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DEUX GUERRES EN AFRIQUE

- ^ '
r.-Tir >~:s!

- fin

w *•«***t

tfvf
vi-H

L'Érythrée
sous les bombes

:t
: «socialistes»

“
T’JPteVit'- X/aetnaltté de ces derniers Jours

r confirme — de la pire manière —
courent

chancelleries

l'année
sang afri-
znanœuvres

contrôle
aste coffre-

porteront à
cynisme

le monde,
relègue an second plan les « illu-

sions Idéologiques ».

Sur le premier point, ce n'est

^ P 118 w hasard si, d'on jour à
*' l’autre, et du Sahara au cap de

“ rm- "V: Bonne-Espérance, se rallument
*“ " 1

sans cesse des «foyers de ten-
sion » et se multiphent des massa-

_ , cres qui paraissent rivaliser

d'horreur. Du charnier découvert
en Angola le 4 mai après le der-

nier raid sud-africain à la « liqui-

dation» sommaire le 14 mai de
cinquante civils noir en Rhodésie,
en passant par l'« anéantisse-
ment» les 3 et 4 mal par les

Jaguar français d'une colonne
sahraouie, l'opinion internationale
s'accoutume à une terrible évi-

dence ; les morts africains, même
jj.t dizaines, ne pèsent désormais

pa » très lourd au regard d'un ou
de x otages blancs, dont le sort

rameute périodiquement l’émotion
occidentale. Comme s'il était peu
à peu admis que l'Afrique ne soit

plus autre chose qu’un vaste

champ clos livré aux calculs stra-

tégiques des grandes paissances.

Sur le deuxième point — le

cynisne trop bien partagé, — les

m leçons à tirer sont plus amères
' tVi encore. I*a politique africaine de

* —_* rv-ac b* France et le souci -.giscardien

de défendre- —- parfois légltime-
" *s:‘sssôent — TAfrique noire contre

rimpérialîsxue de certains pays
” î

^
~“ ,s de l’Afrique du Nord amènent,

~ '* ”" malheureusement, Paris A soutenir
au Zaïre ou an' Tchad — des

# : ;::r::rr régimes tyranniques, ou corrom-
.'- 'S. ’Sz pus capables, par leur incurie
- -

: 2w* même, d’amener un Jour leur pro-
'

- J lecteur dans une très compromet

-

* •— tante impasse. La circonspection
• que Pou manifeste aujourd’hui â

Paris au sujet du soulèvement
an Sbaba ët le peu d’empresso-

...
* ment que Pon met cette, fois à

sauver le régime déliquescent du
président Mobutu sont révéla-

teurs.

On doit néanmoins reconnaître
qu’en la matière Je temps do
manichéisme est terminé. Le
«camp socialiste» n’a plus rien

& envier k l’Occident sur le cha-
pitra du «réalisme étatique».
L'UJÈ.SÆ- qui déjà, s’accommodait
fort bien des folies sanglantes du
président, ougandais, a fourni à

- .
l’Ethiopie les moyens de com-

Déprir** . mettre aujourd'hui en Erythrée
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* un génocide qui risque de faire

Ë date. Annoncée depuis des mois,

£ l’offensive d’Addls - Abeba contra

,g les « séparatistes » a cette fois

commencé. Partant d’Astnara et

1* de Massaouah, des colonnes de

_ J? chars, des avions et des unités
d'artillerie ultra - modernes sont-

"2 lancés, depuis le 10 mal contre
des maquisards luttant depuis

Jp dix-sept ans pour leur indépen-

lf
dance et bénéficiant — incontes-
tablement — dû soutien de la

population.

On s’attache encore, dans les

capitales de la région, à examiner
à la loupe les dernières procla-
mations .officielles pour savoir si

les troupes cubaines présentes
«iftim le pays participent direc-

tement ou non à la mise en
oeuvre de cette « solution finale ».

Une solution que les dirigeants

castristes — anciens protecteurs

des Erythréens — disaient vouloir

éviter. Ces. ultimes interrogations

paraissent
.
bien formelles. La

Havane a certainement hésité de-

vant ce grand virage et tenté sans

doute, d’imposer une médiation-

L'armée zaïroise

fente de reprendre

la ville minière de Kolwezi
Les rebelles zaïrois ont. semble-t-il, élargi le front de laurs opéra-

tions dans 1b sud du pays. L'année gouvernementale engagée ad

Shaba a reçu, mardi 16 mal, des renforts de parachutistes et poursuit

sa contre-offensive en tentant de reprendre le contrôle de la grande

cité minière de Kolwezi.

Il se confirme d'autre part que plusieurs Européens ont trouvé

la mort à Kolwezi. Le sort de l'importante communauté étrangère de
la ville demeura très préoccupant

Mais, si (‘inquiétude prévaut dans les grandes capitales occi-

dentales, ('attitude d’expectative est générale, tant à Washington et &

Paris qu'à Bruxelles, où l’on s’interroge d'autre part sur la matérialité

de la présence de Cubains aux côtés des rebelles zaïrois.

Dès unités aéroportées améri-
caines ont certes été mises en
état d'alerte, mats le département
d’Etat estime peu vraisemblable
l’envol de troupes pour évacuer
les ressortissants des Etats-Unis
présents au Shaba. En Belgique
aussi, une compagnie de parachu-
tistes a été placée en état d'alerte.

Quant à. la France, elle aurait
décidé d'accélérer la livraison au
Zaïre de trois Mirage-5. qui
avaient été commandés en 1973.

Le mystère demeure d'autre

part entier sur les conditions dans
lesquelles les forces rebelles ont
pénétré en territoire zaïrois. Le
gouvernement angolais se déclare
« complètement étranger à tout

mouvement d’éléments zaïrois en‘
opposition armée avec les auto-
rités de Kinshasa z-. De son côté,

le président Kaunda, chef de
l’Etat zambien, a démenti mardi
que son pays soit mêlé de quelque
façon que ce soft À un plan visant

& renverser le régime du prési-

dent Mobutu. L'Algérie et la Libye
ont aussi démenti les affirma-
tions de Kinshasa selon lesquelles

elles seraient mêlées A la nou-
velle guerre du Shaba et auraient
encouragé la subversion. Selon le

ministre algérien des affaires
étrangères, le Zaïre c camoufle »

ses « difficultés intérieures der-
rière le spectre de la subversion
étrangère ».

Cette nouvelle crise africaine

sera certainement évoquée lors

des entretiens que M. Senghor.
chef de l'Etat sénégalais, com-
mence mercredi soir à Paris avec
M. Giscard d'Estaing.

Les deux présidents ne man-
queront pas d’examiner aussi la

situation dans la corne de l’Afri-

que, après le début, cette semaine,
de l’offensive éthiopienne en Ery-
thrée, offensive soutenue par les

Soviétiques et les Cubains.

(Lire nos informations
pages 3 et 4..I

LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE DU GOUVERNEMENT

• EMPLOI

Le deuxième < pacte >, moins généreux

que le premier, coûtera à l’État

B milliards au lieu de 5

Lesfemmesseules eu bénéficieront en partie

Le nombre vies demandeurs d’emploi s'est accru en avril de
seize mille personnes, soit 1.5 ?r. après correction des variations
saisonnières. L'aggravation du chômage que prévoient les experts

officiels pour les prochains mois conduit le gouvernement à
proroger certaines des aides en vigueur pour l'emploi. A cet

efret. le conseil des ministres devait adopter, ce mercredi 17 mal.
un prolet de loi reconduisant en partie le «pacte national pour
l'emploi des jeunes ».

Le texte, présenté par M. Robert Boudin, ministre du travail

et de la participation, est moins généreux que le précédent.:
U prévoit une aide de l'Etat de 3 milliards de francs seulement,
au lieu de 5 milliards dons le précédent pacte. ué concerne
que les entreprises occupant moins de cinq cents salariés. Q
organise une sélection et un contrôle plus grands des stages
subventionnés. En sens inverse, il étend certaines des mesures
d'aide aux Temmes seules Agées de pins de vingt-six ans. Le
projet tient en partie compte des remarques faites par les

syndicats.

' « Une demi-carcasse à la place
d'un poulet, dodu» : c'est par
cette expression imagée; qui tra-
duit pour le moins un certain
désenchantement, qu'on accueille,

en privé, dans les milieux patro-
naux, le «pacte bis» pour l’em-
ploi des jeunes. Passées les élec-

tions. le temps des cadeaux parait
en effet révolu ; on ne fait pas
mystère, dans l'entourage de
M. Robert Boulin, ministre du
travail et de la participation,
d'avoir voulu prendre des mesu-
res eplus efficaces et plus sélec-
tives », • moins coûteuses & l’Etat

et beaucoup moins bénéfiques au
patronat, accusé -mezzo voce de
s'être abondamment servi de la
loi du 5 -juillet 1977 pour employer

une main-d’œuvre pratiquement
gratuite;
Le premier «pacte national

pour l’emploi des jeunes» a été
très onéreux : près de 5 milliards
de francs, dont la moitié couverts

- par te c collectif » budgétaire 1978.
adopté 11 y a une semaine en
conseil des ministres.. Le «pacte
bis» ne devrait, lui, coûter à
l’Etat «que» 3 milliards de
francs. Le contribuable ne peut
pas être éternellement pressuré,
dit-on en substance rue de Gre-
nelle, et n convient de « rétablir
les équilibres normaux sur le mar-
ché du travail ».

MICHEL CASTAINGL
(Lire la suite page 35J

• BUDGET

Mesores fiscales

probables en 1979

pour rédnire

le déficit

Les dépenses de l'Etat qui

seront inscrites dans le projet
de budget pour 1979 ont éga-
lement été discutées par le

conseil des ministres. Le pro-

blème du déséquilibre budgé-
taire appartdt dis à présent
tellement aigu que des déci-
sions fiscales importantes —
douloureuses pour certains

contribuables — seront très

probablement prises en sep-
tembre. afin de ramener en
1979 le déficit & quelque
10 mOUards de francs. Ce mer-
credi 17 .mai. le conseil a déjà
comprimé les dépenses de
chaque ' ministère : globale-
ment l'ensemble des crédits

devrait pourtant croître Tan
prochain plus vite que la

richesse nationale. — Lire
page 35.1

Au cours d’une émission
spéciale de TF 1 Actualités.

mercredi 17 mai, à 20 fr. 39,

AT. Raymond Barre expliquera
en direct les « grandes orien-
tations économiques, sociales

et politiques de son nouveau
gouvernement ».

PRENDRE L’INFLATION

A BRAS-LE-CORPS
Lire page 36

l’article de PAUL FABRA

Chine : la révolution rectifiée
Le chef de l’Etat roumain, M. Ceausescu,

poursuit sa visite en Chine. Il a eu mardi
16 mai un second entretien avec M. Hua Koo-
feng et a visité une unité de blindés près de
Pékin, ce qui est exceptionnel pour un dirigeant

d’on pays membre du pacte de Varsovie.
L’agence Chine nouvelle fait état d'un .

climat d'amitié très chaleareuse ». M. Ceau-
sescu sera suivi dans Ja capitale chinoise, du
20 au 23 mal, par M. BrzezLoskï, conseiller du

président Carter pour la sécurité nationale.

D’autre part, le ministre de l'éducation a
appelé A une « nouvelle critique de la bande
des quatre », et les autorités ont décidé d'üiten-

sifler l’entrainement de l'armée pour faire face
à une «guerre inévitable».

,
Dans une série de trois articles, notre corres-

pondant A Pékin, Alain Jacob, analyse la situa-

tion dans laquelle se trouve la Chine confrontée
de multiples façons à l’héritage maoïste.

/. — Critique ou autocritique
Pékin. — Petite scène de la rue

„ Pékin : 5 heures de l'après-midi,

l'heure où ouvriers, employés ren-
trent, chea eux. En rangs serrés,

sur dix ou douze de front, les

cyclistes attendent à un feu rouge.
Des jeunes gens, brassard rouge
au bras, les font serrer sur la Tile

de droite de la chaussée, empê-
chent qu'ils ne s’avancent au
milieu du croisement. La scène
date de l’automne dernier. Comme
on ne peut indéfiniment mobili-
ser la Jeunesse pour faire la police

de la circulation, les vélos vire-

voltent A nouveau aujourd'hui

entre les voitures et les autobus,

qui parviennent & grand-peine &
s'approcher du trottoir pour
embarquer leurs passagers. Au feu
rouge, tout de même, les cyclistes

ne tentent plus que rarement de
descendre de leurs machines pour
franchir, sans attendre, le carre-

four. C'est un progrès.

De notre correspondant

ALAIN JACOB

L'histoire illustre assez bien le
genre de changement auquel on
assiste en Chine — et ses limites.
La volonté de changement, de
remise en ordre, de rénovation,
s'affirme par tous les moyens. Sur
un ton parfois pathétique, les diri-
geants répètent que c'est une
question de survie. Le président-

Hua Kuo-feng a donné le ton.
dans son. rapport devant la cin-
quième Assemblée nationale popu-
laire. avec une longue citation de
Mao Tse-toong, qui date des len-
demains de la rupture avec
l'ILELS-S. (1963): «5i, disait -U.
au cours des prochaines décen-
nies. nous ne nous efforçons pas
de transformer radicalement
l’énorme retard économique et

'»'A

&*
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Abeba, Soviétiques

fini par faire taire leurs scrupules.

Engagées iimi< un nouveau par-

tage de LAfrique et de ses riches-

ses, les puissances étrangères —
qu’elles soient .de l’Est ou de

l'Ouest. — paraissent plus son-

deuses aujourd’hui de calculer

froidement les risques que de

éherdur A savoir qui sont les

vraies victimes et oà se trouve

nnjustlce-

Signé par Fred,

votre signe est d’or.

Pendentif scorpion.

FRED
Joaillier, 6, rue Royale, Paris 8e

-Tel.:26030.65.

Boutique Fred, 84, Champs-Elysées. Hôtel Loews, Monte-Carlo.

Hôtel Bybfos, St-Tropez. Aéroportd'Orly Beverfy Hills.

technique que notre pays avait
accumulé sur les pays impéria-
listes. nous nous ferions inévita-
blement battre.» «Battre», cela
ne veut pas dire seulement dans
un conflit extérieur, mais plus
encore en Chine même, ou la
question principale est de savoir
si, dans quinze ou vingt ans et en
dépit de la croissance démogra-
phique, pauvreté et pénurie auront
été surmontées sans que l’indé-
pendance nationale ait été
entamée.

Et te point de départ, dans cette
entreprise de transformation, c’est

un changement dans « la manière
de penser ». C’est dans cette pers-
pective qu'il faut voir aujourd'hui
la campagne de «critique et de
dénonciation de la * bande des
quatre»- —

,
difficilement com-

préhensible autrement (tour H es
esprits chinois aussi bien
qu'étrangers.

Un volumineux dossier en trois

parties — )& première comptait A
elle seule 118 pages — a été dif-

fusé dans te parti puis dans la

population pour apporter ce

qu'on appelait « les prennes des
crimes de la clique antiparti
Wang Bong-wen, -Chang Chun-

chiao. Chiang Chtng et Yao
Wen-yuan ».

(Lire la suite page 8.)

AUJOUR LEJOUR
Vague nostalgie ou soula-

gement inavoué : tout le

monde est bien d'accord que
dix ans c’est beaucoup, et

que mai 1968 c’est loin.

il est vrai que l’imagina-
tion est plus loin du pouvoir
qu'elle ne Ta jamais été.

Qu’Ü s’agisse de la majorité
ou de Topposition, des intel-

lectuels ou des politiques,

tous ceux qui font les scéna-
rios et distribuent les rôles

ne programment depuis de
longs mois que de mauvaises
reprises.

L'ENNUI
Sans doute né faut-il pas

trop s'en plaindre. Quand
l’histoire fait recette, c’est en
général aux frais des acteurs
et aux dépens du public.

fi n’en reste pas moins que
lorsque L’imagination est ma-
lade et que l’ennui est sa
doublure, un jour vient où
Ton finit par siffler et où le

plus médiocre des cabotins a
sa chance pourvu qu'ü fasse
rire ou pleurer.

ROBERT E5CARPIT.

£t Monte
^dosaeaetdocurnenlb

Numéro de mai

LES ENSEIGNANTS

L'ÉCONOMIE
JAPONAISE
La numéro î 3 F

AhnnnniTMint rrw an
(dix numéros) -, 30 P

LE XXXT FESTIVAL DE CANNES

£eo impaa^ea

du cinéma ptançaiô
Le 31" Festival de Cannes s’est ouvert mardi soir 16 mai par

la projection d’un film du cinéaste soviétique Emil Lotianou,
« Un accident de chasse ». M- Jean-Philippe Lecat, ministre de
la culture et de la communication, qui inaugurait la manifes-
tation, s'est dit résolu A favoriser - la nécessaire collaboration -
entre les hommes de cinéma et les hommes de télévision. Plus
que jamais, en efTet, on s'interroge à Cannes sur la crise » du
cinéma français.

Le cinéma français b toujours

connu des crises, mais cette fols

on s'achemina vers un blocago défi-

nitif. On trouve de moins en moins
d'argent et de plus en plus difficile-

ment Les échecs commerciaux des
grosses productions pèsent sur

l'Industrie, (es films français ee
vendent mai A l'étranger, un seul

point positif vient éclairer la triste

conjoncture : Il y a une petite

hausse de la fréquentation, qui en a
dramatiquement besoin.

Pour trouver des solutions, la pro-

fession est armée, mais chacun

réclame de son Interlocuteur la

réforme que lui-même refuse d'entre-

prendre. Pour éviter la disparition

presque totale et en attendent la

révolution du vidéodisque, qui mettra

tout la monde d’accord, on pourrait

par exemple trouver d’autres sources

de financement, oublier le feux calcul

de la rentabilité, qui pousse produc-

teurs et distributeurs à utiliser la

recette du star-system International

et de la comédie facile, encourager

la télévision i s'impliquer davantage
dans l’économie cinématographique.

A Cannes, elle joua un rôle Impor-

tant et & notamment coproduit le

MoWêre d'Ariane Mnouchkina.

Pour le moment, on continue &
produire beaucoup de filme (deux
cent- vingt-deux en. 1977), et U est

plus facile qu’autrstois pour un Jeune
cinéaste de réaliser son premier
film. Sans ravance sur recettes attri-

buée au Centre national de la ciné-

matographie sur des scénarios sé-
lectionnés en commission, tout un
cinéma d'auteur disparaltraJL Le
mode de diffusion pe suit pas cette

poil tique d'Incfladon à la création,

mais il y a tout de môme des exploi-

tants prêts à accueillir des films

qui, auparavant, ne seraient Jamais
sortis.

La présence française & Cannes,
cette année, ce sont dbs-hult réalisa-

teurs qui ont eu au moine le mérite
de leur énergie, pour avoir dominé
des conditions de travail difficiles.

U s’avérera sans doute que certains

ont moins de talent que d 'autres,

que des metteurs en scène ont eu
te tort de ee prendre pour des
scénaristes, et .vice versa. Mais on
peut attendre d'eux un renouveau
du cinéma français, de même que
Ton peut parler A Cannes d’un re-

nouveau du cinéma allemand, dont
Peter Handke tait partie. — CI. D.

(Lire nos articles pages 28 et n

J
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LES GRILLES DU TEMPS

Entretien avec Léopold Sedar Senghor
Dans la première partie de

cet entretien, le président Léo-
pold Sedar Sengbor, qui était

attendu ce mercredi 17 mal en
France en visite officielle, a
situé la culture et la poésie par
rapport à la politique («le
Monde» du 17 mai).

s Monsieur le .
président,

nous avons parlé, hier, de
l’impact des cultures et des
religions. Peut - être pour-
rions-nous, maintenant, par-
ler des idéologies ?

— Oui. Four l’opinion euramé-
rlcalne, il y a, en Afrique, le bloc

des progressistes et celui des
modérés. J’entends par Euramé-
rique l’Amérique du Nord et
toute l’Europe : l'Europe occi-

dentale ainsi que l’Europe de
l'Est A mes yeux; l'Euramêrique
groupe tous les peuples qui vont
de San-Francisco à l’Oural, en
passant par Londres, Paris. Ber-
lin, Moscou. Donc, pour ce que
j’appelle les < Blancs euramé-
ricains », il y a, d’un côté, les

progressistes et. de l’autre, les

modérés. La réalité est plus
complexe. Il y a un groupe qui
n’est pas négligeable, mais qui
est minoritaire, d’Etats africains
qui se réclament soit du
marxisme -léninisme, soit du
socialisme scientifique. Je ne
sache pas qu’un seul se réclame
du nnrmnrml.mnA.

» Quant à ce qu’on appelle le

groupe des modérés, 11 se

divise, en réalité, en deux sous-

groupes. Il y a ceux qui se récla-

ment du libéralisme et 11 y a
ceux qui se réclament du socia-
lisme démocratique. Le parti
socialiste du Sénégal appartient
à ce dernier groupe. Comme vous
le savez, douze partis ont décidé
de fonder une « Interafrlcalne

socialiste », progressivement, sans
précipitation, car la «ftnatinn

politique, militaire et idéologique
de l’Afrique est fort complexe, et
grave.
» Les progressistes reprennent

les vieux termes qui commencent
& être démodés, même chez les

communistes qui se réclament de
l'eurocommunisme : « lutte des
classes, « dictature du proléta-

riat », c nationalisations » géné-
ralisées, etc. Je constate que
presque tous les Etats africains

qui se réclament du marxisme-
léninisme ou du socialisme

sctentfflque stagnent dans le

dopiaine économique s'ils ne
reculent pas, sauf, naturellement,
ceux qui ont du pétrole, comme
l’Algérie et la Libye. Mais regar-

dez la situation économique en
Guinée-Bissau, au Congo-Brazza-
ville, au Bénin, à Madagascar, en
Angola et au Mozambique.
» Ceux qui se réclament du

libéralisme sont nombreux, et Je

II. — Ni les communistes, ni les ca pitalistes n'acceptent la négritude

dois dire que leur doctrine, sinon
leur programme, n’est pas tou-
jours très nette. Ce sont des Etats
comme la Côte-d’Ivoire, le

Gabon, qui pratiquent le capita-

lisme d’Etat, non sans succès
rfa-ra le premier cas. Il y a d’an-
tres Etats qui sont à mi-chemin
entre le socialisme et le libéra-

lisme pur : Je pense au
Cameroun.

» Notre objectif, k nous socia-

listes. c’est de parvenir k
constituer un 'Etat qui soit non
seulement socialiste mais démo-
cratique en même temps, Je
ne saurais mieux faire que de
prendre l’exemple du Sénégal
Nous autres Sénégalais, nous
avons toujours dât que, dans
l’expression c socialisme démo-
cratique ». l’épithète était beau-
coup Pins importante que le

substantif. C'est, ü est vrai, as-

sez facile pour nous. Notre pre-
mier représentant rt«n« un Par-
lement français, élu en 1802,

s’appelait Flamand. Nous ne sa-
vons pas s’il était blanc ou mé-
tis. Napoléon a supprimé la re-

présentation de la colonie du
Sénégal, comme la représenta-
tion des colonies en général, et

nous n’avons été représentés, de
nouveau, qu'en 1848, avec
Durand-Valantin, qui était un
métis. Le Second Empire a,

comme le Premier, supprimé la

représentation du Sénégal mais,

sauf cette courte interruption,

nous avons toujours été repré-
sentés, de 1848 à 1960. Et le

régime a été toujours un régime
de multipartisme limité. Il y
avait deux ou trois partis et
quelques groupuscules.

» C’est la raison pour laquelle

nous nous sommes décidé en
faveur d’un multipartisme limi-

té. Je vous l’avoife, la déclara-
tion de François Mitterrand — à
Europe 1, Je crois — m’a beau-
coup frappé. François Mitter-

rand avait dit : s Cinq partis

pour la France, c’est suffisant. »

Et moi Je dis: « Quatre partis

pour le Sénégal, c’est suffisanti> »
» Nous avons commencé par

instituer un tripartisme parce
que personne n'avait le courage
de se déclarer conservateur. De-
puis, M* Boubacar Diop, le ne-
veu de Lamine Guèye, a déposé
un projet de constitution d’un
parti «conservateur», qui s’ap-

puie, n’est-ce pas? sur la pro-

priété privée, le libéralisme, la

coopération avec la France, la

lutte contre le communisme, etc.

» Nous allons donc réviser la

Constitution. Nous aurons qua-
tre partis correspondant aux réa-

lités sénégalaises. Car 11 y a qua-
tre courants au Sénégal.

Six foyers de conflits en Afrique

— Comme en France 7

— Il y a ceux qui se récla-

ment du »inti ffemp.Iftilnjsmft

ou du socialisme scientifique.

C'est le parti africain de l'indé-

pendance. H y a ceux qui
comme nous, se réclament du
socialisme démocratique. C’est le

parti socialiste du Sénégal n y
a ceux qui comme M* Abdou-
laye Wsde, se réclament du
libéralisme et même, parfois, du
travaillisme. Nous laissons faire.

Et II y a, encore une fols, ceux

qui se réclament du conserva-

tisme. Je pense que les autres

pays africains vont, peu k peu.
prendre une vole similaire, je

ne dis pas semblable.

» Dès maintenant, U y a des

Etats qui le font C'est le cas de
la Gambie, notre voisine, c’est le

cas de 111e -Maurice et de la

Haute-Volta. Cela étant, ü y a,

tout de même, un problème en
Afrique. L’Est et l'Ouest, le bloc

communiste et le bloc libéral

n'ont pas voulu s’affronter dans

préparation à la gestion

au niveau le plus élevé

pourjeunes cadres
etjeunes diplômés

Formation en groupes rapprochant juristes, littéraires,

économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens,»,

et X, Agro, A & M, chimistes^, ayant ou non une
expérience pratique. Programmes professionnels

personnalisés éventuellement en partie à l'étranger.

Sélection du type recrutement de collaborateurs basée
sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi

que la délivrance du diplôme par le Secrétaire d'État

aux Universités. Environ un admis sur dix candidats.

Financement entièrement assuré par les allocations

professionnelles, le budget formation des entreprises

et un système de prêts très favorable.

• Information facile auprès de 400 Anciens ISA.

ISa INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES
78350 J0UY-EN-J0SAS.TÉL LIGNE DIRECTE (1) 95643.61
OU 0) 956-80.00 POSTES 430, 434, 488, 476
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE fiVUS.

réunions d'information :

• mercredi 25 janvier à 18 h 30 à l'Hôtel Sofrtel

22, rueSt-Damiaique 75007 Paris. Parking Invalides

• samedi 28 janvier à 10 il à Jouy-en-Josas

, sur le campus du CESA4SA-HEC

des guerres chaudes. Ou. plutôt,
Us ont été d'accord pour porter
leurs affrontements en Asie.

Mais, depuis la fin de la guerre
dIndochine, leur antagonisme
s’est transporté eu Afrique, n y
a actuellement, sur notre conti-
nent, six foyers de conflit, sans
compter la République Sud-Afri-
caine et ses bantoustans : U y a
la corne de l’Afrique. Il y a le

Sahara occidental il y a le

Tchad, U y a la RhodêsJe et 11

y a la Namibie; il y a à nou-
veau, enfin, le Shaba.
» L’analyse la plus simple,

celle du bon sens, nous apprend
que l’Est et l’Ouest s'affrontent

par Africains et Cubains inter-

posés. C’est Une situation extrê-
mement grave pour l’Afrique.

Car nous risquons d’y perdre
notre Indépendance politique.

Nous risquons de voir freiner

notre développement économique
et social et même culturel car,
en réalité, ni les communistes
ni les capitalistes, pour. prendre
l’exemple de l’Afrique, noire,

n’acceptent la négritude. Les
communistes vitupèrent la né-

gritude, et les conservateurs ne
/appuient pas sur elle.

» Nous avons, nous socialistes

démocrates, essayé de réagir.

D’abord, nous nous sommes
consultés entre nous, nous nous
sommes consultés avec les*

autres Etats et partis qui
n’avalent pas la même idéologie

que nous, car. je ne crains pas
de le dire, le socialisme démo-
cratique, pour nous, c’est une
idéologie : une vision globale du
monde.
» L’année dernière; à la confé-

rence de l’O.U-A. à LibrevilleJ’ai
présenté une résolution condam-
nant les interventions étrangè-
res k FAfrique. La discussion a
duré toute une journée. Nous
avons fini par faire voter la réso-

lution sénégalaise par 42 voix

sur 48 votants. Cela ne traduit

pas, d’ailleurs, l’équilibre des

forces. Je pense que. sur qua-
rante-neuf Etats africains, à
peu près quinze doivent être

dirigés par des chefs d'Etat ou
des partis qui se réclament du
Tnarrâmp-lpntnlsme OU du socia-

lisme scientifique.

Les Etats-Unis menacent* mais en paroles

» n faut aller plus loin. Actuel-
lement, demandons aux
Eutaméricains de s'entendre

avec l’Est pour signer un accord
qui interdirait l’Intervention mi-
litaire en Afrique d’un Etat non
africain, sous quelque prétexte

que ce soit Et cela dans le cadre
de la Conférence pour la sécu-
rité et la coopération en Europe.
J’en al parlé aux uns et aux
antres. Je vais eh parler k
M. Jimmy Carter quand je le

— Et de se procurer des
matières premières_
— Et de se procurer des ma-

tières premières. Et l'Afrique en
a beaucoup- Je dois dire que.
dans la situation africaine, l’Est

tient le bon bout C'est Lénine
qui disait ; « Qui tient l’Afrique

tient l'Europe. » C’est ce que
l’Est a compris. Donc l’Est a
des objectifs précis. Pour attein-

dre ces objectifs, U emploie des
moyens poissants, ultra - mo-

verral en juin. Je vais en parler,
1

déniés, «»ffïcape«. Et que falt-on
ces jours-d, au président Valé-
ry Giscard d’Estalng à l'occasion

de ma visite officielle en Franoe.
Seulement, il ne suffit pas de
signer un accord : il faut sur-
tout l’appliquer, et ce ne sera
pas facile.

» Dans cette situation afri-

caine, il est évident que nous
autres Africains wmw avons nos
responsabilités. C’est même nous
qui avons les responsabilités les

plus graves, d’autant que, en
violation de la charte de l’O.UA-,

nous intervenons dans les affai-

res Intérieures des autres Etats
africains. D n’y aurait- pas d’af-

faire du Sahara occidental s’il

n'y avait pas d’intervention afri-

caine. H n’y aurait pas d’affaire

de la oome de l’Afrique s’il n’y
avait pas d'intervention afri-

caine. ZZ n’y aurait pas d'affaire

do Tchad s’il n'y avait pas
d’intervention africaine.

» Voilà, dans sa réalité, le pro-
blème de l'Idéologie. S’aglt-il

d'idéologie vraiment? En par-
tie, oui mais- Bien sûr, les

Soviétiques ont une Idéologie, les

Américains en ont une autre.

Mais, vous le savez bien, les

superpuissances ont, plus réelle-

ment, une volonté de dominer le

monde. C’est de l’impérialisme.

en face ? J’ai le dernier numéro
de l'hebdomadaire Jeune Afrique,
qui est d’inspiration socialiste.

Dans on article très bien pensé,

un journaliste parle de c l’inac-

tion américaine ». Les Etats-
Unis menacent, mais en paroles.

Quant aux gouvernements de
l’Europe occidentale, qu’ils soient

libéraux ou socialistes, 11s invo-
quent leurs états de conscience
tout en faisant très souvent, à
quelques exceptions près, la

courte échelle à l’Est. Voilà la

réalité contre laquelle n o u 6
essayons, nous socialistes afri-
cains, de réagir. D’autant que

.
nous sommes conscients que, en
Afrique, nous avons la majorité.

Cette majorité est en faveur de
la non-Intervention étrangère.

— Monsieur le président,
comment voyez-vous l'avenir

des rapports de l'Afrique et

du reste du monde non plus
seulement sur le plan straté-
gique mais sur le plan géné-
ral? Pensez-vous notamment
que le problème du dévelop-
pement de VAfrique a une
chance d'&tre surmonté,
disons, avant la fin du
siècle

?

— Je vous avoue que je suis

assez pessimiste en ce qui

concerne le dialogue Nord-Sud.
Lors d*une récente session du
comité centrai du parti socia-

liste du Sénégal, notre camarade
Habib Thlazn. qui nous avait

représentés à la conférence de
l'Internationale socialiste sur le

désarmement, tenue & Helsinki,

nous a donné des chiffres très

significatifs. Actuellement, on
dépense dans lemonde et chaque
année quelque 400 milliards de
dollars, c’est-à-dire plus d’un

milliard par Jour, pour les

armements.

» D’autre part, les Etats les

plus puissante, les plus armés.

qal vendent le plas d’armes, les

Etats-Unis et ÎTURSB, donnent
très peu pour l’aide au tiers-

monde : respectivement 0.25 %
et 0.03 % de leur produit natio-

nal. En face de ces 400 milliards

de dollars pour la guerre, U y a
14 milliards seulement qui vont
à l’aide au. tiers-monde. C’est

dire que l’aide au tiers-monde

ne correspond même pas à la

détérioration des termes de
réchange. Car, la Banque mon-
diale l’a calculé, entre 1952 et

1972, la détérioration des termes

de l’échange a été annuellement
de 24 %, mais, depuis la crise

de 1973, celle-ci a dépassé 10 %.
Voilà le problème Une nation
comme la France n’accorde que
0.36 % de son produit Intérieur

brut pour l’aide au tiers-monde.

— Monsieur le président,

puis-je vous demander, pour
conclure, où vous voyez la

chance principale de
l’Afrique ?

— La chance principale de
l’Afrique ? D’abord, l’Afrique doit

se vouloir africaine. Elle doit

s'enraciner, mais sérieusement
— pas seulement en paroles.

Métissage biologique et culturel

» Le professeur Jean Bernard
a inventé une science, l’hémato-
logie ethnique, c'est-à-dire l’étude

de la composition des peuples par
l’examen de la répartition des

groupes sanguins. Comme vous
le savez, en général les Noirs, à
80 %. sont du groupe O, les

Nord-Européens, les Scandinaves,

par exemple, à 80 % du groupe
A. et les Jaunes à 80 % du
groupe B. H se trouve qu'il y a
50 % seulement de Sénégalais du
groupe O, à peu près 15 à 20 %
du groupe A et à peu près 20 %
du groupe B. Dans ma famille,

les trois groupes sont présente.

» Ce métissage biologique n’est

pas le plus important. Le plus
important, c'est le métissage
culturel. Las Sénégalais cultivés,

les universitaires d’abord, parlent

au moins une langue nationale

et plutôt deux ou trois quand ils

ne sont pas wolols. Us parlent,

en outre, deux langues de
communication internationale.

Bien que les Sénégalais passent
leur temps à yitupérer l’In-

fluence économique et culturelle

de la -France, « chacun a ses

Français ». comme j’aime à le

dire. La dernière fois qu’il est

allô en France, le secrétaire gé-
néral du parti africain de l’indé-

pendance (marxiste-léniniste) a
emprunté une voiture à l'ambas-
sade du Sénégal™ pour aller voir

Georges Marchais. Ce qui m’a
amusé et réjoui en même temps.

» En conclusion, du fait aussi

bien de son enracinement dans
la négritude que de sa volonté

d'ouverture aux apports étran-
gers, et d’abord aux apports fran-
çais, je pense que le Sénégal n’est

pas aussi mal parti que le disait

René Dumont, le fameux agro-

nome-écologiste. C'est une ques-
tion d'identité, mais aussi d'or-

ganisation, de méthode et de
travalL De volonté culturelle,

pour tout dire. Et nous l’avons,

cette volonté; »

Propos recueillis par
ANDRE FONTAINE.

Le français : une question politique

D E GAULLE ne e’eet Jamais
préoccupé de manière pu-
blique de la francophonie.

Il ne souhaitait pas que d’aucuns

y voient ne serait-ce que l'appa-

rence d'un néo-colonialisme. Ce-
pendant, de 7958 Jusqu’au début des
années 70, la langue française a
conservé ou repris un rôle éminent.

De nombreux Etats dont la langue
est le français ont accédé à la

souveraineté. Ils ont eux-mémes
Imposé è certains organismes Inter-

nationaux. dont les NaUons unies,

le respect de eon statut de tangue
Internationale. En Europe, le fran-

çais était accepté et pratiqué
comme langue de travail des Com-
munautés.

L'entrée de l'Angleterre dans les

conseils de l’Europe a porté un
coup très grave à ce dernier état

de choses. Dès 1965, Philippe Ros-
sillon écrivait : « Est-il besoin
d’ajouter qu’une Europe politique 6
sept adopterait l'anglais comme lan-

gue diplomatique et première lan-

gue étrangère de tait dans rensei-
gnement? Le français serait alors

relégué, plus encore qu'au/oonf/iu/,

au rôle de succédané du latin à
l’usage des lycéennes de (a bour-
geoisie anglo-saxonne cultivée, et

perdrait toutes ses chances. »

Georges Pompidou en avait eu
conscience qui, dans un entretien

au Soir de Bruxelles, déclarait :

-Je dis que si domain FAngleterre
étant entrée dans le Marché com-
mun, IJ arrivait que la français ne
reste pas ce qu'il est actuellement,

la première langue de travail de
rEurope, alors que rEurope ne sa-

par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT

ralt Jamais tout â fait européenne.

Car ranglala n'est plus la langue
de la seule Angleterre, Il est avant
tout, pour le monde entier, la lan-

gue de FAmérique. » Plus tard, l’an-

cien président pensera obtenir

d’Edouard Heeth l’assurance que le

statut de notre langue en Europe
serait respecté : Il n’en sera rien,

non tant du reste du fait des Bri-

tanniques que de nos partenaires.

Et de nous-mêmes : en plein Parts,

en juin dernier, M. Claude Cheys-
son, membre français de la Com-
mission européenne, fut surpris en
train de répondre en anglais aux
questions que des journalistes fran-

çais lui faisaient dans sa propre
langue.

L’anglais n’est pas une langue

comme les autres. Pour l’angliciste

Henri Gobard, • ranglala est une

langue dominante et c’est cette

langue qu'il noua taut dominer sous
peine d’être colonisé linguistique-

ment per elle - (1). -Le désastre est

aussi effrayant au-dedans qu’au-

dehors. L’Association des usagers

de la langue française rient sons

doute de faire condamner les

Brltisti Airways en application de
la loi Bas-Laurloi : mais cette loi . d’Amérique ?

quer > dans un sabir parfaitement

aliénant

Chacun pourrait multiplier les

exemples : j’ai reçu, & Troyes, à
(a sortie d’un « super-marché », un
ticket de caisse portant cette for-

mule traumatisante : « Thank you.

CaJl égala. Your recelpt. » Un seul
préfet, celui de l’Ome, a entrepris

de lutter contre la pollution linguis-

tique dans son département : on
ne sache pas qu’il soit ni aidé, ni

encouragé, ni suivi.

Gramsci a dit que «/a langue
devrait être traitée comme une
conception du monde • : Il a raison

et c’est bien pourquoi la question
est politique. La France offre une
conception du monde qui est dif-

férente de celle que (es Etats-Unis

distillent sur tous les continents.

Comment le président de fà Répu-
blique. pour qui la France est ce
qu’il y a de meilleur au monde, se
bat-il ai peu- pour ce qui symbolise
aux yeux de tous cette éminente
qualité au point d’avoir prononcé
sa première déclaration de président
éfu en anglais, au point d'avoir été
haranguer en anglais jusqu'en Loui-

siane les malheureux Français

ne fonde pas le droit sur l'Identité

culturelle de ce qu’on peut encore

appeler sans honte la civilisation

française, et II est débilitant de
penser que les Français ne se

sentent lésés qu’en tant que « usa-

gers» lorsqu’on leur Impose, dans

leur propre pays, de « communl-

Dans Pitié pour Babet (Z), Michel

Bruguière donne un état précis et

précieux de la question, mais II ne
faut pas adopter ea démarche dans
toute sa modestie. 51 le discoure de
Rivaroi est dépassé, Il faut défen-

dre le français en revendiquant hau-
tement la culture et le civilisation

dont il est porteur, et aussi le sta-

tut exceptionnel qui lui demeura
reconnu par las Nations unies. La

rang n’est qu’apparence, à par-

tir du moment où l’on n’a plus b
hauteur d’âme de s’y tenir.

C’est-à-dire qu’on parle de la

France étemelle. Je terminerai en

citant Régis Debray : - Se faite

ainsi le fils d’une langue, c'est ^en-

raciner au p/us profond du soL

d’un paysage, d’une nation, d’une

histoire déterminée. Qu’Ils le

sachent ou non, les grands écri-

vains traitent leur communauté
comme une patrie, avec une piété

tlllalo qui, s’ils en étaient conscients,

les ferait peut-être rire. Parce qw
la tangue n’est pas un Instrument

mais un organe et un destin, toute

rhistoire de France affleure dans

n’importe quelle page de Hugo,

Aragon ou Qlorto. tnternattoaalMe,

anarchiste, isolé ou exilé, qu’im-

porta : un grand écrivain est pa-

triote par nécessité. f.MJ Accéder &

runiversel par la suppression des

frontières, voilà fillusion antirBaJeo-

tique, le pire des platitudes, rhydre
moderne é décapiter (3J. ».
Mais 11 est vrai que nous sommas

loin du temps où — c'était en 1358

— Roger Nimier pouvait dire que.

pour la première fols de son

histoire, la France était gouverné»

par un écrivain.-

(1) L'Aliénation UngittsUtfl»,
lace de Gaies Deleuze, FlMûl2»«ûn-
1916.

(2) Editions Fernand
(3) Journal d'an petit bowS»"

entre deux feux et quatre *»"*
Io Seuil 1976.

È %
_ . > n ?

ma3s dans les faits — dans les

valeurs de Vafrtcanité, avec ses

deux aspects arabo-berbère et

nêgro-africain.

» Ensuite. il faut que l'Afrique

ait le courage d'assimiler les

meilleures valeurs de l’Europe,

c’est-à-dire l’esprit d’organisa-

tion et de méthode. En général

nous en manquons. C’est ce que

j’enseigne, comme un viras

maître d’école, aux Sénégalais:

l’organisation, la méthode, la

ponctualité, le travail

» Je suis assez pessimiste. Je

vous l’a! dit, sur le dialogue

Nord-Sud. Cependant, je sols

optimiste sur notre volonté, à

nous autres socialistes démo-
crates, d’organiser lTnterafri-

calne socialiste et de réaliser ce

métissage culturel entre les ver-

tus de l’Afrique et celles de

l’Europe.

» Vous me direz : « Et l’Amé-

» rfque ?» « Et l’Asie ?» Je vous

dirai que l’Amérique latine est

composée de « fluctuants »

comme nous : de Méditerranéens.

Quant & J 'Asie, nous avoua Je le

reconnais, beaucoup de choses â

apprendre d’elle. Mais l’Asie

jaune est située culturellement

entre 1Europe et l'Afrique. Noos
avons beaucoup à apprendre des

Chinois et des Japonais : le tra-

vail, la volonté de travailler.

» Je vous dirai que pour le

Sénégal je suis également opti-

miste. On me dit : a Quand vous

» serez parti, l’expérience démo-
» cratique va être abandonnée.»
Je ne le pense pas. Ce que je

veux, pendant les quelques an-
nées qui me restent non pas à
vivre, car j’espère vivre jusqu’à

quatre-vingt-six ans, comme mon
père et ma mère, mais à diriger

l'Etat sénégalais, c’est d’arriver à
rendre le mouvement irréversible.

J’ai confiance dans le Sénégal

parce que nous sommes un pays
de métissage.

Une
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le omet de la flépnUiqHe de Séiégai est mite afflciti de la R*
Hôtes officiels de la France, le prési-

dent de la République du Sénégal et
Mme Léopold Sedar Senghor étalent

attendus ce mercredi 17 mai. A 25 h. 30.

à Orly, où devaient les accueillir le prési-

dent de la République et Mme Giscard
d’Estaine.

Une heure plus tard. les deux hommes
d’Etat devaient avoir un premier entre-

tien en tête h tête. Une soirée de gala
aura lieu A la Comédie Française en

l'honneur du président Senghor. avec, au
programma, «le Triomphe de l'amour»,
de Marivaux.

Jeudi, M. Senghor déposera, en fin de
matinée, une gerbe sur la tombe du
Soldat inconnu et sera officiellement reçu
A l’Hôtel de Villa. Un déjeuner sera offert

à l'Elysée puis, dans l'après-midi. les pré-
sidents s'entretiendront de nouveau en
tôte A tête. Un dîner de gala A llssne
duquel seront prononcées des allocutions

aura lieu également au palais de L'Elysée.

Vendredi, le président de la Répu-
blique du Sénégal sera reçu A rUNESCO
et dans l'après-midi au CNJPJ. En fin

d'après-midi, des entretiens élargis se
dérouleront A l'Elysée, et une déclaration
conjointe sera faite A la pressa par les

deux présidents. Un dîner sera offert A
l’hôtel de Maiigny par M. et Mme Sen-
ghor en l'honneur de M. et de Mme Gis-
card d’Estaing.

Une coopération étroite (fans de nombreux domaines
Prés de 20 000 Français rési-

dent actuellement au Sénégal,
dont 15500 Immatriculés au seul
consulat général de Dakar. Avant
la proclamation, de l'indépen-
dance du pays, un peu plus de
40 000 ressortissante français rési-
daient dans l'ensemble du pays.

L’assistance technique fran-
çaise nu Sénégal est importante,
puisqu’elle représentait, en 1977.
tm montant de 149 millions de
francs, soit les deux tiers du
volume financier de l'aide fran-
çaise, non compris les prêts
consentis au gouvernement séné-
galais par la. Caisse central de
coopération économique.
Au 1" janvier 1978, 1250 civils

servaient au Sénégal au titre de
la coopération technique, dont
485 rim-is l’enseignement secon-
daire et 222 dans l’enseignement
supérieur. D’autre part, à la

même date, 454 agents servaient
au titre de la coopération tech-
nique indirecte.

Depuis l’accession du Sénégal &
la souveraineté internationale, les

effectifs de l'assistance techni-
que ont diminué d'environ 25 ft.

La déflation a été particulière-
ment sensible dans les secteurs
purement administratifs. En
revanche, le nombre des ensei-
gnants s’est beaucoup accru, sur-
tout du fait du développement
Important de l'université de
Dakar.
La qualification et le coût des

coopérants n’ont cessé de s’éle-
ver, tandis que Dakar et la pres-
qu'île du Cap-vert accueillaient
un pourcentage accru des effec-
tifs. Le taux croissant des traite-
ments, Indexés sur le coût de la
vie sénégalaise, fait souhaiter soit
une diminution des effectifs, soit
une modification de la répartition
des charges financières. Le der-

nier c sommet » franco-africain,
qui s*est tenu en 1B77. précisément
A Dakar, avait abouti a la décision
de plafonner chaque année la par-
ticipation française aux rémuné-
rations — soit 110 millions de
francs pour l'année 1977. Le
complément devait être remboursé
trimestriellement par le Sénégal.
En 1975. la répartition en pour-

centage des principaux fournis-
seurs d'aide publique était de
l'ordre de 47 ïà pour la France et
de 18 T* pour la Communauté

économique européenne. L'aide du
Fonds d’aide et de coopération
(FAC) se concentre sur la coopé-
ration technique, puisque les

assistants techniques absorbent
54 % des crédits du Fonds, et en
action de coopération et de for-
mation (bourses, stages, etc.),

1 ainsi qu'en dotations de crédits A
la recherche. D’autre part, l’aide

de la Caisse centrale, qui porte
sur des prêts A l’Investissement, a
fortement progressé depuis quel-
ques années.

Une part privilégiée

Parmi les dix-huit Etats béné-
ficiaires de l'aide française, le Sé-
négal reçoit une part privilégiée :

27 *?* des subventions de fonction-
nement accordées A l'ensemble des
établissements d’enseignement
d’Afrique Moire et de l’océan in-
dien et 17 % des personnels en-
seignants mis à la disposition de
ces mêmes Etats. Ces concours
représentent 34 % du budget de
l'éducation nationale du Sénégal.

L’aide en personnel dans l'en-
seignement représente 40 % des
enseignants du secondaire et 60 %
des personnels de l’enseignement
supérieur. La France participe
aussi activement au financement
de la construction de runiversité
de Saint-Louis et va financer la
construction d'un Institut de la
francophonie.

Dans ;le domaine de la santé
publique, la France fournit no-
tamment 70 médecins, participe A
la luttï contre les grandes endé-
mies par un approvisionnement
en vaccins et médicaments, aide
à l'équipement de divers centres
médicaux spécialisés, dont le Cen-
tre de transfusion sanguine de

Tchad

LtYÊ DÉMENT QUE L'AVIA-

TION FRANÇAIS AIT Rfi&É

DES COLOMB LIBYENNES

DANS LE NORD INI PAYS.

Certaines informations ayant
fait état, Je 16 mai, d’une Inter-
vention de l’armée française et
de la présence de troupes libyen-
nes au Tchad, la présence de la
République et le ministère fran-
çais de la défense ont publié, le

même jour, le démenti suivant :

« On dément catégoriquement

,

précise ce texte, Vmformation
suivant laquelle des avions de
reconnaissance auraient - observé
les mouvements de colonnes
libyennes sur le territoire du
Tchad. Une enquête a été ouverte
pour déterminer l’origine de cette
fausse nouvelle. »

De son côté, le ministère fran-
çais de la défense a précisé que
les rumeurs récentes selon les-

quelles l'armée de l’air française
serait Intervenue au Tchad
étaient '« dénuées de tout fonde-
ment ».

A NDjamena, 1e gouvernement

tchadien a réagi de façon iden-
tique. On indique, dans la capi-

tale tchadienne, que tes appareils
français actuellement au Tchad
(des Breguet-Atlantic) effectuent
des missions d’observation au-des-
sus des localités tchodiennes de
Salai, d'Arada et dTciba. • Leurs
équipages ont reçu des consignes
très strictes et, ajoute-t-on, ne
vont, pas, au-delà de ces trois

localités.

Djibouti

Enlevé le 7 mai par des Afars

M. BÜUCAUD

A ÉTÉ REMIS EN LIBERTÉ

M. Hassan Gouled, président de
la République de Djibouti, a an-
noncé A M. Giscard d’Estaing,
que M. Boucaud, enlevé le 7 sud
à Randah. avait été remis par le
gouvernement éthiopien à l’am-
bassade de France & Djibouti,
indique un communiqué publié
mardi 16 mai A Paris par- la
présidence de la République. Les
autorités françaises ont exprimé
leur gratitude aux autorités de
Djibouti et au gouvernement
éthiopien pour la part active
qu'ils ont prise dans la libération
du ressortissant français, ajoute
ce texte.

(Fonctionnaire français des tra-

vaux publies, détaché -auprès du
gouvernement djlboutien, M- Bou-
cana avait été enlevé A une cinquan-

taine da kilomètres da la frontière

éthiopienne, à Randah, petite loca-

lité où fl était en poste. Les auteurs

du rapt étaient des Afars qui récla-

maient notamment (La Monde du
20 mal) la libération de tous les

détenus politiques A Djibouti, la

parité etbnlq^ entre Afars et Issus

an sein de l’armée et une révision

de la Constitution destinée à accor-

der, face au président lara, de vrais

pouvoirs & un premier ministre afsr.]

Maroc

les études sont engagées pour la construction

d'une route Boucraa-Akjouj

De notre correspondant

Rabat. — Rabat et Nouakchott
ftudlent tm projet de route qui

«liera le • centre phosphatier de
3ouera&, au nom du Sahara
icddental, A la ville d’Akjouj en
Ifsxrdtanle, A 250 kilomètres au
xml-est de la capitale.

Un document du ministère ma-
rocain de. l’équipement 'Indique

iu’11 s’agira d'une chaussée &
loublé voie de 980 kilomètres,

tout 4fth
. au Maroc et S56 en

Mauritanie. Les travaux, dont Ip

Mût est évalué à 500 millions de
lirhams (environ 550 millions de
rases), dureraient trois ans et

«raient entrepris simultanément
Ions les deux pays.

, ,

L'étude, qui sera achevée dans
m an environ, est conduite en
^révision d’une liaison routière

ïurope-Afrique. laquelle ne 46-

jend évidemment pas du Maroc
st de 1* Mauritanie seuls. te do-

cument estime que la liaison la

plus directe passerait par l'Es-

pagne, avec franchissement du
détroit de Gibraltar par un tun-
nel souterrain, ,un tube sous-
marin ou un pont aboutissant

a** environs de Tanger.
Cktâe liaison se poursuivrait

par Rabat, Casablanca, Marra-
kech, Aagarilr, EL-AIpnn, Boucraa,
Abjouj et le Sénégal. Un
embranchement au niveau d’Atar,

en Mauritanie, ouvrirait la Jonc-

tion A Bamako avec la route
transafricaine . Bamako - Lagos,

Mombassa. Dans cette perspec-
tive, le Maroc a entrepris les

travaux de l’autoroute Rabat-
Casablanca et prévoit l'amena-
gement d'une voie express qui,

sur l'itinéraire Tanger-Rabat,

reliera sur 190 kilomètres la ville

côtière de Larache & la capitale

marocaine. — L,G.

Dakar ou 1e service neuro-radio-
logique de l'hôpital de Fann.
En matière culturelle, la France

fournit une aide à l'édition, & la
radiodiffusion et & la télévision,

sénégalises, entretient 110 bour-
siers et 144 stagiaires qui étudient
en France, sans compter 15 sta-
giaires étudiant en Afrique même.
Dans le domaine de la recher-

che scientifique, par l’intermé-
diaire du Groupement d’études et
de recherches pour le développe-
ment de l'agronomie tropicale
(GEKDAT), la France coopère
aux recherches agronomiques. EUe
apporte également une aide en
matière de recherches océanogra-
phiques et de recherche fonda-
mentale (géologie, botanique,
entomologie, etc.).

Yfoifin, au cours des dernières
années, la France a apporté son
concours au gouvernement séné-
galais pour lutter contre les
conséquences de la sécheresse.
C’est ainsi que 12 000 tonnes de
céréales seront données en 1978
et que 7 000 tonnes ont été dis-
tribuées au cours de chacune des
trois années précédentes.

Dans le domaine militaire.
Français et Sénégalais coopèrent
étroitement. Quatre-vingt-qm-
torse militaires français, dont
soixante médecins, servent dans
l'armée sénégalaise.

Des accords de défense auto-
risent la France à faire stationner
en territoire sénégalais un maxi-
mum de 1800 hommes. L'armée
française dispose de facilités spé-
ciales daivft fe domaine logistique
et entretient un point d'appui &

Ouakam et un point d’appui naval
dans l'enceinte du port de Dakar.
La remise en état de l’ancienne
base aérienne de Thièa va com-
mencer prochainement et la hase
devrait, après allongement des
pistes, être entièrement moderni-
sée en 1979. A noter que c'est
dans le cadre de ces accords
généraux de défense que tes
Jaguar qui appuient les forces
mauritaniennes et marocaines
sont autorisés à stationner dans
la banlieue de la capitale séné-
galaise.
Autre aspect des relations bila-

térales, la France reste 1e premier
partenaire commercial du Séné-
gal. Bien que ces pourcentages
soient allés en diminuant en 1975,
la Franee a acheté 48 % des
exportations sénégalaises (ara-
chides et phosphates) et fourni
41 % des importations sénégalaises
(biens d’équipement et produits
manufacturés).
Mais, c'est évidemment dans le

domaine politique que les rela-
tions francojsénégaJaises revêtent
la plus grande importance. C’est
pourquoi les présidents Senghor
et Giscard d'Estadng consacreront
la plus grande partie de loirs
entretiens à. un vaste tour d’hori-
zon de l’ensemble des problèmes
internationaux, et notamment des
questions africaines. Ces conver-
sations revêtent un intérêt (Fau-
tant plus grand qu’elles inter-
viennent au moment où s'aggrave
la deuxième guerre du Shaba et
quelques jours avant la conférence
franco-africaine qui réunira la
Bemaône prochaine, tes représen-
tants dune vingtaine de pays

Paris.africains francophones &

Ph. D.

• «Le Sénégal est aujourd’hui
livré, pieds et poings liés à la
Francev estime un envoyé spé-
cial du quotidien algérien El
Moudjahid à Dakar, dans un re-
portage publié mardi 16 mai dans
ce quotidien. Le Journaliste com-
mente en termes virulents la pré-
sence française dans la capitale
sénégalaise, et, Insiste notamment
sur le nombre de postes de respon-
sabilités qui restent aux mains
des Français.

Rhodésie

Cinquante civils noirs ont été tués

parce qa'<ils ne respectaient pas le couvre-feu

Cinquante civils noirs ont été

tués et vingt-quatre autres blessés
samedi 13 mai parce qu’ils «ne
respectaient pas le couvre-feu».
ont annoncé tes autorités rho-
difejtepTiftR. un communiqué offi-

ciel pnblié mardi 16 mal & Salis-

bury Indique qu'au cours d’une
patrouille de routine les forces
de sécurité ont découvert un
groupe de maquisards haranguant
des villageois après le couvre-
feu ; les soldats s ont ouvert le

feu sur les guérilleros, tuant
celui qui s’adressait aux villageois.

Les autres guértUeros ont alors

tiré de plusieurs endroits en di-
rection des forces de sécurité, à
travers le groupe de - villageois.

Cinquante contrevenants au
couvre-feu ont été tués.

»

On né connaît pour le moment
que cette version officielle de
rincident, qui est 1e plus sanglant
de toute la guerre. Salfsbury n’a
pas précisé le lieu où 11 s’est pro-
duit, sans doute la région de
Gutiz, au centre du pays. Ce mas-
sacre porte à quatre-vingt-huit le

nombre des morts an cours des
trois derniers jours. Cette affaire
Intervient au lendemain de la

déclaration du premier ministre,
M. ion Smith, évoquant les

efforts du gouvernement transi-
toire pour parvenir à un cessez-

le feu. «J’ai rimpression, avait-il

dit. que nous pourrons bientôt
voir des succès et des résultats
réels.»
Un des dirigeants nationalistes

membre du Conseil exécutif mul-

tiracial provisoire, le pasteur
Stthole. a qualifié l’incident
d’« extrêmement fâcheux ».

M. John Kazwlti, conduistre noir
des opérations combinées, a
réclamé un rapport complet .»

aux forces de Tordre. L’affaire
risque, en effet, de faire perdre
aux dirigeants noirs modérés leur
crédit auprès da la population.
Mgr Muzorewa, président du

Conseil national africain unifié
CDJLN.C.), s'est, par ailleurs,
engagé, mardi, & continuer & lut-
ter contre tes maquisards hosti-
les au réglement Interne. XL s’est

refusé à tout commentaire sur
les informations faisant état
d'une offre secrète qui lui aurait
été faite par M. MUgabe de se
joindre au Front patriotique. H a
cependant confirmé qa’ll y avait
eu des contacts entre son mou-
vement et les guérilleros. —
tJLPJP*. Reuter. UJ>JJ

Comores

• Af. Ahmed Abdallah, ancien
président de la République des
Comores, qui proclama unilatéra-
lement l'Indépendance de l’archi-

pel le 6 juillet 1975* a confirmé an
Monde mardi soir 1 6mai qu'il

regagnerait « prochainement »

Moroni. Le retour de l’ancien chef
de l'Etat comorien pourrait Inter-

venir dès la fia de la semaine, les

militaires qui se sont emparés
du pouvoir samedi dernier aux
Comores lui ayant expressément
demandé de revenir dans son pays
(le Monde du 16 mai).
M. Ahmgri Abdallah avait été

renversé le 3 août 1975. L’homme'
qui lui succéda, M. Ali Soflih, a
été & son tour évincé le 13 mal
dernier.

Ouganda

LE MARECHAL AMIN

DÉSARME SS MINiSIRES...

Nairobi (AFJ>.). — te
maréchal ldi Amin Dada,
président de l’Ouganda, a
ordonné à tous les membres
de son gouvernement de
déposer immédiatement toutes
les armes en leur posses-
sion au quartier général de
l'armée.

Cet ordre, pour leqiiel

aucune explication n'a été
donnée, a été diffusé mardi
16 mal sur les ondes de
Radio - Kampala, captée à
Nairobi.

Selon des informations en
provenance de la capitale
ougandaise, cette décision du
chef de l’Etat ougandais a
provoqué une certaine ten-
sion, et plusieurs ministres ne
se sont pas rendus à leur
bureau. On ajoute, de même
source, que les patrouilles de
la police militaire ont été par-
ticulièrement fréquentes au
cours de la journée à
Kampala.

-— Libres opinions

N'oublions pas la Somalie

par GEORGES GORSE (*)

ON a beaucoup parié, ces temps-ci, de la corne de l'Afrique. Peut-

être eût-K mieux valu y prêter attention un peu plus tôt: le

conflit armé qui s*y est déroulé, avec des péripéties diverses,

lut vaut cette publicité. Même si ta troupes eomaflemtes se sont

retirées d'Ogeden, toute détente semble encore exclue et le chemin
d’une paix durable n'est pas encore trouvé.

L’Union soviétique soutient l'Ethiopie sans nuances. Est-ce seu-

lement par sympathie pour le régime du colonel Mengulstu ? Peut-

être, aussi, faut-il constater que Moscou manifeste de plus en plus

nettement le souci de reprendre la tête de l’Eglise orthodoxe et de
regrouper autour d'elle, contre le Vatican jugé « américain », toutes

les Eglises qui pourraient s’y apparenter. Or, l'Ethiopie est une des

plus anciennes nations chrétiennes. Son Eglise nationale s'est éman-
cipée, depuis moins de trente ans, des siècles de tutelle copte par

le nomination d’un patriarche non plus égyptien, mais autochtone.

Moscou, soutien traditionnel des régimes révolutionnaires arabes,

mais * Rome • des orthodoxes, peut trouver une alliée dans rEglise

éthiopienne Isolée en terre d'Islam.

La président Carier a pris en sans Inverse des positions qui n'ont

pas été suivies d'effet Enfin, Djibouti ayant réalisé son Indépendance
sans drame et dans des conditions somme toute satisfaisantes, la

levée de cette hypothèque aurait dD permettre è la France de nouer

avec les pays voisins des relations plus actives. Chacun s'abrite, d'une

part, derrière le souci légitime de ne se brouîHer complètement avec
personne et, d’autre part, derrière la principe sacro-saint qui Interdit

de toucher aux frontières héritées de la colonisation. C'est la sagesse

africaine et, probablement, la sagesse tout court Et pourtant-. Ce
principe a justifié l'extermination du Blaira. K pèse sur le problème
de fax-Sahara espagnol. Doit-H être considéré, en Afrique orientale,

comme un principe Intangible?

Pourquoi un empire colonial, pour la raison qu'il est africain et

noir, échapperait-^ nécessairement au sort qui a été réservé aux

autres empires coloniaux? L'Ethiopie est un empire que las Négus

ont constitué, souvent avec l'alds des pays européens : autour du

solide noyau csntnti, il comporte des minorités Importantes en Ery-

thrée, dans le Tigré et dans l'Ogaden, qui supportent malaisément

l'autorité du colonel Mengulstu. Cda est vrai particulièrement pour

la population somall de l'Ogaden. Aussi conçoit-on difficilement que

Mogadlsclo puisse abandonner à leur sort ces minorités extérieures.

La Somalie, qui a été dépecée plus sévèrement que d’autres par

la colonisation, présente cette particularité, assez rare en Afrique,

d’étre une véritable nation. Elle a son ethnie, avec ses caractères

bîen distincts, elle a sa langue, désormais écrite en caractères latins,

elle a aussi cette volonté de vivre ensemble qui fait une nation. L'Irré-

dentisme de ses éléments dispersés est un fait dont on doit tenir

compte : dès les quinzième et «sixième siècles, les tribus somalles

se répandaient du Juba. au sud. & rOgadan et. & l'ouest, au Harrar.

Pourtant, les puissances occidentalss ont marqué, à l’égard du

conflit de l'Ogaden, une mollesse qui touche è l'Indifférence. Cela

peut s’expliquer, en partie, par la rapidité de l’évolution qui, en

quelques mois, a amené la République de Somalie â passer sans

transition de l'alliance 'soviétique au S.O.S. eux Américains, l’Europe

n’étant pas en mesure d'y répondra. Cela peut s’expliquer aussi par

le caractère un peu rude du * socialisme scientifique » qui a régné

à Mogadlsclo. Telle est l’Afrique : on Joue tantôt avec les Soviétiques,

tantôt avec les Américains, mais on reste ce que l’on esL Et le pré-

sident Sfyyad Barre a montré, dans des circonstances difficiles, de
réeHe8 qualités d’homme d'Etat

Le moment est venu de tenter uns conciliation entra les parte-

naires du conflit de l’Ogaden. Il Importe, en effet, de trouver une

solution équitable pour tous les pays de la corne de l’Afrique, étant

entendu qu'une paix Imposée par les armes ne saurait être durable.

Le départ des Somalls d'Ethiopie ne réglera en rien le problème:

nous avons la preuve du contraire au Moyen-Orient Pourtant, déjà,

cinq cent mille réfugiés auraient gagné la Somalie et leur dénuement
exige une aide Immédiate.

Dans ca contexte. Il n'est pas exclu que la France puisse Jouer

maintenant 'un rôle utile; Le président Siyyad Barra a. depuis l’indé-

pendance de la République de Djibouti, marqué A l'égard des Intérêts

français une attitude assez positive pour permettre d’ouvrir, avec la

Somalie, une ère de coopération et de confiance. Ce pays recèle

d Incontestables possibilités de développement dans les domaines
agricole, minier et maritime. Après avoir èlé écartelé entre les colo-

nisateurs européens, il constitue aussi un bon terrain pour le déve-

loppement de la langue et de la culture françaises.

I! est un moment dans la vie des notions où celles-ci sont parti-

culièrement sensibles aux paroles qui leur sont adressées et aux
gestes qui sont accomplis. La Somalie traverse une de ces périodes

là Elle mérite, je la crois, mieux qu'un simple silence.

(*) député (KJP_R0. ancien ministre.
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La nouvelle guerre dans le sud du Zaïre

Le sort de la communauté étrangère Une situation économique et financière désastreuse

de Kolwezi reste très préoccupant
Les forces armées zaïroises

s'efforcent de lancer une contre-
offensive pour reprendre la ville

de KolwezL Selon l’agence Zaïre-

Zaïre entre Han» cette catégorie.

Cependant, des unités de
l'armée de terre américaine ont
été mises * en état d'alerte

Presse, une opération aéroportée modérée ». ZI s'agit d'unités de la

de grande envergure a été « récif- 82* division aéroportée basée A
sée avec succès s tôt mardi ™*in Fort-Bragg en Caroline du Nord.
16 mal t dons les zones de combat D'antre part, le porte-parole du

gent militaire, mais seulement
tout ce que Von peut fournir à un
pays ami -en difficulté ».

Les événements du Zaïre occu-
pent qne larve place dans la
presse marocaine. Le quotidien
Al-Maghrib, qui passe pour reflé-

du Shaba ». A boçd des avions département d'Etat a affirmé
ter les points de vue de la prési-
dence du Conseil, rappelle que

C. 130 des forces aériennes
zaïroises, quelques centaines de

mardi que les Etats-Unis accélé- ce n’est pas la première fois que
reraient la livraison de matériel

parachutistes ont été largués A militaire déjà demandé par le

Kolwezi, indique l'agence.

De leur côté, les rebelles sem-
blent avoir étendu leurs opéra-
tions vers l'ouest en direction de
la frontière angolaise. Ces forces
rebelles opèrent maintenant au-

Zalre et accorderaient * une
attention urgente » aux requêtes

le Zaïre * est la proie de merce-
naires érigés en justiciers » et que
«sans raide apportée Van dernier
par le Maroc a ce pays ami, ces

lues de fourniture addl- mercenaires auraient accompli
e d'armements que pour- leurs tristes desseins ». Al-Sfapu-

rait présenter Kinshasa. rCb ajoute que e l’agression met
les pays occidentaux devant leurs

.

kSSl
0
o£* SS'iSfaM S*jxwmnmefoncier strafique de KasajL On* ^arTmwdl aux cÆimeC

que l'invasion du Shaba était « un
événement très grave », mais** 1
ou’ll n'y avait aucune preuve que

de matériel a Lumumbasai de . cubains y soient mêlés, bien
Le Front dé libération nationale qu’il y ait vingt mille militaires

congolais (FXU.C.) qui a reven- cubains en Angola. M. Owen n'a
cliqué la prise des villes de cependant pas exclu la possibilité
Mutshasha et de KolwezL depuis que les assaillants soient appuyés

Cube veulent à tout prix faire
sombrer VAfrique dans le chaos ».

• A TRIPOLI, l’ambassadeur
des Cubains y soient mêlés, bien du Zaïre a été convoqué mardi
qu’il y ait vingt mille militaires au secrétariat libyen aux affaires
cubains en Angola. M. Owen n'a étrangères, où on lui a fait valoir
cependant pas exclu la possibilité que les accusations zaïroises vou-

lez 13 et 14 mai, affirme, dans un
communiqué diffusé, & Bruxelles,
par l'agence de presse Belga, que
ces villes tr demeurent entièrement
sous son contrôle». D’autre part,
le Front e dément de façon caté-
gorique être à Vorigine de la mort
de ressortissants européens civils »,

que les assaillants soient appuyés lant que la Libye soutienne les
par d'autres forces armées. « n rebelles du Shaba éatlent sans
est d’une importance vitale de
oeüler de très près à la situa-
tion afin d’éviter une escalade

fondement

vert un conflit armé très sérieux », zambien a rej
a-t-il ajouté.

le gouvernement
mardi les accu-

Psrml les nombreuses difficultés

auxquelles doit faire face le gou-

vernement de Kinshasa figure une

situation économique et financière

désastreuse.

Dernier à être rendu public, le

rapport annuel 1976 de la Banque
du Zaïre notait déjà - la trop grande

dépendance de réconomte zaïroise è

régard de rextérleur et les Insuttl-

sancas, en l'absence cfune politique

économique et de gestion, n’ont pas
permis au pays de résister aux
conséquences néfastes de la réces-

sion économique apparue dans les

pays Industrialisés dès l’année

1973

Déjà essoufflée en 1975, ['écono-

mie zaïroise n’a fait que s'affaiblir

au cours des derniers mois. Seule

la hauts conjoncture dont bénéfi-

ciaient certains produits de base
— le cuivre ou le café, par exem-
ple — avait permis de retarder la

rupture des équilibras fondamentaux.

Mais l'épuisement des réserves de
devises, provoqué surtout par ta

baisse catastrophique des prix du
cuivre, aggravé par des spécula-

tions internationales, compromet toute

chance de redressement économique.

Zaïrois à exporter les lingots de

cuivra coulés à Lubumbashf par le

port sud-africain d'East-London.

L’Impossibilité dans laquelle se

trouve Je gouvernement zaTrois de
contrôler étroitement les Immenses
frontières du pays facilite également

une active contrebande, stimulée par

la dépréciation de la monnaie na-

tionale : une partie du café des plan-

tations du Kivu est exporté par l'Em-

pire Centrafricain. l'Ouganda ou le

Burundi ; les diamants du KasaT et

l’or du Haut-Zaïre quittent partielle-

ment le pays en fraude pour le

Rwanda, le Burundi ou la Tanzanie.

Le lac Tanganyika. qui s'étend sur
plus de 600 kilométras, à l’est du
paya, est un des lieux de prédilec-

tion des contrebandiers. Mais ceux-ci

utilisent également le fleuve Zaïre

pour gagner le Congo ou bien la

frontière angolaise, qu’ils franchis-

sent pratiquement comme ils fen-

tandent Ces trafics contribuent en-

core à appauvrir un pays déjà

exsangue.

Mais c’est sans aucun doute la

situation financière qui est la plus

désastreuse (et toute relance est

directement liée à son assalnls-

• A BONN, notre oorrespon-

saLions zaïroises. De son côté,
avant de quitter Londres mardi

|

pour Washington, où 11 devait i

diminution considérable des semant). La dévaluation du zaïre.

ajoutant : «La responsabilité de dant Jean Wetz nous signale avoir des entretiens avec M. Car-
cette mort incombe entièrement que M. Lutete, ministre des affal- ter. M. Kaunda a démenti que

son pays soit mêlé de quelque
façon à un plan visant à renver-
ser le président Mobutu, n n'a
cependant pas exclu que les forces
qui ont attaqué le Shaba aientqui ont attaqué le Shaba aient
traversé la Zambie.

D’autre part, le président zam-
bien a indique que son pays se

i

réservait le droit de faire appel
à des Cubains et à des Sovié-
tiques, soulignant cependant qu'il
espérait qu’une telle mesure ne
serait pas nécessaire.

productions agricoles d'exportation

est aussi néfaste. Ainsi, alors que
l'ancien Congo belge exportait, en

1059, 240 000 tonnes d'huile de palme
de plantation et SS 000 tonnes d’huile

de palme de cueillette, le Zaïre n'a

exporté en 1976 que 125000 tonnes

et 45000 tonnes de ces deux pro-

duits.

Des difficultés de transport grè-

vent lourdement, d’autre part les

frets d’expédition des produits du
sol et du sous-sol ; c’est ainsi que
la fermeture de la voie ferrée reliant

les riches mines de l’ancien Katanga
au port angolais de LobHo oblige les

décidée l’année dernière eur le

conseil des experts du Fonds moné-
taire international, non seulement n’a

rien résolu, mais a encore aggravé
le marasme. Le taux officiel de
change du zaïre étant fixé à environ

43.5 francs belges, le taux de change
au marché parallèle est plus de
quatre fols inférieur — de l’ordre de
10.5 francs belges. Dès lors, la plu-

part des prix de vente des produits

exportés sont calculés sur ce

deuxième taux, choisi pour (a majo-

rité des transactions.

L'inflation dépasse, dflion, un taux

de 80 %. Nul ne connaît avec pré-
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«
aux forces mobutistes. dont Vavla-
tum militaire effectue depuis le

dimanche 14 mai des bombarde-
ments en cascade sur la viUe de
Koboad.»
La situation de la communauté

étrangère de Kolwezi — environ
trois mille personnes — paraissait
mardi très inquiétante. Selon

res étrangères du Zaïre, est arrivé
mardi pour prendre part aux tra-
vaux de la commission mixte qui
organise la coopération technique
et industrielle entre son pays et
la République fédérale. Le mlnls-
17* a indiqué que le fait qu’il

ait entrepris ce voyage au
moment où la province du Shaba

l'agence zaïroise, quatre ressortis- est envahie montre que les dlrï-
m

sauts étrangers (trois Belges et un
Italien) ont été tués, dans des
circonstances mal déterminées, par
les anciens « gendarmes fcatan-
gals» après qulls eurent investi
la ville. A l’ambassade de Belgique
& Kinshasa, an reste sans nou-
velles de quatre autres expatriés
belges, tandis que l'incertitude

persiste sur le sort des six coopé-

ge&nfcs du Zaïre ont confiance
dans l’avenir de leur pays.
De son côté, M. Panacher, mi-

nistre ouest-allemand des affai-
res étrangères, a condamné l’atta-
que armée contre le Shaba. H
s’est abstenu pourtant de' dési-
gner l'agresseur d’une façon trop
précise.

xants militaires français chargés © A PEKIN, Chine nouvelle

de l’entretien d'hélicoptères et mentionne les combats dans plu-
d’avlons. sieurs dépêches qui font état de
On ne signalait mardi aucune 1* résistance « hérc&que » et de

autre action des anciens c gen- la * supériorité militaire » des
ftarmpK hateagate a dans le reste forces armées zaïroises,

du Shaba, et il n'y avait aucune _ „ _____
confirmation de leur présence & © A °°°
Mutshasha ou dans la région de notre correspondant F
la base aérienne de Kamlna, j® gouvernement a r

située plus au nord du Shaba. vigueur aux accusation

Expectative générale

• A WASHINGTON. M Carter
s’est montré préoccupé par le fait

qu’il ne peut pas décider, du fait

de la législation américaine,
d’expédier d'urgence une aide
militaire au Zaïre- aurait laissé
entendre qu’il chercherait pro-
chainement à obtenir du Congrès
une modification de la lot à cet
effet
L’un des obstacles auxquels se

© A ALGER, nous Indique
notre correspondant Paul Balta,
le gouvernement a réagi avec
vigueur aux accusation zaïroises
selon lesquelles l’Algérie aurait
entraîné des commandos d’oppo-
sant- au régime de Kinshasa.
Le même jour, nous précise

Paul Balta, M. Bouteflika a
adressé un message & M. M’Bou-
mou. , secrétaire général de
ro.U-A-, pour dénoncer l’attitude
de Kinshasa, c II est an peu trop
simple, écrit le ministre algérien
des affaires étrangères, de camou-
fler les difficultés intérieures der-
rière le spectre de la subversion
étrangère »

LUMÉA:
L’DEBOOMiMIRE HOUMIII DE P0UTIWE II81NGÉRE

parait également en Français
heurte M. Carter est Une disposl- m - oARAT
tion légale qui interdit toute tnarrii 1

nouvelle
6
aide feonomioue ou mill- 53?°* “!* n avait encorenouvelle aide économique ou mili-

taire à un pays en retard dans
le paiement de ses dettes. Or. le

pris aucune disposition spéciale
j

L'hebdomadaire « LUMEA » constitue une source directe d'information à

au^^é
^Sur^iwin

d
ta?

0UPCS ^nten*",B **e CGUX *Jui désirent connaître et mieux comprendre la politique étrangère
on estime que Rabat n’enverra de la Roumanie, les facteurs déterminant — en principe comme en pratique — son

£
U

pû£ipttif? È
aI
fOr<S

rt

n2ï altîtude *vant les événements en cours, les contributions qu'elle apporte à la!

n^S^saS‘S^.dU Shaba ^S^mehtation des grands problèmes contemporains, au développement de la colla-!

Selon l’ambassadeur zaïrois à boraffon internationale et à la consolidation de la paix dans le monde. S'adressant aax I

Rabat. M. Lambo lo Mangamaxiga» ja i.HM« r. : _ nuir* _ __ ... .

le président Mobutu • n’a pas *ectcurs t*e *an9uo française, « LUMEA » se propose ainsi de répondre directement

datS
>

Su>oyarimm^m<x^S^ ° * intérêt manifeste à l'égard des orientations de la Roumanie sur la scène mondiale.
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• Le Bureau de l’Association
France- Algérie (235, boulevard !

Saint -Germain, Paris-7*J, réuni
récemment & Parla, se déclare,
dans un communiqué, « préoccupé
des conséquences très graves pour
les relations franco - algériennes
des- nouvelles interventions mili-
taires françaises au Sahara occi-
dental ».
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cîslon le volume de (e circulation

fiduciaire. Attirant un nombre de plue

en plus élevé de trafiquants et de

spéculateurs, le pays est mis en

coupa réglée par ces derniers, qui

saignent & blanc l’économie natio-

nale. Beaucoup d’industriels étran-

gère. de leur côté, n’utilisent qu’à

30 OU 40 Va la capacité de leurs

entreprises, et les activités produc-

tives cèdent le pas eux formes les

plue Illicites de commerce.

Le dette extérieure zaïroise dépas-

serait 2 milliards de dollars. C’est

pourquoi le président de la Répu-

blique tente, depuis plusieurs mois,

d’agir à la fois sur le crédit, les

salaires et les prix, mettant au point, -

avec le concours d’experts étrangers,

ce qu’il a appelé le plan Mobutu ».

On mesurera l’urgence de (a mise

en œuvre de ce plan aux quelques

chiffres suivants : en 1976, le pro-

duit Intérieur brut commercialisé a

diminué de 6%, puis de 5% en

1376 : la diminution importante des

investissements publics s’est traduite,

en 1976. par un 'recul de 24 ,
/s de

la formation brute de capital fixe,

contre une baisse de 18 a/o en 1975

par rapport à 1974 : la chute dBS

recettes publiques est catastrophique

et, en 1976, les recettes douanières

ont diminué de 43*/«; le déficit

budgétaire, qui devait être « stabi-

lisé » à 60 millions de zaïres, dépas-

sait 300 millions dés 1976.

Le • plan Mobutu - devrait à la

fois permettre un développement des

activités agricoles, une réorgani-

sation du réseau des transports

nationaux, un accroissement des
exportations de minerai. Mais tous

ces projets nécessitent une aids

financière étrangère massive, et un
moratoire pour certaines des dettes

contractées auprès des Etats-Unis,

de la République fédérale allemande,

de la Belgique et de la Fiance

notamment Un réajustement des

Intérêts de certains prêts a été

consenti dès l'année dernière au
gouvernement zaïrois.

La Foods monétaire International a .

promis, da son côté, d'assurer le

concours de nouveaux experts au
chef de l'Etat zaïrois. Ce dernier a
pris l'engagement, au coure de nom-
breux discoure officiels, d'extirper la

corruption qui est un des maux les

plus néFastes dont souffre le pays.

Simultanément, une politique' de
« dêzaJrianlsatlon > et de dénationa-

lisation a été amorcée, afin d'encou-

rager les industriels étrangers &
investir de nouveau au Zaïre.

PHILIPPE DECRAENE.

M. CARTER

ESTIME A QUARANTE MUE

LE NOMBRE

DES COMBATTANTS CUBAINS

« AFRIQUE

Washington (A_F.P.). — Le pré-
sident Carter a Indiqué mardi
16 mal aux dirigeants da Congrès
qne quarante maie combattants
cubains sont déployés en Afrique.
Cette estimation, a souligné le

chef de l 'exécutif américain, ne
tient pas compte dn personnel
non combattant comme, p ax
exemple, les médecins.
Ces tronpei cubaines sont

essentiellement concentrées dans
deux paya : en Angola (20 BSD)
et en Ethiopie a? M»), a précisé-

,

M. Carter. Dn millier de. Cubains
seraient, d’antre part, présager

;

an Yémen -4a Sud.
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la
derrière les vitres spéciales d'un
Immeuble ultra-modeme voué à
ce caillou, des Jeunes femmes
blanches séparent, avec une
pince, les gemmesde 11vraie. Dans
leurs maisons de trois pièces, que
pour G 000 ronds Us peuvent ache-
ter A crédit sur 30 ans. les Noirs
peuvent mener une vie de famille,
mats cette réalisation privée fait
penser aux oeuvres sociales de
certains patrons européens du
dix-neuvième siècle. . .

Dans les mines, les salaires des
Noirs ont augmenté de façon im-
portante, mais l'écart — à travail
égal — reste grand avec les rému-
nérations des Blancs, et 11 est
très difficile pour un Noir d’avoir

L’apartbeid inversé?

En fait, chacun cherche à
conserver une suprématie, les
Afrikaners, brutalement les an-
glophones, subtilement. Or, depuis
Soweto, la stratégie libérale parait
dépassée. Les parents: -ont lu,

dans le regard de leurs enfants,
le signe de la révolte et du refus
de la soumission. Ils se sou-
viennent et se souviendront de ces
adolescents tués par les forces de
l'ordre. Même ceux qui étaient
tentés par une certaine collabo-

LES RÉSERVES MINÉRALES
(
en 1976)

Vanadium .......
Platine

Chroma ...........

Manganèse
Or
Aluminium silicate

Flnoxspar
Antimoine ..........

Uranium
Mng
ffîckd
Artent
Fer
Plomb
Charbon .........

Sauf pays
socia-

listes

(S)

Monde
entier

(%}

90 49
ta 75
M 81
77 48
64 51
50 37
44 41
U *
14
10 ' 5

ration se trouvent maintenant
face à là ligne du sang. La soli-

darité s’est renforcée, que -res-
sentent aussi', les représentants
des communautés indienne et
métisse.
Dés lois. ïea Blancs d’Afrique du

Sud qui ont, nomme les antres— ni plus ni moins. — des droits
sur un pays qu’ils ont, depuis le

dix-septième siècle, contribué à
construire, ces Blancs qui, pour
beaucoup d’entre eux. n’ont pas
de terre de repli, vont-ils devenir
des « non-Nolxs s? L’apartheid
sera-t-ü un jour inversé ? Il est
bien tard pour l’Afrique du Sud.
La minorité pâle détient, suffi-
samment de puissance économi-
que et militaire pour tenir encore
longtemps, quitte à se retrancher

• -

j
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SENEGAL
La liberté interdite

TCHAD
L’expédition coloniale

TUNISIE
Les avocats témoignent

SAHARA
Les manoeuvres du Roi

ISRAËL
‘30 ans

de terrorisme d'Etat

aftut que de nombreux
article) tur l'Afrique du
Sud, le Cap-Vert, l'Algé-
rie. rsgptne, TZran, VAn-
polo. le Brisa, le Chili.
l'Afghanistan, le Népal,
etc.

régime de Pretoria affichent de
bons sentiments contre le ra-
cisme. maintenant que la prise

en compte du risque politique

obscurcit les calculs de renta-
bilité. Assurant des taux de profit

de 15 à 20 %. l’Afrique du Sud
avait pratiquement, depuis i960,

été une bonne affaire pour les

sociétés internationales. Dans la

foulée des Britanniques, les in-
vestisseurs étrangers, surtout
américains, ont envahi le terrain-

Après celles dn diamant et de
l’or, à la Tin du dix-neuvième siè-

cle, ce fut une nouvelle ruée. Les
ressources du pays sont, il est

vrai, étonnantes : outre une agri-
culture dynamique, qui exporte de
la laine, du mais, du sucre, des
agrumes, l’Afrique du Sud possède
des atouts miniers considérables,
occupant dans le monde occiden-

tal la première place pour la pro-
duction d’or, de platine, de vana-
dium, de chrome, de manganèse,
la seconde pour les diamants (1),

la troisième pour l’uranium, déte-
nant des réserves très importan-
tes de ces différents minerais.
pifl-fo aussi de charbon et de fer.

A Springs, tout près de Johan-
nesburg. de puissants Jets d’eau
frappent la falaise, qui s’effrite

par plaques. Des ruisseaux de
boue glissent vers une usine où
sera filtré ]’uranium. Ailleurs une

10O MICA
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AFRIQUE

Pourtant certains continuent de
croire au progrès généré par Je
système économique. Le parti
progressiste fédérai, soutenu par
Al. Oppenheimer — un de ses
directeurs. M. Zac de Beer, en
est un Influent député — défend
cette thèse d’une intégration A
l’américaine. Le représentant des
Etats-Unis auprès de l*ONU,
M. Andrew Young. a d'ailleurs
apporté son soutien à ce courant
d’idées. Partisans d'un gouver-
nement multiracial, les membres
de ce paru ne sont toutefois pas
favorables à la règle de la majo-
rité. estimant que le droit de vote
doit être lié au niveau d’éduca-
tion. a comme autrefois en Eu-
rope ».

té mondiale et de la
confiance de l’investisseur ètran-

« La clé de la survie »

dans un nouveau « laager ». à
l’exemple de ce cercle de chariots
que les Boers formaient autre-
fois contre les attaques. Déjà le
pays se trouve presque entouré
par une sorte de fer & cheval,
alors même que les investisse-
ments étrangers ae ralentissent
et que les grandes puissances
jouent la carte noire, ou plutôt
mènent un double jeu.
Ainsi, les pays occidentaux, qui

ont tout fait pour c armer > le

Le redressement ne dépend
plus seulement de la conjoncture
mondiale. Alors que les investis-
sements étrangers (3) doivent
représenter plus du tiers d’un
P.N.B. d’environ 30 milliards du
dollars (dont le secteur privé
assure les trois quarts) et que
l’Afrique du Sud a bénéficié, à
elle seule, d’une bonne moitié de
ces Investissements dans l'en-
semble du continent africain, leur
rythme d’accroissement a sensi-
blement fléchi, en raison des
incertitudes politiques.

Certes, l'embargo sur les armes,
décidé en novembre par le
Conseil de sécurité de l'ONTJ
après le durcissement du gouver-
nement de M. Vorster, n’a que
des effets limités : gr&oe en partie
à l’aide de la France, le pays est
capable de produire lui-même
son équipement militaire. En
revanche, la prise de sanctions
économiques risque, comme le
font remarquer des syndicalistes
noirs, d’augmenter le chômage et
donc de provoquer de nouveaux
troubles (sans compter les consé-
quences sus l'emploi dans les
pays africains voisins et même
occidentaux, notamment en
Grande-Bretagne)

.

Les intérêts en jeu sont impor-
tants — 70 % des matières pre-
mières stratégiques de l'Occident
passent par la route du Cap ou
sont extraites en Afrique du Sud,— et la plupart des firmes étran-
gères paraissent avoir l'intention
de rester. Non loin de Pretoria, le''

directeur d'une usine automobile.
Sigma Motor Corporation, qui
appartient â l'Anglo American,
fait part de ses projets de déve-
loppement. D'une production de
cent- voitures par jour l'an der-
nier. la firme, qui emploie mille
six cents salariés (dont trois cent-
quatre-vingts Blancs), passera,
cette année, A cent vingt, la capa-
cité actuelle étant de deux oent
trente. Les modèles sont dérivés
de ceux de Chrysler et de Toyota,
car les Japonais, qui, pour le bien
des affaires, ont été promus
« blancs d'honneur s, sont entrés
en force sur le marché sud-afrl-
cain. La firme Honda étudie
actuellement les possibilités d’éta-
blir une unité de production.

Compte tenu de l'enjeu (3). le
changement, sous forme d’un
dégagement, n’interviendra que
si le poids économique dn reste
de l’Afrique l’emporte sur celui
de la République de Pretoria.
Toutefois, les prêts internationaux— 1 milliards de dollars en 1977— sont accordés avec plus de
difficultés et un taux d’intérêt
plus élevé. La Cltibank ne consen-
tira plus, a-t-elle annoncé en
mars, de crédits an gouvernement,
ou bien anx sociétés nationales.

(1) La Humble est te premier pro-
ducteur mondial de gemmes.

(2) Lee Investissements sud-afri-
cains à l’étranger s’élevaient, fin
mon 1978. & milliards de ronds,
dont 0.8 milliard dans divers pays
africains.

(3) Les principaux partenaires
commerciaux de l’Afrique du Sud
sont la Grande-Bretagne (20 *$ des
échangea), les Etats-Unis (37 %),
l’Allemagne fédérale (15 %). le

Japon CJ %). la France (4 5) ee
l’Italie I3.s Çi). Les pays de la
CJSJ6. représentent prés de la moitié
du commerce extérieur sud-africain
et les Etats africains environ 7 %.
Les statistiques officielles ne com-
prennent ni les ventes d’or, ni les

achats d’armes et de pétrole.
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L’industrie italienne de la chaus-

sure, qui produit 350 millions de

paires et en exporte plus

de 250 millions, participe

aux manifestations du
MICAM et de
Modacalzatura.

importantes dans ie secteur de
l’énergie, mais les actionnaires
de la première banque des
Etats-Unis, la Bank of America,
viennent de rejeter une propo-
sition visant à mettre fin A ses
opérations en Afrique du Sud.
Echec du boycottage économique.
Et les établissements financiers
d’Allemagne fédérale restent ac-
tifs.

Malgré ces ambiguïtés. l’Afrique
du Sud doit taire face à un défi
extérieur. Elle mobilise ses pro-
pres forces, stockant du pétrole,
fourni pour l’essentiel par l’Iran,
accélérant la transformation du
charbon en essence, développant,
avec l’aide de la France, son In-
dustrie nucléaire, mettant l’accent
sur les économies (féneisle. Car
Vénergie est, poux les respon-
sables officiels, la « clé de la
survie ».

Les dirigeants de Pretoria se
préparent, dans une certaine me-
sure, à une forme d’économie
de guerre. Cependant, le nombre
de ceux qui quittent le pays est
plus Important qu’autzefols :

pour les neuf premiers mois de
1977, les émigrants ont presque
doublé par rapport à la même
période de 1976 (22500 contre
12 000) et les professions libérales
sont particulièrement touchées.
Dans le même temps, l’immi-
gration a fortement dlminné, alors
que l'an dernier, u y avait
encore un solde positif (30 500
contre 40 000 en 1976), en partie
du fait des Blancs qui viennent
d’Angola ou de Rhodésie. Dans
les rues du Cap circulent des voi-
tures avec une inscription «Pray
for Rhodesla».
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MINISTRE-PRÉSIDENT DU BADE-WURTEMBERG

E lïlbinger se voit reprocher son attitude pendant la guerre

par récrivain Rolf Hochhuth

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT

Pour la première fois an Croate

[devient secrétaire des affaires étrangères

De notre correspondant

Bonn. — Un homme politique
qui, avec un peu de chance, au-
rait pu l'an prochain devenir le

président de la République fédé-
rale allemande vient d'etre rat-
trapé par son passé. H s'agit de
M. Hans-Cari Filbinger, actuelle-
ment ministre-président du Land
de Bade-Würtemberg. Son avenir
se trouve aujourd'hui compromis
parce que les citoyens de la RJ1JL
viennent d’entendre, avec beau-

'

coup de retard, l'écho d’une salve
tirée par tm peloton d’exécution
de la marine hitlérienne le

16 mars 1945, sur les rives du
fjord d'Oslo.

La victime ? Walter GrÔger. un
matelot de vingt-deux ans, qui.

quelques années plus tôt, s'était

engagé volontairement. Accusé de
désertion. U comparut devant une
cour martiale en mars 1944. Celle-
ci lui reconnut des circonstances
atténuantes : U avait été systé-
matiquement persécuté par des
supérieurs, qui lui refusèrent toute
permission pendant plus de trois
ans. Aussi lès juges de la marine
estimèrent-ils que huit mois de
prison représenteraient un châti-
ment approprié.

Alors que la défaite allemande
se profilait déjà à !'horizon, le

chef de la flotte en Norvège,
l’amiral Otto Schnlewind, n’ac-
cepta pas une telle « faiblesse ».

H cassa le Jugement et ordonna
au parquet maritime de réclamer
la peine de mort au cours d'un
nouveau procès. Celui-ci eut Heu
le 16 janvier 1945. Le procureur
appliqua fidèlement — et avec
succès — les ordres du parquet
Il s’appelait Hans-Cari Fïlblnger.

Les critiques à l’égard du poli-
ticien chrétien - démocrate ne
s’arrêtent pas là. Moins drama-

De notre correspondant

SR
tue certes, mais encore plus
vélatrlce peut-être, cette

seconde accusation qui vient

d’être mise au jour : le 29 mal
1945, c'est-à-dire trois semaines
après la capitulation allemande
et la mort de Hitler dans son
bunker de Berlin, alors qu'il

exerçait toujours les fonctions de
procureur militaire dans un
camp de prisonniers, l'actuel chef
du gouvernement local du Bade-
Würtemberg requit sla mois de
prison contre un autre marin qui
avait arraché les Insignes nazis
de son uniforme et traité quel-

ques-uns de ses supérieurs de
« chiera nationaux socialistes ».

C'était là, aux yeux du juge Fll-

blnger, un comportement de
nature à compromettre l'indis-

pensable discipline des armées,
même quand elles se trouvent
défaites.

Le cas serait plus choquant

nt-être si l'on pouvait reprocher
4L Filbinger d'avoir toujours

été un partisan enthousiaste du
nazisme. Telle n'est pas la réalité.

Dès 1933. alors qu'il était étudiant,

les autorités lui firent des diffi-

cultés. Quelques années plus tard,
ü se vit refuser un poste auprès

de la chambre de commerce al-

lemande à Paris, parce qu'il était

considéré comme Indigne de
confiance. Il fréquentait quel-
ques cercles très critiques à
l'égard du régime Cela n'em-
pêcha pas cependant que l'atta-

chement à s Tordre et la loi » —
qui caractérise, aujourd'hui en-
core, ce politicien catholique —
le conduisit à accepter la fonction
de juge dans la Kriegsmarine SI,

& l’heure actuelle H est l'objet de

quelques attaques particulière-
ment vigoureuses, c'est d'ailleurs

surtout parce qu'il défend son
passé en affichant une bonne
conscience surprenante : ne
faisait qu'exécuter les ordres, as-
sure-t-il. et d'ailleurs dans une
société digne de ce nom. le respect
et l'application de la loi sont
essentiels.

De profonds remous

Toute l'affaire a éclaté à la
suite d’un article de l'écrivain.
Rolf Hochhuth. Celui-ci certes
n'a pas toujours mesuré ses ac-
cusations- ü a perdu un procès
retentissant en Grande-Bretagne
pour avoir affirmé, dans une
à Berlin au mois d'octobre 1967,

que Wistcm Churchill avait fait

assassiner le général SikorskL
Certes fols-d encore, U semble
bien que les propos de l'écrivain
aient été audacieux. lorsqu’il a
suggéré que le premier ministre
du Bade-Würtemberg ne devrait
de se trouver en liberté qu'au fait
que ceux qui connaissent son
passé avaient gardé le silence.

Cette thèse paraît fausse, darne

la mesure où aucun membre des
tribunaux militaires ayant fonc-
tionné sous le régime national-
socialiste — Us ont prononcé plus
de vingt-cinq mille condamna-
tions à mort contre des membres
de la Wehnnacht — n'a été pour-
suivi. Quelques années après la

guerre, U sont seulement été priés
de demander leur mise a la
retraite anticipée.

L’Issue du procès Intenté par
M. Filbinger à l’écrivain Rolf

Hochhuth reste donc douteuse.
Cette action judiciaire n'en sou-
lève pas moins des remous pro-
fonds. Les questions portent tout
d’abord sur le passé de celui qui
est considéré aujourd'hui comme
nie père du Bade-Würtemberg b.

H y a en effet des raisons de
croire que le procureur de la
marine Filbinger a outrepassé ses
strictes obligations lorsqu'il a ré-
clamé la peine de mort pour le

matelot Grôger. Même les c direc-
tives du Führer » communiquées
aux tribunaux militaires n'ex-
cluaient pas une certaine liberté
de manœuvre.

Le problème essentiel, toutefois, I

est l'atmosphère morale qui de-
vrait régner aujourd'hui dans la
République fédérale. Célébrant le

1

trentième anniversaire de l'atten-
tat du 20 juillet 1944 courre Hitler.
M. Filbinger lui-même ne crai-
gnait pas de proclamer les méri-
tes de ceux qui, sous le nazisme,
placèrent « leurs convictions in-
ternes au-dessus de leur liberté
personnelle et de leur vie». Au
sein de la conscience allemande
d'aujourd'hui, la contradiction
entre les exigences de la morale
et rattachement à Tordre établi— pourvu qu'il soit légitime —
ne parait cependant pas résolue.
Il est remarquable, en tout cas.

qu’un organe ausls libéral, aussi
peu suspect d’entretenir la moin-
dre sympathie pour le totalita-
risme. que l’hebdomadaire ham-
bourgeois Oie Zeif n’en demande
pas moins, à propos de ML FUbïn-
ger, * gui. au sein des anciennes
générations, est prêt à lui jeter
la première pierre »—

JEAN WETZ.

Union soviétique

AU PROCÈS DU PHYSICIEN YOURI ORLOV

Les témoins à charge entendent démontrer

que les accords d'Helsinki ne sont pas violés

M. Alexandre Podrablnek le jeune ambulancier, membre du
comité d'étude sur Ibs abus de la psychiatrie en Union soviétique,

a été arrêté le mardi 16 mal. avait été Interpellé dimanche
soir à son domicile et, depuis. Il était gardé à vue par la police.

H pourrait être accusé de diffusion d’informations diffamatoires

envers rUJLSJS., délit pour lequel 11 risque trois ans de prison.

Le frère de M. Alexandre Podrabidek, Cyrü, avait été

condamné au début de cette année h deux ans et demi de camp
de travail parce que la police avait trouvé chez lui des balles

de pistolet A la fin de Tannée dernière, les autorités avalent
fait pression sur la famille Podrablnek pour qu'elle accepte d'émi-

grer, menaçant les deux frères de procès au cas où Os refu-

seraient

De notre correspondant

MOSCOU. — L'atmosphère relati-

vement sereine qui prévalait le

premier jour du procès Orlov
s'est brusquement tendue, le

mardi 16. mai. A la fm de l'au-
dience. la trentaine de dissidents
qui attendaient depuis le matin
ont scandé a Yaura ! Youral»
en apercevant M. Youii Orlov
qui était emmené dans un fourgon
cellulaire encadré par deux offi-
ciers du K.G.B.
Quand Mme Irina Orlov est

sortie du tribunal, après avoir
subi une fouille, un officier de la

milice a déclaré : a Pas de confé-
rence de presse aujourd’hui.» La
femme de l’accusé, qui constitue
la seule source d'information
pour les Journalistes occidentaux,
puisque l'accès de la salle d’au-
dience leur est interdit, a rendu
compte de la Journée en marchant
sur plusieurs centaines de mè-
tres suivie par des forces de police
en bien plus grand nombre que la

veille. Les policiers en uniforme
et en civil lançaient : «Assez,
assez, c’est terminé. • Après quel-
ques empoignades entre policiers

et correspondants, les dissidents
ont crié : a Liberté t Liberté f »

Des civils, dont quelques pas-
sants, s'étalent attroupés autour
du groupe. L'un d'eux a traité
M. Evgueni Yakhlr. cousin de
l'ancien dissident Piort Yakhlr, de
asale gueule de youpins; un
autre déclarait aux Journalistes :

c Si la milice n'y arrive pas, nous
vous réglerons votre compte.»
La deuxième Journée du procès

a été consacrée à l'audition des
témoins de l'accusation. Tous ont
réfuté les Informations contenues
dans les documents du groupe de
surveillance de l'application des
accords d'Helsinki, dont M. Orlov
est un des fondateurs, sans que
Jamais ces documents aient été
lus à l’audience. L'agence Tass a
largement rendu compte de ces
dépositions. Deux femmes psy-
chiatres de Dniepropstrovsk ont
affirmé que « les méthodes de
traitement dans les cliniques
soviétiques correspondaient entiè-
rement au diagnostic établi ».

L'une d’elles, Mme Ludmllla
Lubarskaïa, a déclaré que si

M. Leonld PUouchïch avait été
interné, c'est parce qu'il était
malade.

Deux détenus ont été tirés de
leur camp de travail pour témoi-
gner que s fez conditions de vie
y sont normales». «Nos dortoirs
sont grands et propres, ont-ils

dit Le camp possède un magasin
où l’on vend des produits variés. »

Des physiciens et des scientifi-
ques ont encore dit que les affir-

mations de ML Orlov sur la situa-
tion des hommes de science en
U-RJELS. étalent fausses et dif-
famatoires. Selon Mme Orlov, la
présidente du tribunal, à la de-
mande du procureur, a refusé à
l'accusé le droit de poser des
questions aux témoins. Quand
M. Orlov parlait, la salle riait et
se moquait de lui Rappelons que
la cour a refusé d’entendre les
témoins cités par la défense.
D'autre part, le procès de

MM. Gamsakhourdla et Kostava,
membres du groupe de surveil-
lance de l'application des accords
d’Helsinki, s’est poursuivi à Tbi-
lissi. Selon l'agence Tass. les
«parents et amis» de M. Gam-
sakhourdla auraient mis en cause
l’académicien Sakharov. « C’est
lui gui a entraîné Gamsakhourdla
dans des actions illégales, rame-
nant ainsi sur le banc des
accusés ». auraient-ils déclaré.
Tass dénonce le comportement
de l’académicien. « digne de celui
d’an provocateur ». « C’est ab-
surde, a répliqué M. Sakharov, je
n’ai jamais entraîné gui que ce
soit C’est un problème gui
concerne chacun de nous.»

DANIEL VERNET.

• Une trentaine de personna-
lités se sont réunies ce mardi
16 mal devant la résidence de
fambassadeur d’union soviétique,
rue de Grenelle à Paris, pour
protester contre le procès Intenté
à M. Ycrari Orlov. Le professeur
Alfred Kastler. prix Nobel, qui
avait pris la tête de la manifes-
tation, n’a pas réussi à être reçu
par un représentant de l'ambas-
sade. afin de lui remettre an
message de protestation. Ce mes-
sage précise : « A l’annonce de
l'ouverture des procès intentés &
divers membres des comités de
surveillance de rapplicatton des
accords d’Helsinki, le comité des
physiciens français pour la dé-
fense de Youri Orlov vient une
nouvelle fois exprimer sa convic-
tion gue recensé n’a fait que
signaler les atteintes aux droits
de l’homme et les cas de viola-
tion des accords d'Helsinki, gue
ses affirmations publiées sont
véritables et exactes. »

Autriche

Belgrade — L'Assemblée natio-

nale a approuvé le 16 mal la liste

du nouveau gouvernement fédéral,

dont la composition exprime une
représentation « luste et équüi-

brée

»

de toutes les républiques
fédérées et réglons autonomes. Le
président du nouveau gouverne-
ment, M. Veselin Djouranovltch,

et dix de ses ministres conservent
les postes qu'ils occupaient dans le

précédent gouvernement Panai
eux figurent le général Nlkolas
LJoubttchltch et M. Franjo
Hrljevltch. qui conservent respec-

tivement les secrétariats de la

défense et de l’Intérieur. M. MUas

Minitch, qui deviendra prochai-
nement membre de la présidence
de la Ligue des communistes, est

remplacé aux affaires étrangères
par M. Josip Vrhovetz. dirigeant
de la commission idéologique du
comité central, qui est ainsi le

premier Croate à exercer les fonc-
tions de secrétaire des affaires

étrangères depuis l'instauration

du régime communiste en Yougo-
slavie.
Le nouveau gouvernement, dont

la composition a donné lieu à de
longues et délicates concertations
au sommet de l'Etat et de la

Ligue et entre les organisations
dites sociales, compte cinq nou-
veaux vice - présidents représen-
tant les républiques fédérées de
Serbie. Croatie. Slovénie, Bosnie-
Herzégovine et Macédoine.
M. Djouranovltch. Monténégrin,
représente la sixième république
fédérée. Elu à l'unanimité des
310 membres des deux Chambres
de l’Assemblée fédérale, le nou-
veau gouvernement doit rester en
fonction pendant quatre ans.

Le prograi

A l'Issue dtr vote, BA Djoora-
novitch a exposé lea grondes
Lignes de la politique l que son
gouvernement se propose de sui-
vre. :

• DEFENSE. NATIONALE. —
L’armée sera équipée des maté-
riels les plus modernes produits

par l'industrie nationale. Les sys-
tèmes de la « défense populaire
généralisée » et de la défense ter-
ritoriale seront renforcés. -

m ORGANES DE SECURITE.— ns obtiendront des cadres
nouveaux tout l'équipement et la

technique nécessaires. Leur tâche
comprend notamment la lotte
contre les forces qui, de l’étran-

ger. travaillent contre la Yougo-
slavie, et « certains individus ou
groupes » qui, dans le pays, s’ef-

forcent de « saper notre ordre so-
cial et les acquis de la révolution
et de l’autogestion ». Les organes
de sécurité ne devraient pas per-
dre de vue non plus le renforce-
ment du terrorisme International
et sa collusion avec les éléments
ennemis à Tintérieur de la Yougo-
slavie. I

• POLITIQUE ETRANGERE.— Le non-alignement est une
« orientation durable et irrem-
plaçable de la politique extérieure
yougoslave ». Le nouveau gouver-
nement contribuera à la pour-
suite de la détente, qui doit
s’étendre à tontes les régions du
monde. B continuera à aider
« moralement et matériellement »
les mouvements de libération na-
tionale pour la liquidation du
colonialisme et de la discrimina-
tion raciale. Une attention spé-
ciale sera consacrée aux rapports
avec les pays voisins, notamment
en vue du règlement du statut
des minorités nationales yougo-
slaves dans certains de ces pays.

PAUL YANKOVfTCH.

9 SYSTEME POLITIQUE
ET SOCIAL. — La législation
actuelle sera complétée pour don-
ner une nouvelle Impulsion au.

travail associé et à l'autogestion :

« Tout immobilisme dans ces
domaines peut avoir de graves
conséquences politiques. » Le gou-
vernement continuera à combat-

des préoccupations autogestionnaires I S ér£
1 nant compte du a pluralisme des
intérêts autogestionnaires ».

® ECONOMIE. — Elaboration
du plan pour la période de 1980 à
1985, lutte contre l’inflation et la
hausse des prix, limitation des
Investissements compte tenu des
possibilités matérielles du pays,
amélioration de la balance com-
merciale avec l'étranger et accé-
lération du développement des
réglons sous-développées.

Au cours de son XXIVe congrès

Le parti socialiste tiendra compte

dans son nouveau programme

De notre correspondante

Vienne. — L'adoption d'un nou-
veau programme sera le principal
objet des travaux du vingt-qua-
trième congrès du parti socialiste
autrichien (S-P.OeJ qui se tient
du 18 au 20 mal à Vienne en
présence de quelque oent cin-
quante délégués. Parmi les invités

étrangers figurent le chancelier
Helmut Schmidt et M. Egon
Bahr, secrétaire général du parti
social-démocrate ouest-allemand.
Ce congrès provoque dans la capi-
tale autrichienne un Intérêt d'au-
tant plus vif qu’D se réunit à un
moment où la situation politique
intérieure connaît un durcisse-
ment notable.
Avec un peu plus de sept cent

mille adhérents (soit un Autri-
chien sur sept), le SJ?.Oe_ que
préside le chancelier Bruno Krel-
sky, est l’un des partis socialistes
les plus forts d’Europe occiden-
tale. En dépit d’un pragmatisme
très poussé, U se réfère toujours,
à la différence du SJ\D., & l’hé-
ritage marxiste. Cette référence
devrait être maintenue dans le

nouveau programme discuté de-
puis plusieurs mois par la « base ».

et qui remplacera l’ancien texte
datant de 1958. L’action gouver-
nementale réalisée depuis huit
ans par les socialistes a cependant
rendu nécessaire un réexamen des
objectifs de leur parti à moyen
et à long terme : certaines reven-
dications. comme la réforme du
code pénal, la libéralisation de
l'avortement, l'octroi de droits
égaux à la femme dans la famille,

ont été. entre-temps, satisfaites.

H s'agit, d'autre part, d’adapter
la réflexion du parti aux chan-
gements apparus ces dernières
années dons la société, la science
ou l'économie
L'une des principales modifi-

cations proposées par le projet de
nouveau programme concerne
précisément la démocratisation
du secteur économique. Le texte
soumis aux délégués demande
pour la première fols aux socia-
listes de considérer que la trans-
fodrmatlon de la vie Industrielle
résulte non plus seulement d'un
changement des rapports de pro-
priété. mais aussi du pouvoir de
décision dans les entreprises.
L'opinion domine en effet, au
sein du SPOe. que le secteur
étatisé en Autriche est déjà suf-
samment .étendu (20 % du pro-
duit industriel brut). Sans que le

mot soit prononcé, cette évolution
parait traduire une certaine sen-
sibilisation au thème de l'auto-
gestion.
Une antre Innovation Impor-

tante est la présence, dans le

projet de programme, d’un chapi-
tre consacré à la crise du capita-
lisme et aux limites de T « Etat-
providence ». a celui-ci doit
succéder, selon le parti socialiste

autrichien. la démocratie sociale.
vis-à-vis des chrétiens, le

SJ?.Oe accentue son ouverture

engagée depuis plusieurs années.
* Il n'existe pas de contradiction
entre le socialisme et le christia-
nisme », a expliqué M. Blécha,
secrétaire central du parti, en
commentant récemment cette
partie du projet. Les socialistes
autrichiens déclarent, d'antre
part, rester «des adversaires in-
flexibles et sans compromis des
dictatures fascistes et communis-
tes ». Toutefois, M. Blacha a pré-
cisé que son parti observait a avec
scepticisme, mais une grande at-
tention. les mouvements se déve-
loppant à rtntérieur de certains
partis communistes ».

L'opposition

du «bloc bourgeois»

L'adoption de ce projet va-t-elle
insuffler un nouvel élan au parti
du chancelier? Après avoir très
nettement dominé la scène ces
dernières années, M. Krelsky se
heurte depuis plusieurs mois à une
opposition plus résolue du s bloc
bourgeois», ce qui a pour consé-
quence d’altérer le climat poli-
tique. Cette dégradation est Inter-
venue à ia suite de la désignation
de M. Alexandre Goetz comme
président national du parti libéral
(F-P.Oe.), après qu’il eut amé-
lioré ses positions électorales en
Janvier, aux élections municipales
de Graz, la deuxième ville

d'Autriche. M. Goetz, bien qu’étant
à la tête du parti de très loin le

plus faible des trois principales
formations autrichiennes, a été
reconduit dans ses fonctions de
maire, grâce à l'appui que lui ont
accordé, une nouvelle fois, les
populistes (chrétiens-démocrates).
Privés de leur succès, les socia-
listes ont vu un signe inquiétant
dans la reconduction de l'alliance
entre libéraux et populistes, dans
la mesure où elle signifie, à leurs
yeux, que les deux partis «bour-
geois» sont prêts à s'entendre
également sur le plan national.
Depuis lors, le ton n'a cessé de

s'envenimer. Ne reculant pas de-
vant les attaques personnelles
contre le chancelier Krelsky,
M. Goetz a affirmé que le but de
son parti était de mettre fin à
la majorité absolue des socialistes
aux élections parlementaires de
1979 La réponse du chef du gou-
vernement ne s'est pas fait

attendre : U a clairement mis les

électeurs en garde contre l'arrivée

au pouvoir dlu» coalition « réac-
tionnaire ». a Une fois déjà, a-t-li

estimé, ce genre d'alliance a mené
le pays au destin tragique de la

dictature.»

ANITA RIND.

Portugal

N. CUNHAL PROPOSE

U FORMATION D’UN BLOC

REGROUPANT SOCIALISTES

ET COMMUNISTES
(De notre correspondantj

Lisbonne. — M. Alvaro Cunhal,
secrétaire général du F.C.P., a
déclaré le mardi 16 mal à Lis-
bonne que les communistes
s'abstiendront de « s'engager dans
des campagnes visant à accélérer
la chute du gouvernement ».

Face aux activités « déstabilisa-
trices des forces fascistes et fas-
cisantes » regroupées, selonM Cunhal, autour du général
Kaulza de Arrlaga et de M. Sa
Carnelro, le P.C.P. propose la for-
mation d’un » bloc démocratique
et patriotique » constitué par
« les démocrates des tendances
les plus diverses, notamment par
les communistes et les socialis-
tes ». Son programme devrait se
baser sur les points suivante :

respect et défense des institutions
démocratiques et du régime
consacré par la Constitution ;

garantie de l'exercice des libertés
et des droits des citoyens ;
défense Intransigeante de l'unité
nationale : maintien des Limites
des secteurs public et privé de
l'économie ; mobilisation des res-
sources nationales pour sortir de
la crise ; austérité et épargne ;
défense et amélioration du niveau
de vie des travailleurs : réforme
de l'enseignement 'et promotion
d'une politique culturelle au ser-
vice du peuple; unité des forces
armées ; diversification des rela-
tions d'amitié et de coopération
avec tous les paya.
Signe d'ouverture ? Un projet

de loi présenté par le groupe
parlementaire communiste des-
tiné à combattre l'analphabétisme
tplus de 30 *5> de la population)
a été approuvé à l’unanimité
mardi 16 mal. Un censé Li natio-
nal où siégeront des représentants
de tous les partis politiques, des
syndicats et du gouvernement
veillera à l'application d'un pro-
gramme d'alphabétisation, qui
sera lancé à l'échelle nationale.
« Pour une fois, s’est exclamé un
député du C-D-S^ les communistes
ont oublié leurs tendances centra-
lisatrices. » — J. R.

LA COMPOSITION DU CABINET
Le gouvernement yougoslave,

formé pour quatre ans, est ainsi
composé :

Président du conseil fédéral :

IL Veselin Djouranovltch.
Vice-présidents du conseil :

mtut- Branlelav ikonitch, Ivo Mar-
gan. Andrej Marine, Dragoljug
Stavrey, Gojko Ubïparip.
Ministres sans portefeuille :

MM. Stojan Andov, Vuko Draga-
sevltch. Slobodan Giigozljevitch,
Dusun nijevitch, Radlvoje Kon-
tlch, Bogoljug Nedeljkovltch,
Vajo Skendzitch, Boris Snuderl,
Sukrija Uzunovltch.

Secrétaires fédéraux :

Affaires étrangères : VL Josip
Vrhovetz.

général Nlkolas LJou-

M. Franjo Hrije-

Petar Kostitch.
M. Metod

Défense :

bïtchitch.
Intérieur

vitch.
Finances : M.
Commerce extérieur

Rotar.
Affaires économiques : M- Imer

Pulja.
Justice et administration :

M. Luka Banovitch.
Information : M_ Ismallj Bajra.
Présidents des commissions fé-

dérales : . .

Energie et industrie : M. Stojan
Mltkalljev.

Agriculture : M. Milovan Zidar.
Transports et communications:

VL Ante Zelltcb.
Trauafl, santé et sécurité so-

ciale : VL Svetozar PepovskL
Anciens combattants ; M. Milan

Vukasovltch.
Affaires législatives : VL Alék-

sandar Flra.

M. VRH0UETZ
Né en 1926 & Zagreb. M. Jo-

sip Vrhovetz, nouveau secrétaire
des affaires étrangères, est di-
plômé d'économie de Tuniverstté
de sa ville natale et des sciences
sociales de Cuniverstté de Bel-
grade. A rdge de quinze ans, C
s'engage dans l’armée de libéra-
tion nationale et en 1944 devient
membre du parti communiste,
immédiatement après la guerre,
il tait du journalisme et voyage
dans de nombreux pays étran-
gers. Pendant un certain temps

ta rédacteur en chef de
VJesnik, principal quotidien de
Zagreb.
Membre du comité central

puis du comité exécutif du parts
croate, il s'est opposé en 1971 au
éléments « nationalistes » et a
soutenu l'action du président
Tito et de M. VTadimtr Bakaritçh.
qui a abouti à leur limogeage.
Après ces événements, ü a été
nommé secrétaire du parti croate,
puis son représentant au sein de
la présidence de la Ligue fédérale
®“, dirigeait Za commission
idéologique.

LIVRES'

POLONAIS
et livres français

sur lu Pologne

LIBELLA
SatatiAtliS-eii-rib, paris

TH. i 326-51-08

M
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EUROPE DIPLOMATIE
Italie

Le parti communiste est contraint de réexaminer

sa stratégie après les élections du 14 mai
Les directions des partis politiques, à Borne, commencent

& tirer les leçons du scrutin municlpal. Même partiel, il a donné
des orientations trop nettes pour être sous-estimée». Le P.Ci est
le plus touché i la stratégie do M. Berlingner a pour résultat
apparent Jo progrès d'une démocratie chrétienne & laquelle. A. la
fols alliés et opposants, les communistes ont beaucoup concédé.

.
Tandis que ce débat de réezàmaa est très discret, les terro-

ristes ne suspendent pas leurs activités * & Turin, un fonctionnaire
de la police politique a été blessé aux Jambes et dans le dos
par un commando du groupe «première ligne-formations com-
munistes combattantes », au début de la matinée de mercredi.

De notre correspondant

la conférence des Mations unies

sur le droit de la mer

L£ MÉPAl PROPOSE U
CRÉATION D’UN «FONDS DE

l'HfRITAGE COMMUN» AU

PROFIT DES PAYS PAUVRES.

(De notre correspondante.)

Rame. — Les paxtts politiques
italiens « digèrent b Tes élec-
tions locales partielles des 14 et
JS mal, qui ont marqué une pro-
gression de la démocratie chré-
tienne. un recul des communistes
et une bonne tenue des forma-
tions intermédiaires de la majo-
rité. L’évaluation des résultats se
fait dans le calme, sans les polé-
miques habituelles. On assiste
même & on concert de louanges
un peu déconcertant : Jamais, au
lendemain d*un scrutin, le P.CJ.
n’avait souligné ainsi les a choix
démocratique* » de la D.C„ et
jamais celle-ci n’avait vanté le
a sens dès responsabilités 9 du
P.CJL, qui paierait une politique
impopulaire mais nécessaire. De
part et d’autre, on affirme que
l’union nationale continue comme
avant. Même les socialistes —
persuadés que leur-rtHe est reva-
lorisé après ces élections — ne
réclamait aucune modification du
cadre politique-

Chaque parti réfléchit cepen-
dant aux leçons de ce scrutin et
au bénéfice qu’il peut en tirer.

Le P.CJ. est déjà en pleine
autocritique. H se demande si
son imagé ne s'est pas trop
confondue avec celle de la démo-
cratie chrétienne. Devant choisir
entre deux partis qui tenaient le

même langage et semblaient dé-
fendre la même politique, nombre
d’électeurs hésitants ont préféré
voter démocrate-chrétien ou so-
cialiste. R faut donc s'attendre
dans les prochaines semaines à
une plus grande affirmation du
P.CX qui exigera l'application de
réformes économiques et sociales.
. Les dirigeants démocrates-
chrétiens, eus; ne peuvent conti-
nuer leur politique d'entente
nationale comme si de rien n’était.

Us doivent offrir à la droite une
contrepartie. -Des- élections antici-

pées paraissent .exclues .'avant le

printemps 1979. 'Best» la possibi-

lité .

* d’une- autre, consultation.
de gêner les communistes.

Elle est toute trouvée ;puisque le

référendum sur Vordre public,
réclamé par plus de six cent mille
citoyens, est fixé au 15 juin. Les
grands partis ont tout fait jus-
qu’à présent pour l’éviter, tentant
de modifier la loi Reale que les
promoteurs du référendum veu-
lent abroger. Mais la modifica-
tion de cette toi se heurte à
l’obstruction parlementaire de
l’extrême droite et des radicaux
qui. par des wnnfw* d’amende-
ments, paralysent le débat.

11 est probable que la loi ne
sera pas modifiée à temps et que
le référendum aura- lieu. Cela
mettrait les communistes dans une
situation très difficile.Peuvent-üs
faire voter enan» à l'abrogation
d’une loi à laquelle ils s’étalent
opposés lors de son adoption en
1975 ? Et s'ils se prononcent pour
le s oui ». ne risquent -Us pas
d'ëtre désignés comme les adver-
saires de l’ordre public?
L’extrême droite et le parti

radical ne chôment pas. Pour des
raisons exactement opposées, ils

faisaient aussi de l'obstruction à
propos du décret sur le renforce-
ment des mesures de police pris
après l’enlèvement d’Aldo Moro-,
deux i&lle cent cinquante amen-
dements avaient été votés par les
amte de M. Almlnmte et de
M. Pannella. Sans succès ; mardi
16 mai.- à une écrasante majorité— 4^6 voix contre 56 — la .

Chambre a converti en loi ce
décret gouvernementaO. Le cabinet
Andreotti. qui avait posé la ques-
tion de confiance, a été confirmé
par 522 voix contre 27 et 3 absten-
tions. .

.En d’autres temps, des résul-
tats. électoraux aussi tranchés que
ceux des 14 et 15 mai auraient
aussitôt entraîné des conséquences
politiques. Mais, depuis que l'éco-

nomie italienne est malade, tes

partis hésitent à céder à leurs
(Umorw, Et le risque

,
permanent

que le terrorisme fait peser sur
là vie nationale interdit les coups
de tête.

ROBERT SOLÉ.

Genève. — La conférence des

j

Nations unies sur le droit de la

mer. qui siège depuis le 28 mars
au Palais des nations, a été sai-
sie. le 15 mal. d’une proposition
présentée par M. Upadyay. am-
bassadeur. chef de la délégation
du Népal. XI suggère la créa-
tion d’un k fonds de l’héritage

commun », auquel devront contri-
buer. pour un montant de 3 à
5 milliards de dollars par an, les
bénéficiaires de l'exploitation des
richesses que recèle la mer. Ainsi,

les Etats côtiers ne devraient plus
être tes seuls bénéficiaires de
l’exploitation de leur «zone éco-
nomique exclusive» de 200 milles
(370,4 km) et seraient dans l'obli-

gation de verser au fonds une
contribution dont le montant
pourrait être ultérieurement pré-
cisé. L'ambassadeur népalais pré-
voit que 70 % du capital ainsi
constitué seraient .distribués aux
pays les plus pauvres et que le

reste serait affecté en priorité à
la lutte contre la pollution des
mers et des océans.

Cette proposition pourrait être
d’autant plu? soutenue- par de
nombreux pays pauvres que, sur
les sept «zones économiques
exclusives» rassemblant le plus
de richesses,- six seront attribuées
à des pays industrialisés (Aus-
tralie, Canada, Etats-Unis, Japon,
Nouvelle-Zélande, Union soviéti-

que). l’Indonésie bénéficiant de la

septième.

ISABELLE V1CHNIAC.

0 L'utilisation paci/tque des
forces navales. — Les amiraux
commandant les marine de seize,

pays riverains de l'Atlantique
nora. de la mer du Nord et de la

Baltique (Belgique, Canada, Da-
nemark.- Etats-Unis. Finlande,
France, Grande-Bretagne, ' Is-
lande, Irlande, Norvège, Pays-
Bas. Pologne. R.D.A.. BJA,
Suède, Union soviétique) ont ou-
verts. mardi 16 mai, à Helsinki
une conférence^ sur- l’utilisation

des forces navales à des fins pa-
cifiques. Us discutent notamment
des sauvetages et de la lutte anti-
pollution. — CASJ*.) '
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À Mexico

M. MARQUIS PRÉCONISE U
CRÉATION D’UN FOU» SPÉ-

CIAL DESTN^ AUX PAYS EN

VOS H DÉVELOPPEMENT.
M. Georges Marchais, secrétaire

général du P.CJ, a présenté,
mardi 16 mal, à l’occasion d’une
conférence de presse à Mexico,
les thèses de son parti sur un
nouvel ordre économique Inter-
national. Après avoir sonllgné que
« les intérêts des peuples dits du
tien-monde et des pays dévelop-
pés comme la France ne sont pas
contradictoires », Ü a poursuivi :

• Au contraire, un véritable essor
économique, industriel, technoto-
giqtte du tiers-monde, loin <Thv-
pathiçuer les possibilités de
développement économique et
social de la France, peut élargir
les bases d’une coopération et
d’échanges diversifiés et fruc-
tueux ». La France, a-t-il expli-
qué. doit « présenter ses propres
propositions », ne se laisser dicter
sa politique « par aucun Noc » et
agir dans le cadre des organismes
internationaux, surtout des
Nations unies, qui constituant c le
cadre le plus approprié ».

M. Marchais a proposé que la
France essaie de susciter ta créa-
tion. dans le cadre de l’ONG,
d’un « fonds spécial destiné aux
pays en voie de développement,
dont le financement serait assuré
par une partie des ressources libé-
rées par la réduction des budgets
müitatres » des pays membres,
suggestion à présenter lois de la
prochaine réunion extraordinaire
de l’ONTJ sur 1e désarmement.

Retenu en Roumanie

depuis 197d

M. DÜMITRBCU

fonctionnaire de TUHBCO

A REGAGNÉ PARIS

- M. Sorte Dumltresru. haut
fonctionnaire roumain de
1TJNESCO, a pu quitter la Rou-
manie. où U était retenu contre
son grè depuis juin 1976. Le service
de presse de l'organisation inter-
nationale confirme, mercredi
17 mat' .qu'il .est à Paris * depuis
deux jours », souligne que. pour
l'UNESCO,-11 assume,toujours ses
fonctions de' directeur des scien-
ces de l’eau, mate se refuse à
tout autre commentaire. U sem-
ble que la discrétion ait été une
condition posée par Bucarest à sa
libération.
Fonctionnaire de rUNESCO de-

puis 1969, M. Dumltrescu avait été
envoyé, en Juin 1976, dans son
pays d’origine pour participer à
une conférence sur les problèmes
de l’eau. Accusé par les autorités
roumaines d’avoir enfreint la lé-
gislation sur les émoluments en
devises, M. Dumltrescu avait
dû présenter - sa . démission à
l uNEBCO et s’étalt vu retirer
son passeport. La démission
avait cependant été refusée par
le directeur général de rUNESCO,
M- M’Bow. avec l’approbation
du conseil exécutif de l'orga-
nisation.. Le -conseil avait, en
outre, regretté une « atteinte aui
principes fondamentaux de la
coopération » (le Monde du
7 octobre 1977). Dans une décla-
ration qu’il avait fait parvenir &
sa fille, à Paris, en février, 1e
fonctionnaire réfutait tes accusa-
tions portées contre lui, et deman-
dait à renoncer à la nationalité
roumaine (le Monde du 28 fé-
vrier).

LA TURQUIE NE SIGNERA PAS

LA DÉCLARATION

-SUR L'AVBHR DE L’OTAN

Washington (AJ'J3.). — Le
premier ministre -turc, M. Ecevlt,
a annoncé, dans une lettre à
M. Carter, qu’il ne signerait- pas
la déclaration qui sera publiée à
la fin du « sommet » de l’OTAN,
le 31 niai, à Washington, a Indi-
qué. mardi 16 mai. le départe-
ment d’Etat L’attitude de
M. Ecevlt est sans doute motivée
par . le refus du Sénat américain
de lever l’embargo sur les ventes
d’armes & son pays.
M. Carter a proposé qu’une

déclaration sur l’avenir de
l’OTAN soit signée par tous tes

membres & la réunion de
Washington. La levée de l’em-
bargo. qui frappe les livraisons
d'annes américaines & la Turquie
depuis l’invasion de Chypre en
1974, a été demandée par M. Car-
ter et rejetée par 8 voix contre 4
par la 'commission sénatoriale

des affaires étrangères. Le vote
final par le Sénat est prévu pour
•le 39 maL

• Le dialogue Nord-Sud. — Le
comité de l'ONTJ -chargé de sui-

vre et de stimuler le dialogue

Nord-Sud a suspendu Jusqu au
5 septembre une session de dix
Jours flans adopter de décision et

a remis la suite de ses travaux
au 5 septembre. Les membres du
comité n’ont pu se mettre
d’accord sur une liste de direc-

tives qui auraient défini son pro-
gramme pour Favanlr, et Ils se

Bont abstenus de- publier officiel-

lement ou de mettre .au voix les

documents discutés.— (AFF.)
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Chine : la révolution rectifiée
(Suite de la première pagej

Des étrangers ont ea connais-
sance de ce document, intéressant
pont quelques révélations sur les

rouages intérieurs du pouvoir en
Chine mais remarquablement peu
convainquant en ce qui concerne
la théee du « complot d'usurpa-
tion du pouvoir » ourdi, selon la

version officielle, par la veuve de
Mao Tse-toung et ses amis du
« groupe de Changhal a. Non
seulement les faits réellement
démontrés peuvent difficilement

Être qualifiés de «crimes», mais
certains propos sont attribués
aux « coupables » qui les mon-
trent curieusement disposés à
corriger ce qui pouvait être cri-

tiquable Anna leur comportement.
ftjrwri deux notes manuscrites de
MU. Wang Hong-wen et Chang-
Chun-chlao expriment-elles leur

intention de suivre les consefls

du président Mao en cessant de
faire plus ou moins bande & part

à l'égard de leurs collègues du
bureau politique.

La disparition des idéologues

Depuis l’été dernier environ, la

campagne contre la « bande des
quatre » s'est d'ailleurs transpo-
sée sur le plan des Idées et des
méthodes. Suivant un procédé
déjà expérimenté dans le passé— avec les procès successifs de
Liu Shao-chl et de Lin-Flao
par exemple — tout se passe en

fait comme si, sous couvert de
critique d’un groupe déterminé
de dirigeants déchus, le régime
procédait en réalité & une auto-
critique en règle et approfondie
de son propre comportement
passé. Aussi bien, nombre des
membres de la nouvelle équipe —
à. commencer par le président

Cambodge

UN MOT D'ORDRE DE RADIO - PHNOM-PENH :

« Chaque Cambodgien doit tuer

trente Vietnamiens...»

De notre correspondant

Bangkok. — Récapitulant les

combats des derniers mois,

Radio-Phnom-Penh s’est attachée,

mercredi 10 mal, dans un long

commentaire, & expliquer les

causes des victoires retentis-

santes que les Cambodgiens
affirment avoir remportées au
cours des derniers mois eux

dépens de T « agresseur viet-

namien ». Il n’est pas certain

que ces « précisions « soient de
nature à rendre plue compréhen-
sible une siftisdon militaire qui

paraît se maintenir dans un état

de guerre larvée le long de la

frontière.

En effet, le discours cambod-
gien inverse les syllogismes de
la manière suivante : - Comment
avons-nous infligé ces défaites

aux Vietnamiens ? Sur celte

question, la parti, l’armée et le

peuple tout entier partagent la

même point de vue : nous tvons
triomphé des Vietnamiens parce

que nous avions auparavant
vaincu les impérialistes améri-

cains et que les Vietnamiens ne
sont pas aussi puissants que les

impérialistes américains. Mais,

môme en lenant compte de cela.

Il en est qui soulignent que le

Vietnam a une population de
50 millions d’habitants. Comment
alors le Kampuchea, qui n’en

compta quB 8 millions, pourrait-

il vaincre le Vietnam ? •

• Nous avons vaincu, pounult
la radio, parce que nous devions

triompher. C'est là le premier
point Notre position n'est pas
celle de la soumission mais
celle de la victoire. A partir de
cette position, nous avons appli-

qué effectivement la ligne de la

guerre populaire pour battre

l'ennemi. Le parti a décidé que
nous devions détruire autant

d'ennamta que possible tout en
préservant nos forces au
maximum. Noue sommes faibles

en nombre et nous avons à
nous attaquer & un paya plus

fort : li nous faut donc préserver

nos effectifs au maximum et

détrurre la plus d'ennemis pos-

sible.

C’est là notre slogan. En
chiffrée, cela veut dire que
chaque Cambodgien doit tuer

trente Vietnamiens. SI nous par-

venons à réaliser cet objectif,

quelle que soit sa taille, tout

pays qui oserait s'attaquer &
nous sera vaincu si nous adhé-

rons à ce slogan. Jusqu'à pré-

sent, nous avons réussi à tra-

duire, dans les faits, ce mot
d'ordre de un pour trente : cela

veut dire que nous perdons un
homme lorsque les Vietnamiens

en perdent trente. Donc nos
pertes sont du trentième de
celles des Vietnamiens. (..J »

On le voit, dans la domaine
militaire comme dans celui de
réconomie, le discours des diri-

geants de Phnom-Penh traduit

rImplacable souci (Tune produc-
tivité maximale, qu’il s’agisse de
«7 tonnes de riz & l'hectare» (1)

ou de détruire trente Vietnamiens

par personne, il est cependant
douteux qu’il traduise, sur ce
dernier point, la réalité des
combats et /'exact pourcentage
des pertes en vies humaines.

R.-P. R.

(1) Pour deux récoltes pur
an. (NJDJ.A .).

Ppf Kuo-feng lui-même — ont-
fls été directement associés aux
politiques aujourd’hui dénoncées
et dont 11 serait parfaitement
invraisemblable de faire porter
aux «quatre» la responsabilité
exclusive.
Sur le {dan Idéologique, la

révision entreprise va très loin.

Avec plus ou moins d’adresse et
de bonheur au demeurant, car
le régime manque de spécialistes
en la matière : une étude amé-
ricaine fort documentée sur la

coanposition du comité central du
XI* Congrès du parti constate la

disparition quasi totale des idéo-
logues au sein de cet organisme,
et l’on chercherait vainement qui
pourrait légitimement prétendre
à ce râle parmi les vingt-six
membres du bureau politique.

Quant à l’organe théorique du
parti, la revue mensuelle le Dra-
peau rouge, d'où partait autre-
fois les polémiques les plus
aiguës, elle reste depuis dix-huit
mois du plus sage et du plus plat
conformisme.

Quitte a décevoir les amateurs
d'analyses marxistes un peu ri-

goureuses et, surtout, ceux qui
avaient découvert dans la révolu-
tion chinoise des Idées originales
par rapport A d'autres expérien-
ces socialistes, la dénonciation de
ce qu’on appelle les « absurdités »
du passé n'en est pas moins radi-
cale.

L'idée qu’une « bourgeoisie »

pouvait exister au sein du parti
a été la première abandonnée,
étant seulement admis que peu-
vent s’y révéler des « éléments
bourgeois » isolés. Les rapports
entre politique et économie ont
été purement et simplement in-
verses, le Quotidien du Peuple
assurant sans complexes que « la

lutte pour la production prend le

pas sur la lutte de classe » (12 dé-
cembre 19771. Le « droit bour-
geois ». qu’il importait autrefois

de limiter, doit au contraire être
désormais « préservé » car il

a contribue à protéger et à déve-
lopper les forces productives •
(17 octobre 19771. Quant à la ré-
partition des revenus, le journal
du P.C. chinois ne craint pas
d'affirmer que « l’égalité n’est pas

(objectif pour lequel nous lut-

tons », les critères essentiels
étant ailleurs : « Tout système de
répartition qui peut promouvoir
la production est bon ; tout sys-
tème qui entrave la production
socialiste est mauvais » i2i dé-
cembre 1977). De là le rétablisse-
ment des primes et autres « sti-

mulants matériels » pour les tra-
vailleurs de l'industrie comme de
l’agriculture il)- Et 1' « égalita-
risme abstrait » est condamné
avec la même vigueur en matière
d’éducation car. dans « la dialec-
tique du développement », les
écarts entre travail manuel et
Intellectuels doivent être recon-
nus comme « objectifs » et « 2a
division du travail pousse la pro-
duction et contribue au progrès
de la société » (11 février 1978),
Etc.
Les démonstrations théoriques

fournies à l’appui de ces nouvel-
les thèses sont d'autant plus lé-
gères qu’elles procèdent beau-
coup moins d’un désir de recti-
fication idéologique proprement
dite que du souci de Justifier des
changements de comportement
d'ordre politique et pratique.

Vue sous cet angle. l'expérience
tentée comporte d'incontestables
aspects positifs. Pas plus qu'aux
époques précédentes, le pouvoir
n’a échappé, dans les années qui
ont suivi la révolution culturelle,
à des phénomènes de sclérose, ac-
centua encore par de graves
contradictions internes. Trop
souvent le recours au verbe ca-
chait en fait un blocage dans les
actes et quelques-unes des idées
les plus neuves héritées des an-
nées 60 n'étaient défendues avec
tant de vigueur que parce qu'elles
n'étalent que très Imparfaitement
et très partiellement appliquées
dans les faits. Ainsi, par exemple,
de la gestion directe des entre-
prises par les ouvriers, de la révo-
lution dans l'enseignement (qui
se heurtait à la résistance opiniâ-
tre d’une large partie du corps
enseignant) ou de la création
d’on art prolétarien nouveau
(dont la pauvreté et la sécheresse
par rapport à la richesse des tra-
ditions nationales choquait à tous
les niveaux de la société).

rendait théoriquement superflu

tout un appareil de lois hérité de

l'ancienne société et en toute hy-
pothèse accessoire par rapport a
l'exercice de la dictature du pro-

létariat. Une telle philosophie
n’est pas celle du nouveau pou-
voir, moins optimiste peut-être

ri* fr plus réaliste et qui estime
que la société chinoise est encore
loin d’être mûre pour se passer de
lois en bonne et due forme, d or-
ganes Judiciaires complexes poux
les faire observer et pour en
contrôler l'application par les au-

torités elles-mêmes. De làles
transformations de la Constitu-

tion, le caractère beaucoup plus

précis de ce texte par rapport a
celui de 1975. l’élaboration de
nouveaux codes et même la publi-

cité donnée aux sanctions frap-

pant diverses contraventions a la

légalité socialiste : fraude aux
yYfimpTTK, détournements de fonds
publics, réquisitions abusives,

abus de pouvoir, etc— la défense

du droit se confondant a l'occa-

sion avec celle de la discipline du
parti.

L'hérilage maoïste

Le gouf du concret

La nouvelle équipe dirigeante,
par une réaction naturelle, mani-
feste au contraire un goût impé-
rieux du concret, de l’ordre et de
la discipline. Des rapports comme
ceux qui ont été présentés par
les vice - premiers ministres
MM. yu Chlu-U. au mois de Jan-
vier lors de la conférence natio-
nale sur la mécanisation agricole,
et F&ng Yi, en mars devant la
conférence sur les sciences, sont
d’un style très nouveau par rap-
port aux documents du même
genre publiés ces dernières an-
nées. Le réalisme des projets peut
parfois être discuté mais l'analyse
lucide des situations et la défini-
tion d'objectifs précis y prend
heureusement le pas sur l'exposé
des Idée sgénéraJes. Il ne s'agit

pas seulement de discours et
l’augmentation' des salaires réali-

sée cet hiver — jointe à la sup-
pression de charges diverses
comme la taxe sur les bicyclettes— a fortement contribué à accroî-
tre dans la population la crédibi-
lité du régime.
Dans le même esprit, les res-

AMÉRIQUES
itqt5»0nls

LA C.I.A. A MENÉ UNE GUERRE

SECRÈTE EN ANGOLA, déclare

M. Colby, ancien directeur

de l'Agence.

Washington (A-P-, DPJ.). —
M. William Colby. ancien direc-
teur de la CXA_ a déclaré,
lundi 15 mal au coure d'une émis-
sion de la chaîne de télévision

CJB.S- que la CJ.A. avait mené
une « guerre secrète » en Angola
et s'était efforcée, au besoin par
des mensonges, de maintenir le

mystère sur ses actlvtês. M. Colby.
nommé par M. Nixon et limogé
par 1e président Ford A Va suite
d’enquêtes du Congrès, a estimé,
à cettp occasion, que a la guerre
entre ceux qui pensent que les

activités de la CIA., doivent
rester totalement secrètes et ceux
que les Américains comprennent
et apprécient le travail de la
CJA. », avait été la cause de sa
destitution.
Al Colby s'en est pris à Al John

Stockwell, ancien chef de la
CXA. en Angola, auteur d’un livre
sur ce pays lie Monde du 10 mal)
qui s'est publiquement jugé déli-
vre de son obligation de réserve.
a S’il dit qWü s’est brusquement
rendu compte que nous ne
sommes pas des boy-scouts Ü en
demande un peu trop », a déclaré
AL Colby.

L'ancien directeur de la CXA.
a affirmé qu'il n’avalt jamais
menti au Congrès à propos du
rôle Joué par l'agence de rensei-
gnements américaine en Angola,
connue le prétend M Stockwell
dans son livre. AL Colby. dont le
livre àta oie à '.a CJA. est sorti
lundi aux Etats-Unis, y rappelle
son rôle, qui fut très important,
notamment dans les programmes
de c pacification » et de « contre-

• » au Vietnam.

Brésil

Vaste mouvement de grève à Suo-Paulo

De notre correspondant

Brasilia. — Un mouvement de
grève d'une ampleur exception-
nelle s'étend rapidement Asm la
principale zone Industrielle du
pays. Les huit mille travailleurs
de l'entreprise Mercedes Benz de
Sao-Bemardo. près de Sao-Paulo,
ont décidé, mardi 16 mal, d'arrêter
le travail Les onze mille ouvriers
de l’usine Ford, dans la même
ville, sont eux aussi en grève
depuis lundi. Ceux de quelques
autres entreprises automobiles,
dont une filiale de Volkswagen,
ont menacé de débrayer à leur
tour: Le mouvement avait été
lancé, le vendredi 12 mai. dans
l’entreprise Saab Scania, qui
compte environ deux mille cinq
cents travailleurs.
Les grévistes réclament une

augmentation Immédiate des
salaires de 20 %, ainsi qu'une
amélioration de l’assistance médi-
cale et du service de transport
des entreprises.

Le mouvement est né de
manière spontanée, en marge des
syndicats. Le président du Syndi-
cat des métallurgistes, al Luis
Inacio Da Silva, a cependant
décidé de servir d’intermédiaire,
à Saab Scania, entre les ouvriers
et la direction. Sous la pression
de ia base, de plus en plus
mécontente des effets de la crise
économique, la direction syndi-
cale des métallurgistes a été
obligée de prendre ses distances
vis-à-vis de la politique salariale
du gouvernement. Légalement,
ses possibilités d’action sont
cependant limitées : les grèves
visant à obtenir des réajuste-
ments de salaires sont Interdites
par le régime militaire, et, en
cas de conflit, le syndicat ne
peut théoriquement que solliciter
la convocation d’une réunion
entre les partenaires sociaux.

Th. M.
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pensables locaux sont invités à ne
pas se contenter de « paroles
creuses », à sortir du a forma-
lisme » et à se comporter en
agents actifs et efficaces du pou-
voir beaucoup plus qu'en simples
transmetteurs de mots d'ordre.
Les habitudes, dans ce domaine,
ne changent pas du jour au len-
demain mais l’effort entrepris
dans ce sens est évident En
témoigne la fréquente dénoncia-
tion dans la presse des manifesta-
tions de «moZZesse», de « gaspil-
lage » et la critique acerbe de
personnages qui ont sune atti-
tude passive dans le travail » ou
«ne tiennent pas compte des
réalités lorsqu’ils transmettent les
directives des échelons supé-
rieurs s.

La tendance à un nouveau lé-
galisme enfin s'apparente au
même courant dans la mesure où
elle résulte de la renonciation à
une certaine « métaphysique idéa-
liste », explicitement condamné
aujourd’hui ZI y avait à la base
de la Constitution de 1975 une
conception de la transformation
politique et morale de l’homme— à travers la révolution — qui

Et Mao dans tout cela ? Il faut

bien dire que les signes exté-

rieurs de fidélité à son héritage

commencent à s’estomper. Depuis
la fin de mars. les citations

tirées de ses œuvres choisies ne
sont plus imprimées en carac-
tères gras dans la presse et la

cartouche à droite du titre du
Quotidien du Peuple, réservée

presque quotidiennement à l’une

de ses pensées ou de ses

réflexions, est de plus en plus

souvent occupée par une photo-
graphie qui cherche à tout prix
à faire peau neuve, à démontrer
qu’une ère nouvelle s'annonce. A
la limite, les changements typo-
graphiques de l’organe du parti

relèvent du même souci de
* renouvellement» que la reprise

de spectacles qui n'avalent plus

été montés depuis la révolution
culturelle et la réouverture de
parcs publics fermés depuis plu-
sieurs années — comme les parcs
de Pelh&l et de la Colline de
charbon à Pékin, — voire comme
la destruction en mars des
« abris provisoires » construits à
la suite du séisme de juillet 1976
et qui encombraient depuis cette

époque les trottoirs de la capitale.

Autant de gestes propres à créer

dans l'opinion l'impresslqn que
« les choses bougent ».

Dans quelle direction Exacte*
ment et jusqu'où? C'est 1| que
la référence à l’héritage maoïste,
quelle que soit sa présentation,
a encore valeur de plerra de
touche. Personne, bien sûr, nY se
permet de mettre en cause (cet
héritage et une formule partie

fièrement en vogue à Ira;
actuelle consiste à dire que « la
ligne du président Mao a tou-
jours été dominante » depuis la
fondation du régime, c'est-à-dire
aussi bien avant qu’après la révo-
lution culturelle. Il y a ainsi de
quoi satisfaire presque tout le

monde. La pensée et les œuvres
du fondateur de la révolution'
chinoise, depuis cinquante ans,
sont riches cependant des thèmes
les plus divers et se prêtent à
toutes sortes d'interprétations.
Que le système dans son ensemble
continue à Jouer le rôle de a ci-

(1) Boue forme de « pointe de
travail » additionnel» en ea qui
concerne lea membres dea communes
populaires.

ment unificateur

»

qui a long-

temps été le sien pour le monde
politique chinois n'empêche pas

que sous son égide se dévelop-

pent des courants politiques diffe-

rents et des oppositions «fautant

plus marquées que, à un stade ou

a un autre, elles ne peuvent éviter

de se manifester dans les déri-

sions les plus concrètes et dans le

choix des hommes.

ALAIN JACOB.

Prochain article:

LA LUTTE

ENTRE DEUX LffiNES

Indonésie

• LES JOURNALISTES INDO-
NESIENS ne doivent pas ad-
hérer à un syndicat, car cela
conduirait au « désordre »
dans la presse, a déclaré
mardi 16 mal le général Mur-
topo, ministre de l'informa-
tion.

Afghanistan

KABOUL A SIGNÉ DES ACCORDS

D'ASSISTANCE TECHNIQUE

AVEC L’U.Ri.S.

ET LA TCHÉCOSLOVAQUIE

L'Afghanistan a signé mardi
16 mai des accords d'assistance

avec l'Union soviétique et la

Tchécoslovaquie. Moscou fournira

une aide technologique et des

machines d’une valeur de 120 mil-

lions de francs dans les domaines
géophysique et ' énergétique.

Prague a offert un créait de
13 «wfiiifflia de francs pour déve-

lopper les mines de charbon au
sud du pays.

D'autre part, le Conseil de la

révolution a nommé des nouveaux
gouverneurs dans vingt des vingt-

sept provinces. Ils remplaceront
les chefs de réglons militaires. Ce
sont tous des civils appartenant
au parti du nouveau président,,

le Khalg. un organisme de sécu-
rité intérieure a été mis en place
pour lutter contre toute résistance

à la révolution ; un décret a
aussi créC des cours martiales
révolutionnaires.

Enfin, le gouvernement a pris
une série de mesures sociales. La
ration de blé allouée aux
sans et ouvriers sera égale à
des fonctionnaires- Les employés
contractuels de l'Etat bénéficie-
ront d’une augmentation de 40 %
de leurs prestations en nature et

pourront faire leurs achats dans
les magasins réservés aux fonc-
tionnaires. Les biens saisis, y
compris les marchandises de
contrebande, sont nationalisés et
seront vendus. Les autorités veu-
lent également empêcher le déve-
loppement du trafic de stupé-
fiants. (APP„ APJ

Bangladesh

125 OOO réfugiés musulmans
en quête d'une patrie

Un des plus grands érodas
de population de ces dernières

années se poursuit actuellement

aux confins de la Birmanie et du
Bangladesh, dans une région

d’accès difficile. Cent vingt-cinq

mille musulmans birmans se
sont réfugiés en un mois en
territoire bengalais, pour échap-

per ù l’armée du générai Na Win.

Hommes et femmes, enfanta et

vieillards, s'entassent dans des

camps de fortune Installés par

la Croix-Rouge bengalaise — qui

a demandé (assistance Interna-

tionale, — après avoir franchi ia

frontière, dépourvus de tout, et,

parfois, sous le leu des soldets

birmans, fis apportent des
témoignages terribles, faisant

état des pillages, dea viols, des
meurtres dont Ils auraient été

victimes. A plusieurs reprises,

les gardes-frontière bengalais ont

dû ouvrir le leu contre des
militaires birmans qui pourchae-
saient cas réfugiés.

Oui sont ces derniers ? Pour
Oacca, Il s'agit de citoyens bir-

mans de confession musulmane
résident dons (Etat tfArakan.
Le Bangladesh e d’ailleurs pro-
testé officiellement auprès de
la Birmanie contre ( « expul-
sion » de ces personnes, contre
/es fraffemants inhumains et les
atrocités perpétrés contre eux
« par la population et l’armée
birmane avec la complicité des
autorités Devant cette « ten-
sion sérieuse -, le gouvernement
du général Zlaur flahntan a
demandé, • dans l’Intérêt des

relations de bon voisinage et du
maintien de la paix à la fron-

tière -, le rapatriement Immédiat

de cas réfugiés.

Rangoon, pour sa part, consi-

dère qua cas fuyards, su nombre
de - 18457 -, sont des « étran-

gers -, des Bengalis - entrée
Illégalement » et qui « ont violé

la loi - sa/on Radio-Rangoon du
30 avril, au moment où le minis-
tère de (intérieur et des affaires

religieuses lançait (opération
Naga Min (Rot Dragon) le 15 fé-

vrier pour dépister les Immi-
grants Illégaux. Ces fugitifs ont

été poussés m par l'agitation de
personnes sans scrupules -, et II

n'est absolument pas quest/on
de lea admettre à nouveau en
territoire birman.

Le gouvernement birman a
d’ailleurs décidé de réexaminer
la situation de toute personne
résidant dans te pays, y com-
pris les nouveaux-nôs *, * pour
les classer selon la loi - car
« certains ont été enregistrée
par erreur 0u ont reçu par erreur
des cartes d'identité birmanes -,

La thèse des réfugiés contre-
dit totalement la version donnée
è Rangoon. Certains affirment

qu’on leur a pria de force leur
carte cfidenthê birmane ; d’autres

la brandissent comme preuve de
ieur nationalité. Tous disent qu'il

s'agit, de la part du gouverne-
ment du général Na Win, boud-
dhiste et. en proie à une multi-

tude d’insurrections séparatistes

si communistes, de se débarras-

ser purement et simplement de
la communauté musulmane da
(Arakon. Les fugitifs se répar-
tissent, en effet, en trois groupes
principaux : des Rohlngyas, les

plus nombreux, établis en Ara-
Iran au cours des siècles
derniers ; des Kamenohlle, qui
affirment que leurs ancêtres
sont arrivés en Birmanie è le

tin du dix-huitième siècle ; enffn

des agriculteurs et des pécheurs
bengalis Installés . pendant la

période coloniale britannique.

Depuis février, tte sont repous-
sés de leurs villages et de leurs
terres par les tofoas armées et

des Arakanats de confession
boddhlste. Salon la radio du
Bangladesh, les autorités bir-

manes ont déjà réinstallé des
paysans è leur place.

La tension croissante depuis.

Fan demie rentre Dacoa et Ran-
goon a envenimé les choses. La
Birmanie a accusé les Bengalais ..

d*- Ingérence > dans ses affaires

Intérieures, en particulier
_
en

Arakon (Il y a un consul ben-
galais è Akyab, capitale de cet
Etat). Lors d'an procès récent
contre dea personnes accusées
d’avoir voulu assassiner le géné- -

ral Na Win, un Inculpé avait mis
en cause un diplomate du Ban-

'

gladesh en poste en Birmanie.

Mais, interroge (hebdomadaire

de Dacca HoDdey, - le pro-

blème des minorités a-t-II Jamais
été résolu nulle part dans le

monde de celle manière T *

PATRICE DE BEER.
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PROCHE-ORIENT

Egypi<

Augmentation des prix, échec de l'offensive de paix.

La campagne pour l’élection partielle d'Alexandrie

a mis en évidence l’impatience du petit peuple
Alexandrie. — Depuis plusieurs

politique a lesJours, l’Egypte
yeux fixés sur la seconde capitale
do pays. Une élection législative
partielle s'y déroule, ce mercredi
17 mai. Pour la première fois
depuis sa reconstitution légale,
cette année, le parti nationaliste
du Wafd se présente devant
Jes électeurs, affrontant notam-
ment le candidat, de la majorité
et celui de la gauche.

Cela se passe à Ei-Gomnrofe
(La Douane), quartier alexan-
drin situé près de l'endroit où
s'élevait un phare de marbre blanc
-qui émerveilla l’Antiquité. Aujour-
d'hui c'est tu entrelacs de ruelles
défoncées aux maisons branlan-
tes. Le port est proche. Petits tra-
fics et grande misère. La popula-
tion est frondeuse, énervée par
les prix qui montent et la pai*

De notre correspondant

qui ne vient pas. La campagne
électorale n'a pas été de' tout
repos pour les candidats et leurs
«parrains ».

Un vendredi, A la sortie de la
mosquée Aboul-Abbas-Morsi, pa-
tron musulman d'Alexandrie, dont
les hauts minarets dominent Ei-
Goumiok, le premier ministre.
TU Turnmdnw'h flgfam

,

hri-mgme
député d*un autre quartier popu-
laire de la viLle. Kazmous, a blêmi
sous les rafales des eVtoe le

Wafd.1 a. Ce parti a lait pla-
carder partout la phrase que son
fondateur, Saad ZaghJool, lançait
& la face des Anglais : «Lé droit
prime la force, la nation prime
le goitvememen*. » Le candidat
de la majorité a été traité de
« créature du régime militaire a.
Le candidat des marxistes-nas-
sériens a indiqué qu'en cas de
second tour opposant lé parti
gouvernemental, au Wafd,. il

demanderait à ses partisans de

un référendum & obtenir
l'aval du peuple pour ' corriger
9 le» excès de la démocratie » ?
Une démocratie qui n’est encore
qu'un blé en herbe, car comme
l'a dit le Jeune Journaliste naasfe-
rien orthodoxe Mohamed Sal-
znaool : « Le Cabre, si c'est déjà
Hyde Part Corner, ce n’est pas
encore Westminster. »
U n'est pas douteux que le rais,

habitué depuis la révolution de
2952 & une presse ultra-confor-
miste. a dû être choqué en voyant
l'hebdomadaire des mandates

-

nassérJens, AlaJiaU, faire le procès
de la personne qui lui est actuel-
lement le plus proche, l’entrepre-
neur de travaux publics Osman
Ahmed Osman. « l'homme aux
quarante-deux sociétés ». Le ral-
liement au Wafd de deux nou-
veaux parlementaires, dont le

propre frère de feu le maréchal
Amer, lequel dirigea l’armée sous
Nasser, n'a pas dû non plus faire
très plaisir au chef de l'Etat.

-espoirs de dialogue avec Israël,

la population redécouvre les du-
retés accrues de la vie quoti-
dienne, Le climat fébrile d*El-
Goumrok est celui d’une bonne
partie du pays. A Mlnleh.
250 kilomètres au sud du Caire,
comme l’été dernier dans l’oasis

du Fayoum. des extrémistes isla-
miques ont saccagé, ce mols-d,
une église copte. En guise de
«compensations le rais a aussi-
tôt rendu visite A un sanctuaire
chrétien du delta du Nil et est
allé s’asseoir sur tes bancs de
l’école copte rurale où il fut élevé.
Mais une crainte diffuse d’autres
Incidents anti-chrétiens demeure,
ceux-ci étant plus faciles A provo-
quer lorsque la situation politique
et sociale est source d’incertltuc

Ressaisir les rênes

voter pour ce dernier. H a donné
Slaainsi à la majorité l'occasion de

dénoncer l'« alliance des pachas
et des communistes ».

Est-ce l'éventualité d'une dé-
faite du parti majoritaire A El-
Goumrok qui a inquiété le raïs
sa point de le décider à organiser

Est-ce une raison pour vouloir
se faire autoriser, par plébiscite.
A chasser de radmlnlstration et
des organes de presse «ceux qui
propagent des principescontraires
aux lois divines ». (entendre : tes
marxistes) et pour frapper d’in-
terdit politique « ceux qui ont été
condamnés par un tribunal révo-
lutionnaire

»

(c’est le cas de deux
des principaux dirigeants waf-
distes, les pachas Fouad Serrag
Edine et Ibrahim Fazrag) ? Si
devait se dissiper l’atmosphère
politique plus tolérante qui s’est

Instaurée progressivement en
Egypte ilepuls la guerre d’octobre
1973, qui pourrait croire encore,
notamment en Occident, & la
politique de libéralisation du
Caire?
U y a d’autres raisons expli-

quant la volonté du rais de ressai-
sir les rênes. An for et à mesure
que s'évanouissent les derniers

Enfin, certains secteurs de
l’armée paraissent avoir éprouvé
ces derniers temps, eux aussi, des
états d’&me Incertains. La nou-
velle, lancée A la stupeur générale
par l'officieux cairote Al-Akhbar,
A la veille du remaniement minis-
tériel de ce mols-d. de la nomi-
nation du chef d’état-major, le

général Fahmi, A la tête du mi-
nistère de la défense, s’est révélée
inexacte. Elle reste on geste peu
aimable, d'aucuns disent un
« avertissement ». A l’endroit du
titulaire de ce poste, le générai
GamassL Celui-ci avait-il refusé
de déplacer certains officiers ou
bien de participer A une « opéra-
tion » dû pouvoir destinée A ma-
nifester aux yeux de l'opinion
publique te soutien renouvelé de
l'armée au régime ?

L’une de ces hypothèses peut
très bien se combiner avec le peu
de goût de certains militaires
pour 1e retour aux jeux parle-
mentaires, pour la presse d’oppo-
sition ou pour telle ou telle
initiative extérieure du pouvoir.
Le rais, qui avait écarté pour
toujours, U y a six mois, l'éven-
tualité d'un nouveau conflit avec
Israël, a cru bon, tout récem-
ment, d'ajouter un « si » à son
« plus jamais de guerre ».

J.-P. PÉRONCEL-H UGOZ.

A TRAVERS LE MONDE
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LE DIRECTEUR DE LA
SOCIETE FRANÇAISE MI-
CHELIN, -en - Cote-dTvolre,
vient d’être expulsé H lui

était reproché (favolr fait pu-
blier dans la presse locale une
offre d'emploi pour une secré-
taire de direction dans laquelle
il était précisé- que «te* can-
didates non épouses de coopé-
rants ou d'oMisfant* teefuii-
ques » devaient s'abstenir.

Un communiqué, du minis-
tère ivoirien de la sécurité
Intérieure affirme : «Le gou-
vernement rappelle que la
Côte- tTlvoire est im pays
d’hospitalité et de fraternité
et n'admet aucun racisme sous
quelque forme que ce soit »—' CAJ’jPJ

LA BRANCHE MILITAIRE
DE L’ETA a rendu publique le

mardi 16 mal une .liste noires
de onze personnes qu’elle

affirmée vouloir « exécuter ».

Parmi les onae personnes que
l'ETA présente comme des
« ennemis » du pays basque
figurent un ancien, gouverneur
civil de Saint -Sébastien, un
ancien maire de cette ville,

quatre Journalistes et un offi-

cier de police. — fAJFJPJ

Finlande
• DIX MOIS ET DIX JOURS
DE PRISON AVEC SURSIS
et deux années de mise A
l’épreuve, telle est la peine A

1/ i

TAILLEUR-CHEMISIER
1, rue de BERRI 8e

Angle Champs-Elysées

LIQUIDE
TOUT
AVANT TRAVAUX

Ai.toi\ PrttactorilB -Loi du 30/12/1906

CHEMISERIE,
BONNETERIE

PRET-A-PORTER DE
LUXE POUR HOMMES

COLLECTION
PRINTEMPS/ETE 7

S

Tops articles griffés.

Yèd Lapidus, Cardin, Dior,

Balmain, Paco Rabanne,

Guy Lai-oche, Givenchy, Etc

LES MERCREDI 17,

JEUDI 18,

VENDREDI 19,

SAMEDI 20 MAI
;E i JOURS SU iVAN iS)

PRIX SACRIFIES

LA '-‘rSURE " CONTI NUE
0:ii -

'i* da 9h30 à 19 h

laquelle a été condamnée^ par
untrit

cours d'affrontements qui ont
opposé A Huanuco (A 420 ki-
lomètres au nord-est de Lima)
forces de l'ordre et manifes-
tants qui protestaient, comme
dans les principales villes du
pays, contre la hause de près
de 60' % des prix dn carbu-
rant et des produits alimen-
taires de base décidée lundi
par te gouvernement. A Are-
qulpa, paralysée par une grève
générale, des groûpes de jeu-
nes ont parcouru les rues en
criant des slogans antigouver-
nementaux et des barricades
ont été élevées. Plus de cent
personnes auraient été- arrê-
tées par la police. Les recteurs
de plusieurs universités du
pays ont décidé de passer ou-
tre A la décision de fermeture
des établissements d’enseigne-
ment décrétée lundi. —
(AJFJPV oæjj

ibanal M. Kazi-
Güran WUckenbergJi, le pilote

suédois de l’appareil qui avait

au début du mois d’avril fran-
chi illégalement la frontière
flnno-aoviétiqne afin do faire

fuir d’URHJS. la mère, la

femme et la fille de Valentin
un réfugié soviétique

it en Suède.— fCorrespJ

Portugo I

Nicaragua

LE MINISTERE DE L’EDU-
CATION a annoncé mardi que
tout élève de renseignement
secondaire se livrant à une
activité politique serait immé-
diatement mis A la porte. Cette
mise en garde intervient alors

que des manifestations ont lieu
rtnna plusieurs villes et qu'un
ordre de grève générale a été

lancé dans les collèges. A
Leon, Masaya et Granada des
élèves dn secondaire ont aban-
donné les cours, occupé les

collèges, et manifesté dans la

rue — IAJPJ?.)

• LES ETATS-UNIS ont versé
au Portugal 200 müHons de
dollars, soit deux tiers de leur
contribution de 300 minions au
prêt de 750 millions de dollars
promis A Lisbonne par un
groupe de onze pays indus-
trialisés et destiné à pailler
le déficit de sa balance des
paiements, a ann/w^é la

banque du Portugal le mardi
16 mai. — (AJFJ>J

Tchécoslovaquie

Ouganda

LA PLUS IMPORTANTE
COMPAGNIE AMERICAINE
importatrice de café ougan-
dais. Folger Cofee Co, a an-
noncé mardi 16 mal qu’elle

suspendait in'wmatwmjnt tout

achat de café dans ce pays.

M. Gerald Dirvin. vice-prési-

dent (te la compagnie, a Indi-

qué que Folger Cofee enten-
dait «-tirai respecter une réso-

lution de la commission des
affaires étrangères de la

Chambre des représentants
condamnant le régime du ma-
réchal ldi Amin Dada. —
f'AJJP.;

• LA COUR D’APPEL DE PRA-
GUE A AGGRAVE la peine
d'emprisonnement prononcée
en première Instance contre
Ivan Jirous, directeur artisti-

que du groupe de musiciens
The Plastic People. Elle l’a por-
tée, le 5 mai dernier, A dix-huit
mois de prison ferme, vient-on
d'aprendre dans les milieux de
la Charte 77. Ivan Jirous avait

été arrêbé lors du vernissage
d’une exposition peu de temps
après avoir purgé une peine
d’un an et demi -de prison. —
(AJJ’J.

Israël.

APRES LE VOTE DU SENAT AMÉRICAIN

[ opposition reproche à M. Bégin sa «tactique défaillante

Jérusalem. — Réorienter la
stratégie Israélienne, tenter d’ob-
tenir des compensations de la

part de Washington : telles

étalent les principales conclusions
tirées en Israël vingt-quatre
heures après le vote du Sénat
américain autorisant la vente
d’aviona de chasse A l'Arabie
Saoudite, A l'Egypte et A Israël.

M. Bégin a annoncé que, dans
cette perspective, 1» «oéctiioiu»
devraient être prises krrs du pro-
chain conseil des wrintetw», di-
manche. Male la première jour-
née qui a suivi ce vote a été
surtout consacrée A une analyse
critique des causes de la

« défaite ». 81 majorité et opposi-
tion s’accordent pour dénoncer
amèrement le choix américain,
l’opposition, elle, ajoute de sévè-
res reproches à l’adresse du cabi-
net Begln, qu’elle accuse d'avoir
mal apprécié là situation.
La presse se faut l’écho des

mêmes reproches, a La défaite
israélienne est le résultat de ter-
giversations et d’une tactique
défaillante, écrit l'éditorialiste du
Maarlv. L’objectif israélien —
l’annulation du marché triangu-

impossïblelatre — était a priori imposa
à atteindre.»

c En conservant cet
Irréaliste, le gouvernement à m
dans levibarras et désorienté les
amis A’IsraSl au Sénat», précise
le quotidien, qui ajoute que
« te lobby israélien a subi
un échec. L’engagement amé-
ricain à l’égard (Tlamël a
pris une nouvelle signification qui
a tout lieu d’inquiéter, LLes pro-
messes faites par l'administration
américaine précédente n’ont pas
été tenues. Et le gouvernement
israélien ne peut nier sa part de
responsabilité dans tout ce déve-
loppement. »

Un « dédommagement »?
Dans une première et brève

réaction. M. Begln a déclaré que
la décision américaine était « un
tournant négatif pour la sécurité
dIsraël », avant de préciser : « Le
gouvernement s’est opposé à la

fourniture d’avions américains à
deux pays en état de guerre avec
Israël » ; pour convaincre les

sceptiques, le premier ministre a
Insisté : « Le gouvernement a tout
fait pour empêcher cela ».

Reprenant la parole mardi soir,

au cours d’une réunion publique
A Jérusalem. M. Begln a. laissé
échapper une phrase qui tradui-
sait sa rancœur en déclarant que
le gouvernement Israélien « dé-
plore que n'aient pas été tenus
les engagements fermes pris a y
a deux ans et demi (septembre

(PiMlatté)

Cemois-cidans
ia Revue des Deux Mondes :

"la Vie” - dernier écrit

de Robert Debré
Il est émouvant de lire l'hommage à

Claude Bernard intitulé “La Vie
1

*, écrit

par le Professeur Robert Debré quel-

ques jours avant sa mort

Usezla RevuedesDeuxMondes. Men-

suel. 12 F. Dans les kiosques ou per

abonnement. 15, me de l'Université,

75007 Paris.

Spédmen gratuit appelez 256.2Z63.

mHiniiiiuuiunmitiuuiininninfiiiiuiuiiini

PUBLICATION JUDICIAIRE

JUGEMENT rendu par la 10* Cham-
bra du TRIBUNAL de GRANDE INS-
TANCE de PARIS (audience de Police
Correctionnelle),
— qal a déclaré HAOGAI Charles,

coupable d'usurpation de titra d’ex-
pert-camptable et comptable «créé,
et l’a condamné à payer A l’ordre
des Experte-Comptables et Compta-
bles Agréés, la somme de TROIS
MILLS PRANOB A titre de dommagea-
lntérflta.
Pour extrait,
E. BLANC. Avocat A la Cour.
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LE MONDE
mot cr,aque ;our ô'ia dispoôllicr

ae scs lociourî des rubriques
' c Annonças immobilières.

Vous v l.'cuverei pcut-éir«

LES BUREAUX
que vous recherchez.

Pérou
quatre personnes ont
ETE ’i’rngTgs qt quatorze au-

tres blessées mardi 16 mai, au

Le verre c’est Saint-Gobain.

L’ordinateur conversationnel

c’est Prime.
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De notre correspondant

1975) au sujet des ventes d'armes
à Israël. Les amis d'Israël doivent
savoir que l’on tente de vous im-
poser des conditions de paix et
de nous pousser dans tmapeaUio

n

doü il nous sera, difficile sinon
impossible de défendre notre po-
pulation ». Or, a conclu te pre-
mier ministre, « les conditions de
la paix ne s’imposent pas. rites
se négocient. Nous nous sommes
déjà trouvés dans des situations
difficiles et nous nous en sortirons
encore cette fois. comme nous
avons réussi a le faire dans le
passé a.

Four aa part, le ministre de la
défense. le général Welzm&n. a
voulu rassurer l’opinion en dé-
clarant qu’il ne fai
matiser » et qa1

trouver les moyens de faire face
A la nouvelle situation. Le mi-
nistre des affaires étrangères.
M. Moshe Dayan, actuellement A

L'opposition travailliste
la craintes de M. Dayan. M^Itzhak
Rabin, ancien premier ministre, a
déclaré qu’avec la livraison des
avions américains sla technolo-
gie des pays arabes ferait d’un
seul coup des progrès qui. outre-

être réalisésment, n’auraient pu
que dans le temps cTune généra-
tion». M. Shimon Pérès, ancien
ministre de la défense, a déclaré
que «te fait le plus grave était
qifIsraël avait perdu le soutien
de Fopitdon publique américaine
et du Sénat américain k

tpinion en dé- ralt s’agir
liait pas « dru- de fabncai
l’Israël devrait «Arléa (L

‘ Les spéculations vont déjà bon
train au sujet des «décisions»
que devrait prendre le gouverne-
ment dans les prochains jours.
Un commentateur de la télévision
a Indigné, mardi soit, qu'il pour-
rait s'agir de relancer 1e projet
de fabrication de l’avion baptisé
«Arlé» (Lion), un appareil plus

Iflr » dion-

Copenhague, a souligné qu’aucune
amedes garanties que l’Arabie Saou-

dite pourrait fournir quant A
l’utilisation des F-15 ne serait
acceptable, car, a-t-il précisé,
« ces garanties pourraient tou-
jours être remises en cause par
des changements politiques qui
ne sont pas à exclure dans ce
pays ».

perfectionné que le « Kflr :

eeau). déjà en service dan» Far-
inée de l'air. 12 serait aussi ques-
tion de irwwitffr en Israël «w»
chaîne de fabrication de l'appareil
américain F-1B et d’obtenir de
Washington d'importantes livrai-
sons d'armes en tout genre, ce
qui pourrait correspondre au
« dédommagement » quTsraël ré-
clamerait A présent, selon des mi-
lieux proches du gouvernement.

FRANCIS CORNU.

Satisfaction au Caire
Après la décision du Sénat

américain sur la vente d’avions
de combat à l’Egypte, A l’Arabie
Saoudite et A Israël, le président
Sadate a adressé, mardi 16 mai,
un message de remerciements an
président Carter, dans lequel fl

écrit notamment que cette déri-
sion représente « un appui à la
politique de votre gouvernement
Disant A augmenter la puissance
défensive des peuples confiants
dans leur droit â une vie libre
et digne ». Par ailleurs, le pré-
sident égyptien estime, daim un
communiqué, que « ^attitude du
Congrès américain renforce la
confiance des pays arabes dans
les Etats-Unis et dans le rôle
vital qu'ils peuvent jouer en
faveur de la paix ».

« I/ùitérSt réel de ce marché,
ajoute-t-il, ne réside pas dans
le nombre ni dans le type des
avions, mais dans le fait que
pour la première fois le monde
arabe a réussi d surmonter les

relations spéciales entre Israël et

les Etats-Unis. »

• De son côté, M. Xftwipi, minis-
tre égyptien des affaires étran-
gères, a précisé qu’aucune condi-
tion n’a été posée quant A
l’emploi de ces appareils.

• A Beyrouth, les observateurs
estimaient, mardi 16 nuti

, que la
décision américaine constituait
une victoire pour les pays arabes
c modérés », dont la politique
« pro-américaine » se trouve
aujourd'hui, au iw>>n« en partie,
justifiée, face aux « dure » qui
ne croyaient pas en la possibilité
pour les Etats-Unis d’adopter
une attitude « impartiale, ou
équilibrée » au Proche-Orient

Les détracteurs du président
Sadate et des Etats-Unis dans la
région craignent cependant qu’en
éehungw dé cet « aBsoapUsse-
mpnt y de la position américaine,
de plus grandes concessions poli-
tiques ne -soient exigées des
Arabes pour la solution du pro-
blème dn Proche-Orient. —
(AëJ>J

ROBERT LAFF

“Le lii/re le plus éclairanf

qu’on puisse lire

aujourd’hui sur le P.C.”
LA VIE

“Un témoignage irréfutable”
LE NOUVEL OBSERVATEUR

“Un réel talenf d’écrimin”
L EXPRESS

CHARLES
TILLON
On chantait

rouge

La photo c’est Kodak.

L’ordinateur conversationnel

c’est Prime*
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Les difficultés du maire de Montpellier

illustrent le déclin du P.S. sur le littoral méditerranéen

Polémique entre « lo Lettre de l’Unité »

et « l’Humanité »

Montpellier. — Le maire socialiste de Mont-
pellier, M. Georges Fréche, est minoritaire an
sein, de son conseil mimlclpaL Situation para-
doxale qui alimenta de nombreoses conversa*
tiens en ville» bien qu'elle ne soit pas officielle.

Le caractère non public des faits contribue
d’ailleurs à une certaine dramatisation. H

permet tontes sortes de rumeurs laissant prévoir

une crise politique majeure et la démission de

.

l'équipe d'union de la gauche élue en mars 1977

contre la municipalité sortante conduite par
M. François Delmas IPJU. aujourd’hui secré-

taire d’Etat à renvironnement (1).

La Lettre de l’Unité

,

éditée par
le parti socialiste, note dans son
numéro du. 16 mal :

ail se passe toujours quelque
chose, ce printemps, au parti
communiste. Comme on vfexclut
plus, ü faut bien excommunier.
(-.) Si les propos d’Althusser sont
qualifiés de a très graves — plus
que d’autres, pourtant peu tendres

En râalité, les socialistes s’effor-

cent de maintenir, dans le cadre

de leur formation, une crise qui,

d'une certaine manière. Illustre le

difficile renouveau du P.S. sur le

littoral méditerranéen. M. Fréche ee

trouve, en effet, en conflit avec
rapparsil départemental du P-S., et

notamment avec MM. Jean Bène,

ancien sénateur, président du conseil

général, et Gilbert Sénés, député.

M. Fréche, originaire du Tam, n'est

venu dans le département qu'en

1969. un an avant d'adhérer — non
sans difficulté déjà — au P.S. En
1971, il conduit, à. la demande du
P.C.FL, mais sans succès, la lista

d'union de la gauche à Montpellier,

tors des élections municipales. En
1973, (a première circonscription du
département lui est abandonnée, tant

l'appareil départemental du P.S.

pense — comme l'Elysée I! est vrai

— que M. René Couvainhas. député
U.D.R. sortant, ne peut être battu.

Or M. Georges Fréche est élu. Ce
succès est mal accsplê par les

notables socialistes, qui admettent

difficilement que le nouvel élu n'alt

pas suivi la filière habituelle et

« mérité » son mandat parlementaire

en s'astreignant à dix ou vingt ans
de fonctions secondaires.
A cette conception singulière de

r esprit de parti s'ajoute un
conflit de générations. M. Fréche a
aujourd'hui quarante ans, alors que
les notables socialistes régionaux
sont sexagénaires ou septuagénaires :

M. Tallhades, sénateur, président
de la région Languedoc-Roussillon,

soixante-quatorze ans ; M. Bène,
soixante-dix-sept ans ; M. Sénés,
soixante-trois ans; M. Alliés, séna-
teur, soixante-quinze ans; M. Raoul
Bayou, député, questeur de l'Assem-
blée nationale, soixante-quatre ans.
Le nouveau député ne cherche

De notre envoyé spécial

pas à composer. Bien au contraire,

lors de . la désignation du candidat

socialiste & la présidence de la

région. Il reluse de respecter la

discipline départementale et favorise

l'élection de Francis Vais, ancien

député de Narbonne, décédé, au
détriment de M. Bène.

Dans cette région où le P.S. se
différencie peu de la S.F.I.O., où le

clientélisme demeure la règle et où
les socialistes sont surtout présents

en zone rurale, M. Fréche entreprend

de développer des sections à Mont-
pellier et choisit, pour mobiliser les

militants, de se démarquer des
centres de pouvoir locaux. U mène,
par exemple, une action contre

l'aménagement du littoral en dénon-
çant l’invasion des plages par le

béton. H entretient avec le quotidien

régional le Midi libre des relations

conflictuelles. Or l'aménagement du
littoral a été mené en accord avec
le conseil général, donc avec les

élus socialistes. Or le Midi libre

compte parmi ses actionnaires —
certes minoritaires — des élus

socialistes, et notamment M. Bène.
M. Fréche, sOr de lui-même, mul-

tiplie donc les affrontements. Et H

est vrai qu’au niveau régional, par
exemple, en tant que président de
la commission des affaires cultu-

relles, Il commence à donner de son
parti une nouvelle image : il appa-
raît comme l'homme du renouveau
socialiste.

Cette autorité ee trouve encore
accrue lorsqu’on 1977 II crée une
nouvelle surprise en enlevant la

mairie de Montpellier. Déjà M. Fréche
rêve à l'étape suivante et se volt

membre du futur gouvernement
d'union de la gauche. Il passe en
force, mais il réussit

ponsable du personnel municipal,

élaborent une motion de défiance à
l'égard du maire, qui a été, semble- :

Ml, approuvée par onze des mem-
bres du groupe U.G.S.D. Le nombre
de « dissidente varie, en effet, au
gré des humeurs, de nef à treize,

les convictions des uns et des autres

n'étant pas d'une égale solidité.

M. Fréche, pour résister, peut

compter sur les sections socialistes

de Montpellier, mais c'est trop peu.

Il ne peut ee tourner, en revanche,

vera l'appareil départemental du
P.S.. compte tenu des mauvaises

relations qu'il entretient avec lui. tl

s’est donc adressé directement à
M. Mitterrand pour s’entendre répon-

dre qu’étant maire, il est le « patron »

et qu’il lui appartient d’assurer son

autorité, tout en prenant «oln de no

pas casser localement le P.S. Une
consigne qui débouche sur le

recherche de la quadrature du cercle.

à l’égard du bureau politique et

du comité central — c'est aussi
parce qu’Althusser dénonce sur-
tout la stratégie de l’échec de
l'état-major de la place du Colo-
nel-Pdbien et démontre qu’on y
a bel et bien décidé, par secta-
risme, le changement de tactique
qui a fait échouer la gauche aux
législatives. CTest exactement
l'analyse du parti socialiste. Seu-
lement, les communistes sont
maintenant de plus en plus nom-
breux à le dire. Et pas seulement
les intellectuels. Et on ne peut
plus les faire taire_ Alors, la
direction se croit obligée de haus-
ser le ton. Il lui faut trouver
d’autres arguments pour se dis-

culper. ?fimporte lesquels. Pour
tenter de faire accroire que ce
sont les socialistes qui sont res-
ponsables de la polémique, de la

rupture, de la défaite.»

L’Humanité du 17 mai réplique :

a Un vent de a guerre froide »

souffle sur le bulletin quotidien

du parti socialiste.

» L'offensive est tous azimuts.

La cible privilégiée est désignée :

le parti communiste. On puise au
parti socialiste et autour du parti

socialiste dans l’arsenal classique :

du mensonge à l’usage de faux.

« Comme oïl n’exclut plus, ü faut

» bien excommunier b, prétend

La Lettre de l'Unité en trans-

formant allègrement la réponse

de Paul Laurent à la mise en
cause des partis communistes
français, italien et espagnol par
Louis Althusser. (—)

s L’ingérence dans les affaires

intérieures du parti communiste
est devenue au P.S. une entreprise

systématique.

b Elle couvre une pratique de
rupture de l’union de la gauche
dont le plus récent exemple nous
vient de Saint-Malo. Le PJS. a
refusé d’y reconstituer la liste

commune — qui l’avait emporté
en 2977 — pour les élections mu-
nicipales de dimanche prochain.

«Les choses se passent comme
si le PJS. cherchait par n’importe
quel moyen à creuser la désunion.

A rendre irréversible la rupture
qu’ils ont provoqués par leurs

abandons du programme com-
mun. »

«ROUGE» : les seules aeftens

« autonomes » sont toutes

dirigées contre les organisa-

tions ouvrières.

çjgnibî®©

Rouge, quotidien.
_
de la Ligue

communiste révolutionnaire
(trotskiste), publie, dans son nu-
méro du 17 mal, une enquête suc
le mouvement des « autonomes s.

Rouge note :

«Les « autonomes »_ On con-
naît. On cannait même trop bien.
Provocations contre les manifes-
tations ouvrières (le lmr mai de
cette année fut, dans la genre,
un sommet), attaques de mili-
tants, de locaux darganisattom :
un palmarès, pourquoi tourner

- * *«-

L’attitude des communistes!

Le premier échec

Vexé par son échec lors des élec-
tions municipales, M.' Delmas est

venu affronter, pour une revanche, le

nouveau maire lois des élections

législatives. Avec le renfort d’élec-

teurs français résidant en Côte-

d’Ivoire, il a enlevé le siège de
député et s’est vu Immédiatement
récompensé par un poste au gou-
vernement Depuis ee développe, au
sein du P.S., un phénomène de rejet

de la greffe constituée par M. Fréche.
Ce phénomène a été favorisé par le

fait que, si le nouveau maire de
Montpellier est certainement un
• conquérant », Il ne semble pas
se soucier autant qu’il le faudrait

de ses conquêtes.

L'équipe municipale de Montpel-
lier fonctionne mal. L'administration

de ta ville a été tenue en suspicion

par les nouveaux élus en raison de
sa longue coopération — dix-huit ans— avec M. Delmas. Le maire attend
plus dB six mois avant de définir

les compétences de ses adjoints et

se dote, parallèlement, d'un cabinet
particulièrement étoffé. Les 8oci eu

frétés, qui avalent déjà exigé d’étre

vingt-deux afin de s'assurer à eux
seuls une mejorltà, flanquent les

adjoints communistes de conseillers

municipaux chargés de les surveil-

ler. Progressivement se développe
une forme de bureaucratie court-
drcultée sur certains dossiers —
Importants ou non — par le • fait du
prince » : la volonté du maire.

L'affrontement va se cristalliser

sur l'élection d'un représentant de

,

la ville de Montpellier au conseil

régional. Une instance que M. Fréche

ne veut pas quitter, mais où il sié-

geait en tant que député. Pour lui

permettra d'y demeurer, l'un de ses

fidèles, M. Raymond Dugrand. adjoint

â {‘urbanisme, a donné sa démission.

Male M. Fréche n'a pas encore pu

obtenir l'accord de ses amis poli-

tiques pour être
' désigné. Ceux-ci

veulent, en effet, négocier leur vote

en sa faveur contre l'engagement du
maire de les laisser gérer la ville.

Quant au groupe communiste, i!

s'efforce, lui aussi, d’exploiter ta

situation. Il fait remarquer que, à

Béziers, municipalité qu'il administre,

la ville est représentée au conseil

régional par un communiste, un

socialiste et un radical de gauche
S’il juge normal que le maire de

9 PRECISION. — En rendant
compte des travaux de la Conven-
tion nationale du PE. dans
2e Monde du 3 mai. nous avons
mentionné que lors d’une réunion
de courant M. Gérard Delfau
avait pris à partie M. Martinet
et la revue Faire. M. Delfau nous
prie de préciser la substance se
son intervention. H nous Indique :

« Ayant lu dans la revue Faire
de ce mois un article de Gilles

Martinet qui se prononçait pour
le maintien à tout prix de
* l’union des forces populaires s.

je me suis déclaré surpris d’une
telle formulation concernant notre

stratégie, sous la plume d’un se-

crétaire national du P-S. J’ai
,

ajouté que la CJr’JJ.T. était, &
mon sens, une trop grande orga-

nisation et faisait preuve de trop

de sens des responsabilités pour
pouvoir souhaiter que s’opère au
sein du P.S. une substitution de
stratégie, qui se ferait à la sau-
vette et dans la confusion la plus
totale arec sa propre '.position,

mûrement réfléchie et liée à sa
spécificité syndicale, s

^

RÉUNIE EN ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Nouveau porte-paroi*

de l'Elysée

L’Association des maires de grandes vljles

étudie les problèmes du personnel communal

M. HEURE HUfT «TEND FAIRE

CONNAflRE LES GRANDES
orentahons de nam
GOUVERNEMENTALE.

La mise au point du budget a
Illustré ce mode de fonctionnement
En décembre dernier, le conseil

municipal a été appelé è se pro-

noncer sur un canevas généraL En
désaccord avec l’augmentation de
la pression fiscale, mais aussi avec
le fonctionnement de la municipalité,

les élus communistes s'abstiennent.

Quant aux membres du P.S.U. et au

gaulliste d'opposition. Ils refusent de
prendre part au vote. Le groupe
U.G.S.D. (Union de la gauche socia-

liste et démocrate, qui regroupe le

P.S. et Te M.R.G.) est donc seul à
voter le budget. Ou plutôt son ébau-

che. Le document proprement dit ne
parvient en effet que plusieurs mois
après à la préfecture et à la suite de
divers rappels de l'administration de
tutelle.

Dans le groupe U.G.S.D., on faisait

contre mauvaise fortune bon cœur.
Les principaux adjoints grognaient
mais respectaient la disciplina de
groupe. L'échec du maire lore des

élections législatives les a amenés
à changer d'attitude. D'une part,

parce qu'lis craignaient la présence

permanente é la mairie de M. Fréche,

désormais privé de son mandat
national : d'autre part parce que, la

position du maire s'étant affaiblie,

11 leur semblait possible de lui

Imposer d’autres méthodes de travaiL

MM. Jean-Pierre Vlgnau, premier

adjoint ; Emile Besslères, adjoint aux

Arianebs, et Georges Mazzlota, res-

Montpellier siège dans cette Instance.

U revendique donc l’autre -iège, ce

qui impliquerait que M. Vlgnau, le

chef de file des adversaires de
M. Fréche, donne lui aussi sa

démission.

(Publicité)

HAITI
JEAN-CLAUDISME UNE NOUVELLE MYSTIFICATION

19-20-21 MAI 1978
WEEK-END DE 50LIDARITË EN FAVEUR DE LA LUTTE DU
PEUPLE HAÏTIEN accompagné d'un GRAND BAL DE «SOUTIEN au
REGROUPEMENT DES FORCES DÉMOCRATIQUES HAÏTIENNES

(R.F.D.H.)
Afin de célébrer l'anniversaire de la création du drapeau

haïtien le 18 mal 1803. les Comités haïtiens CHARLEMAGNE FERALTE
de France et MACHATE de Belgique, membres du ELF.D.H., organisent
bous la présidence de Claude GERMON, Maire de Mass?, et d'André
JACQUES. Secrétoire de la Ligue pour le Droit des Peuples, les 18.

20. 21 mal 0 Paris et & Mnssy. un week-end de solidarité en faveur
da la lutte du peuple haïtien pour : I) la fin de la présidence & vie
en Haïti; 2) la mise hors d’état de nuire des tontons macoutes et
Léopards ; 3) la cessation de la vente aux enchères du territoire haïtien
aux multinationales et autres compagnies étrangères : 4) l'annulation
des décreta-lols fascistes, comme celui du 29 avril 1989. condamnant à
la peine de mort tout apposant ; 5) la retrait Immédiat de la dispo-
sition scélérate bannissant tous les Haïtiens vivant A l'extérieur
depuis 10 ans ; S) la publication de la liste complète de tous les
prisonniers politiques morts ou vivants et la libération de ces derniers ;

7) le droit de grève, de réunion, d'association et d’expression ; 8) le
retour de tous les exilés et réfugiés politique* ; 9) r Instauration en
Haiti d’un Gouvernement Démocratique de Sauvegarde Nationale.
VENDREDI 19 MAI, & 20 heures. 32, rue Olivier-Noyer, Paris, métro

Alésto. Film en couleurs : e Haïti, perle des Antilles b 7— Intervention d'André JACQUES. Secrétaire de la Ligue pour le
Droit des Peuples.— Groupe musical BHANGO.— Intervention ds Serge GILLES, réfugié politique Haïtien résidant
& Parta, porte-parole en France du XLF.D.H.— Paul DENIS, porte-parole en Belgique du ELFJ3.H, sera présent.— Dernières publications sur Haïti. Exposition - dégustation de spé-
cialités haïtiennes. P.A.F. : à votre générosité.

SAMEDI 20 MAX, & partir ds 20 heures. Salis du 1«-Mal & MAS8T
(rue Ntcoias-Appart), métro Massy-Verrières ; Allocution de Claude
GERMON, maire de Massy.— Groupe KIBKEYA de Belgique.— Grand bal de soutien avec les meilleurs disques de Coupé Cloué,
Tabou Coiabo. Exile One. Shah Shah. etc...— Vente de spécialités haïtiennes. PJUP. : 10 P.dimanche a mai, à partir de 20 h 30. au Centre Socio-Educatif de
Massy. square Singapour.— Projection du film « SIM FA BELE *, tourné A Cuba, but la réalité
haïtienne.— Dégustation de spécialités haïtiennes. Table da vente et exposition.

.Dans le climat actuel de tension

entre communistes et socialistes,

M. Vlgnau peut plaider devant les

sections du P.S. que le maire de
Montpellier est prêt â obtenir son
maintien au consall régional contre

l'abandon d'un siège au P.C.F. Un
argument qui ne manque pas de
poids. A l'Inverse, M. Fréche se pré-

sente comme l'homme décidé à

rompre avec les ambiguités des élus

socialistes du département, et II

Insiste sur le fait que M. Vlgnau est

le gendre du député socialiste Gil-

bert Sénés et que M. Bessiéras est

directeur des ventes du Midi libre,

quotidien qui ne pUblie plus aucune
photo du maire de Montpellier et qui

s'applique même à citer son nom le

moins souvent possible.

La crise du P.S. dans l’Hérault est

la conséquence du déclin de l'In-

fluence socialiste dans l'ensemble de
(a région. Le P.S. n’a reculé, lors

des élections législatives, que dans
trois réglons : Limousin, Provence-
Côte d'Azur et Languedoc-Roussillon.
Et c'est sur le littoral méditerranéen
que ce recul est le plU9 net : — 1,8

en Provence-Côte d'Azur; — 2,1 en
Languedoc - Roussillon. Dans ces
régions, le renouveau du P.S. ne s'est

pas effectué, sauf exception comme
dans l'Aude, depuis les dernières

élections législatives. Le socialisme

méditerranéen reste dominé par des
notables qui tiennent, leurs fiefs élec-

toraux. Des lézardes apparaissent ;

à Marseille, dans remp!re de M. Daf-

ferre ; dans le Vaucluse, après le

départ de M. Leenhardt. Dans la

Gard, où tous les sièges de députés
sont passés au P.C., le P.S. s'est

littéralement effondré. Les commu-
nistes contrôlent les mairies de
Nîmes, Alès, Sète et Béziers. Les
socialistes ont perdu Narbonne et

Perpignan. Montpellier est la seule
grande ville socialiste du Languedoc-
Roussillon (avec Carcassonne), et la
compétition politique a tendance â
se limiter de plus en plus è un
affrontement entre l’U.D.F. et le P.C.

SI le vieillissement du P.S. s'ex-
plique dans ces terres où il est
Implanté de longue date, il n'a rien
d'irrémédiable. En Midi-Pyrénées,
et notamment é Toulouse, M. Alain
Savary a su contrarier cette évolu-
tion, et. dans l'Aude, une nouvelle
génération de socialistes ont prie la

succession des anciens. M. Mauroy
s'y emploie, lui aussi, dans le Nord.
Mais, pour mener A bien de telles,
entreprises, ii faut une rigueur qui.

semble faire défaut à Montpellier.

Les travaux de l'assemblée
générale de l'Association des
maires de grandes villes, convo-
quée jeudi matin 18 mal au Palais
du Luxembourg, seront essentiel-
lement consacrés à l'examen de
plusieurs dossiers techniques. A
l’ordre du jour figurent notam-
ment les problèmes du personnel
communal, l'application du pro-
tocole d’accord signé par l'Asso-
ciation des maires de France et
les syndicats de sapeurs-pompiers,
la mise en œuvre des dispositions
relatives h la revalorisation du
travail manuel, l’état d'avance-
ment des plans d'occupation des
sols, la perception des droits de
stationnement payant, etc.

Dans son rapport d'activité,

M. Roger Quilllot, P^, sénateur
du Puy-de-Dôme, maire de Cler-

mont-Ferrand, rappellera les posi-
tions des maires des grandes
villes sur les problèmes de fond :

désir d'être étroitement associés
à l'élaboration du projet de loi-

cadre sur la réforme des collec-

tivités locales et d’obtenir, a ce
sujet, u une concertation plus
forte b avec les autres associa-
tions d’élus locaux. Soucieux de
préserver la cohésion de leur

association, les maires présents —
une trentaine sont attendus au
Sénat — éviteront toutefois
d’aborder les sujets qui pour-
raient susciter des controverses
politiques.
Deux nouyelies villes deman-

dent leur adhésion A l’association :

Reims, dont la municipalité est

conduite par M. Claude Lamblin
(P.C.), et Lorient, dont le maire
est Ml Jean Lsgarde (RS.).

• Le Conseü d’Etat a confirmé

la décision du tribunal adminis-
tratif de Clermont-Ferrand, ten-

dant A annuler l’élection de
;

Ml Jean Pradel (app. P. SJ.
comme conseiller général du can-
ton du Puy-Sod-Ouest (Haute-
Loire), en raison des fonctions

d’ingénieur des travaux ruraux

que ce dernier occupe à la direc-

tion départementale de l’agricul-

ture et qui le rendent Inéligible.

ML Pradel avait devancé, au
second tour des élections canto-
nales de mais 1976, avec 1977
voix, ML François Morlson. RX,
conseiller général sortant, qui en
avait recueilli 1435. M. Chaïra.
P.C., qui s'était retiré après le

premier tour, avait obtenu 310
suffrages.

• AT. Pierre Salai (CDJS.),
sénateur, président du conseil
général du Val-d'Oise, maire de
Vlarmes. a dénoncé, mardi soir

16 mai, à Cergy-Pontoise, r « atti-
tude tracassière » de certaines
municipalités de gauche a envers
les secrétaires généraux de
mairie ». H a notamment déclaré,
au cours d’une conférence de
presse ; « Les secrétaires géné-
raux de mairie sont des agents
d’exécution qui, avant l'arrivée
de la gauche au pouvoir dans ces
municipalités en 1977, les ont
gérées pour le compte des élus
de la majorité. Ce travail de
fonctionnaire, fait consciencieu-
sement, ne justifie pas de la part
des nouveaux élus de gauche des
renvois, des mises en quarantaine,
ou encore des mises à l'écart, »
M. Satvi a Indiqué qu'il avait

demandé au ministre de l'Inté-
rieur d'étudier la possibilité de.
faire entrer dans la fonction
publique les secrétaires généraux
de mairie victimes de telles
« tracasseries ».HOMMESGRANDS

HOMMES FORTS

M. Pierre Haut, porte-parole
de la présidence de la République,
a Indiqué, mardi 16 mal, dans une
décoration . Â . IVLFjP., de quelle
manière fl conçoit sa fonction. « il
s'agira essentiellement, a-t-11 dit,
de donner connaissance à l'opinion
et de commenter les conceptions
et l'action personnelle du chef
de l'Etat, mais aussi de faire
connaître les grandes orientations
de Faction gouvernementale à
l’occasion du conseü des minis-
tres. » M. Haut a précisé que,
comme son prédécesseur, ML Jean-
Philippe Lecat, « fl assistera au
conseil des ministres et en rendra
compte à la presse ».

En ce qui concerne l’organisa-
tion de son service, M. Haut
compte travailler sur trois ni-
veaux : affaires extérieures,
affaires intérieures et affaires
économiques et sociales. « L’objec-
tif est d’assurer une meHleore
coordination entre l’Elysée et les
autres services gouvernementaux
d’information, ainsi qu’une liai-
son plus rapide et plus complète
avec la presse. » Soulignant qu'il
aura fréquemment A traiter de
politique étrangère. ML Hunt a
expliqué que c’est là « une oonsé-
quence de l'institution présiden-
tielle elle-même » et de la place
qu’y tient la politique interna-
tionale, ce qui fait de l’Elysée,
a-t-il dit, « un carrefour d'ac-
tualité et d’informations. Il ne
s’agit pas, pour autant, d’empiéter
sur le rôle d’autres organismes
d'information, ceux du premier
ministre et ceux des ministères »,

a ajouté le porte-parole de la
présidence de la République.

N. mm : rU.D.F. ne sera

pas un parti «attrape tout».
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ML Didier Barla.nl, secrétaire
général du parti radical, vice-pré-
sident du groupe UD.F. de f’As-
semblée nationale, a déclaré mardi
18 mal, devant la fédération de
Paris du parti radical : « L’CTJDF.
ne sera pas un parti attrape
tout (~) Elle ne sera pas Valibi
de ceux qui ne voient dans le

libéralisme que l’habit le pies,

flatteur du conservatisme. (-J En
fait, le succès de l'entreprise
commune passe nécessairement
par le dynamisme individuel et la

force d’attraction que doit exercer
chaque composante de VUJ)E.
» Nous avons besoin de retrou-

ver une volonté, un enthousiasme,
une véritable fraternité, qut ne
pourront se réaliser que si nous
savons largement nous ouvrir a
tous et nous re7iouveler. Bien des
hommes de gauche doivent tout
naturellement trouver leur place
parmi nous. Il faudra non seule-
ment les accueillir mais aussi
accepter leur apport La réussite,

mais surtout la confiance du
pays, sont à ce prix. »

THIERRY PFI5TER.

(1) La conseil municipal de
Montpellier est composé de 22 P.9,
13 P.C, 5 MLBL<3„ 2 P&Ü. et UH
membre de la Fédération des répu-
blicains de progrès (gaulliste d'oppo-
sitionj.

Cape! habille en longcomme en large

• Magasin principal : 74 boulevard de
Sébastopol Paris 3. 272.25.09.

• Copei Sélection : Centre Commercial
Maine-Montparnasse Paris i5.538.7a5L

•Capél Madeleine : 26 bd Malesherbes
Paris8.26*34.21.

Numéro' Spécial I5-F

LESSONDAGES
Envoyer ben de- commande .et
chèque de retient b Groupe
Bernard KF-TEP, ", rue Dar.ten.

75005 Paris.

• RECTIFICATIF. — Le mili-

tant communiste du 16* arron-
dissement de Paris qui a signe

l’appel que nous avons pubfle

dans nos précédentes éditions (le

Monde du 17 mal, page 10, se

nomme Christian Nugne et son
Christian Nage.

^xcr-w

autour du pot, que ne pourrait
renier aucun groupe fasciste.

» Tarit que tous ceux qui ss
réclament de l’autonomie refuse-
ront explicitement de se démar-
quer de ces provocations, avec
toutes les conséquences pratiques
qui en découlent, üs seront, de
fait, solidaires de tout ce qui se
commettra (de tout ce qui s’est
déjà commis) au nom de l’auto-
nomie.

» Mais la pratique commune de
certains a autonomes », peut-être
les plus nombreux d'aflZeurs,
s'inscrit dans une logique de lutte
contre la société bourgeoise,
contre ses oppressions. Pas'diüUn
rion, pas de démagogie : insou-
mission. autoréductions, radios
libres, squattérisation, luttes de
quartiers, etc., ne sont en rien
l’apanage des « autonomes ». Ils
en sont partie prenante au même

i #*

titre que d'autres forces ouvrières
et démocratiques.

»Là est bien le problème. Les
« autonomes » ne sont pas néces-
sairement adversaires du mouve-
ment ouvrier. Mais les seules
actions « autonomes » dont Üs
peuvent se prévaloir sont toutes
dirigées contre les organisations
ouvrières. »
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LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES

A l

f

Assemblée nationale : les droits des inventeurs salariés
Mardi 26 mai, saas la pré-

sidence de M. Brocard
(UJXFJ. l'Assemblée natio-
nale aborde la discussion des
articles du protêt de loi rela-
tif au régime des brevets d lu.

venüon (-le Monde- du
13 mai).

A l'article relatif au roblème
des Inventeurs salariés, elle exa-
mine d'abord un amendement
communiste qui Indique notam-
ment que El l'Inventeur est salarié,
le droit de propriété attaché au
dépôt de son brevet lui est acquis.
Combattu par le rapporteur,
M. MARTIN (1U>A), et par
M. GIRAUD, ministre de l'indus-
trie. l'amendement est rejeté au
scrutin public par 288 voix
contre 13a.

M. Martin rappelle que le Sénat
a décidé de renoncer au principe
de la copropriété des inventions
de salariés et qu'H a rejeté l'idée
des Inventions mixtes. Selon les
cas, l'Invention appartiendrait
soit à l'entreprise, soit au salarié
avec, dans certaines hypothèses,
un droit d’option ouvert aux en-
treprises. la commission de la
production se raille & ce dispo-
sitif qu’elle souhaite toutefois voir

amélioré. Aussi propose-t-elle un
premier amendement concernant
la rémunération des inventions de
service, c'est-à-dire des inven-
tions faites, par un salarié dans
l’exercice de ses fonctions, inven-
tions dont le texte précise qu’elles

appartiennent àl’employeur. Afin
d’instaurer un système stinmlant
l’activité Inventive; la commis-
sion prévoit dans ïw« cas une
rémunération supplémentaire de
ces inventions.

Le gouvernement propose pour
sa part que les conditions dans
lesquelles le salarié peut béné-
ficier d'une telle rémunération
soient déterminées par lesconven-
tions collectives, les accords
d’entreprise et les contrats indi-
viduels de tl&vaïL M. Martin
demande que cette rémunération
soit attribuée si l’invention exerce
une Influence effective sur l'acti-

vité de l'entreprise ou sur. sa
position concurrentielle et si

rinventeur n*& manifestement pas
déjà bénéficié d’une rémunération
ou d’un avantage équitable. Cette
proposition, refusée par le gou-
vernement, est. rejetée par
264 voix contre 192. L'amende-
jnent du gouvernement est, quant
& lui, adopté. . . , . .

L'Assemblée examine ensuite les

conditions dans lesquelles l’entre-

prise peut se faire attribuer la
propriété ou la Jouissance de tout
ou partie des droits attachés au
brevet .protégeant l'Invention de
son salarié. A ^initiative dn rap-
porteur, il est notamment intro-
duit une clause de révision des
rémunérations supplémentaires ou
du Juste prix payé pour cette

invention, n est également pré-
cisé que la cessation du contrat
de travail ne prive pas le salarié
du droit éventuel à cette rému-
nération supplémentaire ou à ce
Juste prix.

L'Assemblée adopte ensuite
.
un

amendement du gouvernement
qui prévoit que le salarié et l'em-
ployeur se communiquent
mutuellement les Informations
nécessaires à l’exercice des droits
qui leur sont conférés par ce
texte et s'abstiennent de toute
divulgation qui pourrait y faire
obstacle en tout ou en partie.

Tout accord entre le salarié et
son employeur doit être constaté
par écrit. Les modalités d'appli-
cation seront fixées par décret en
Conseil d'Etat, ce dernier préci-
sant les dispositions applicables
au secteur public. M. Chenard
(P.SJ fait préciser que le salarié
auteur d’une Invention en
informe son employeur, qui en
accuse aussitôt réception.

Afin de mieux protéger le droit
moral des inventeurs salariés,
la commission propose de pré-
voir que le salarié auteur d'une
invention soit mentionné comme
inventeur dans le brevet, A moins
qu'il ne s’y oppose expressément
L'Assemblée accepte.

En ce qui wwivmi» la création
d’une commission de conciliation
destinée à régler A l’amiable.

S
réalabtement à tout contentieux.
s désaccords entre un salarie

inventeur et son employeur,
tme

.
nouvelle rédaction du gou-

'

vernemmt indique que la com-
mission formule une proposition
de conciliation qui devienne
accoiU entre les parties si l’une
d’elles n’a pas «dsi le tribunal

dans le délai d’un mois. La com-
position os le fonctionnement de
la commission sont renvoyés au
décret en Conseil d’Etat, qui fixe
également les modalités particu-
lières au secteur public.
En ce qui concerne la copro-

priété des brevets, le Sénat avait
décidé d'accorder une Indemnité
aux copropriétaires non exploi-
tants. le rapporteur entend pour
sa part préserver la liberté com-
plète de chacun des coproprié-
taires sous réserve du droit de
préemption en cas de concession
de licence. Le gouvernement se
rallie au système proposé par le
Sénat. L’Assemblée également.
La discussion se poursuit en

séance de nuit sous la présidence
de M- HUGUET (PB.). M. Foyer
propose un amendement relatif
au problème de compétence Juri-
dictionnelle en matière de brevet.
Combattu par le gouvernement et
par la commission, il est repoussé
par l’Assemblée, qui adopte en
revanche un amendement du rap-
porteur précisant qu’un décret
déterminera le ou les tribunaux
de grande Instance appelés &
connaître des actions en matière
de breveta. L'assemblée adopte
également un amendement de
M. Foyer qui précise qu'à l’égard
des brevets demandés avant le
1* janvier 1969, l’annulation
s’appliquera aux parties du brevet
déterminées par le dispositif de
la décision. Four terminer, ras-
semblée décide que le texte
complet de la loi sur les brevets
d’invention sera publié en annexe
de la présente loi.

L’ensemble de la proposition
ainsi modifiée est adopté par
285 voix sur 485 votants, l’oppo-
sition s’abstenant.'

L'état civil des naturalisés

Le^ députés examinent ensuite
en deuxième lecture le projet de
loi relatif à l’état-dvil des Fran-
çais par acquisition (Ze Monde
du 15 avril).
Le rapporteur M- POSER,

RPJL, rappelle l’objet du texte,
examiné par l’Assemblée sous la
précédente législature : permettre
à l'administration d’établir, pour
toute personne née à l’étranger
qui acquiert ou recouvre la natio-
nalité française, un acte d’état
civil tenant lieu d’acte de nais-
sance .et éventuellement, d’acte de
mariage.
Dans la discussion, des articles.

l’Assemblée décide notamment de
rétablir deux des dispositions
votées en première lecture :— la première insère dans le
code de la nationalité. de
faciliter aux Français par acqui-
sition la preuve de leur nationa-
lité. l'obligation de mentionner
en marge de l’acte de naissance
tous les actes et déclarations
concernant cette nationalité ; la
seconde permet aux médecins na-
turalisés d’exercer leur profession
en France sans conditions de

Mêlai.
1

L’ensemble du texte ain«i modi-
fié est adopté & l’unanimité.

La protection des câbles des P. et T.

Four terminer. l’Assemblée
mine le projet de loi, adopté par
le Sénat, modifiant le code des
F. et T. en ce qui concerne les

contraventions de grande voirie
relatives aux installations dn ré-
seau souterrain des télécommuni-
cations.

Le rapporteur, M.. APRTT.LAC.
RPJL, note que la diversité des
réseaux souterraine dans les mi-
lieux urbains rend les travaux de
terrassement délicats et que la
puissance des engins utilisés aug-
mente la gravité dre dommages
qui peuvent être causés. Ces

M. Debré propose des mesures en favem

de la mère de famille et la création

d’an ministère de la science

M. Michel Debré a déposé, à
l’Assemblée nationale, une propo-
sition de loi tendant à « recon-
7iaXtre certains droits supplémen-
taires à la femme mère de fa-
viflZe». Dans l’exposé des motifs,
l’aadan premier ministre déclare
notamment : « Les prestations
familiales doivent être à la fois
revalorisées et réexaminées. On a
parlé à différentes reprises d’un
contrat de progrès. Rien de vrai-
ment sérieux n'a été entrepris et

la grave inflation que nous subis-
sons depuis quelques années a
déjàjatt une victime : la jam&Lex
Le texte de M. Debré dispose

que * toute femme ayant mis au
monde au moins trois enfants
nés vivants a droit gratuitement
à une formation professionnelle,

sùnde quelque durée que soit
formation s ; qu’elle p

cette
peut se pré-

senter aux concours administra-
tifs « saris qu'lI lui soit .opposé
-aucune condition d’âge ou de
diplôme » ; qu’elle a droit, « sans
cotisation de sa part », à l’assa-

ranoe-maladie et à une pension
de vieillesse, ainsi qu’à la a prio-
rité absolue pour Vaffectation d’un
logement ». D’autre part, une
commission de dix personnalités
choisies par le premier ministre
serait chargée d’étudier l’adapta-
tion de la législation « aux droits
nouveaux'à reconnaître à la fu-
ture mère, à la mère et aux fa-
mines nombreuses ».

M. Debré a également déposé

une proposition de loi tendant à
créer un ministère de la science.

Dam l’exposé des motifs, le

député de la Réunion déclare :

« La création (Tun secrétariat

d’Etat à la recherche, à laquelle

une proposition identique à celle-

ci que fai déposée au cours de la

précédente législation n’est sans
doute pas étrangère, cependant
ne suffit pas. C’est bien un minis-

tère de la science qidü s’agit de
constituer. Pas plus que celui de
la culture, sa responsabilité prin-
cipale ne sera de gestion, et il

n’aura pas & priver les adminis-
trations en place de leurs attri-

butions. » .
-

M. Debré ajoute : « L'épanouis-

sement normal des tâches de la

délégation, du conseil des sages, du
Centre national de la recherche,

lui apporte la première part de
son domaine. La coordination et,

le cas échéant, l'animation des
autres institutions de recherche,
l'approfondissement des relations

entre les universités et les moyens
entre les universités et les

moyens extérieurs aux universi-

tés forment une seconde part.

La définition des priorités, l’af-

fectation de crédits, la prépara-
tion d'une nouvelle loi-program-

me peuvent donner une justifi-

cation immédiate à ce jeune mi-
nistère et apporter, après une
trop longue parenthèse, un se-

cond souffle a l’action d’Etat en
faveur de la science. »

DANS UN CADRE DE VERDURE, FACEA LA MER
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LES DÉPUlfS ÉLISENT

LEURS REPRÉSENTANTS

A LA HAOTE COUR DE JUSTICE

L’Assemblée nationale devait
procéder mercredi 17 mai, au
début de 1a séance de l'après-mldi,
à l’élection, par scrutins succes-
sifs. de douze juges titulaires et
desix juges suppléants de la Hante
Cour de justice. Le Journal offi-
ciel du 17 mai annonce les can-
didatures présentées par les pré-
sidents des groupes, candidatures
égales au nombre de sièges A
pourvoir.

H s'agit, pour les Juges titu-
laires, de MM. André Bllloux
(FB* Tarn), Maurice Charre-
tier (UJXF, Vaucluse), Mme Hé-
lène Canstans (P.C., Haute-
Vienne), MM. Jacques Delong
(RPJL, Haute-Marne), Jacques
Douffiagues (UJDJF, Loiret). Guy
Ducoloné (P.C., Hauts-de-Seine),
Paul Dnraffour (MJLG, Saône-
et-Loire), André Forens (app.
RFJL. Vendée), Roger Fossé
OLPJL, Seine-Maritime), Marc
Lanriol OLPJL, Yvelines), Alain
Richard (PA, Val-d’Oise) et
Victor Sablé (app. Marti-
nique).

Pour les juges suppléants.
MM. Pierre Bernard-Reymond
(UDF.. Hautes- Alpes), Alain
Bonnet (MR.G-, Dordogne), Jean
Brocard (UJDF- Haute-Savoie),
Edouard Frédéric-Dupont (app.
RJPJEL, Paris), Yves Guéna
OLPJL, Dordogne) et Gilbert
Millet (P.C., Gard).

La répartition des sièges à la
proportionnelle des .

groupes n’est
pas Imposée par la loi : elle ré-
sulte d’un, accord entre les forma-
tions de l’Assemblée . Lors de la
précédente législature, un accord
semblable avait été établi, mais,
le règlement de rAssemblée préci-
sant que Ire juges à la Haute
Cour doivent être élus à la majo-
rité absolue des suffrages, et plu-
sieurs députés de la majorité'
n’ayant pas voté pour les candi-
dats de l’opposition, la Haute
Cour n’avait pu être constituée.

Aussi, U. Roger OMnaud, prési-
dent du groupe ÏÏJ5J, a-t-E pré-
cisé, mardi 16 mai, que les mem-
bres de son grimpe voteront tans,

cette année, pour ks candidats
de l'opposition.

pal
dac-t-U, constituent des contra-
ventions de grande voirie sanc-
tionnées actuellement par une
amende dont le montant U 000 à
2 000 francs) est sans commune
mesure avec le dommage causé
à l’administration des P. et T. et
aux usagers du service public: Ces
ruptures sont relativement fré-
quentes et sana Inconvénient
direct pour la bonne marche du
chantier ou la sécurité des ou-
vriers.
Le projet vise A réprimer plus

sévèrement ces contraventions en
augmentant le montant de
l’amende (îooo A 30000 francs),
en précisant qu’il peut être pro-
noncé autant d’amendes que de
câbles détériorés et en prévoyant
que le montant de l’amende sera
doublé en cas de récidive dans
les douze mois suivant une pre-
mière condamnation.
M. AURILLAC estime que l'aug-

mentation de l’amende assurera
une protection plus effective des
câbles mais il se prononce contre
le régime de récidive.

M. SEGARD, secrétaire d’Etat
aux P. et T. indique qu’on a
recensé en 1977 quatre mille cent
Quarante-deux donunaaea ravisés

aux réseaux souterrains des télé-
communications.
M. HOUTEBR (PB.), plaide en

faveur d'une coordination dre tra-
vaux des services publics et de
pouvoirs accrus des maires sur les

services des télécommunications.
Le rapporteur et Ml SEGARD
observent que cette proposition.
Intéressante sur le fond, n’entre
pas dans le cadre de la discus-
sion. L'amendement socialiste est
finalement retiré. L’Assemblée
supprime ensuite la disposition
relative A la récidive. .

Elle décide également d’exoné-
rer les entreprises de toute res-
ponsabilité dan« le cas où l'admi-
nistration n’aurait pas fourni les
TAncptgnpmpntK demandés par le

maître de rouvrage ou le maître
d’œuvre, dans des conditions qui
seront fixées par décret.
L’ensemble du texte est adopté

sans opposition.

Au Sénat : questions orales
Le Sénat a débattu mardi

16 de plusieurs questions
orales concernant notam-
ment l'aide personnalisée au
logement (question de
M. Châtelain. P-C, Val-
d'Oise). la médecine scolaire

(Mme Perilcan. PjG, Parts),
la situation agricole (ques-
tion» de MM. Eberhard, PXX,
Seine-Maritime, Durleux. P5.
Pas-de-Calais, et Cluzel, Union
centr„ Ailler).

• LOGEMENT
ML OA VAILLE, secrétaire

d’Etat au logement, a apporté sur
la première Question les préci-
sions suivantes :

« La riformt de l’aide au loge-
ment s’est fondée sur le constat
que, si la pénurie quantitative
avait disparu, certaines lacunes
d'ordre qualitatif subsistaient on
même s’étaient accentuées.

» Expérimentée dans douze dé-
partements en 19?7. elle a été
généralisée à l’ensemble du pays.
L’aide sera désormais personna-
lisée, sans aucune ségrégation ni
favoritisme. Elle est plus forte et
mieux adaptée que l'ancienne
aide au logement
» Qu’ll en résulte une certaine

hausse des loyers, c’est vraL Mais
la charge nette pour les bénéfi-
ciaires de TAJPIt. est diminuée.
Ainsi, pour' un ménage de trois
enfants dont le salaire mensuel
s’élevait à 2000 francs en 1976,
si le loyer passe de 600 francs à
785 francs, la charge réelle sur
ses ressources propres passe de
435 à 324 francs. De la sorte, la
part dès revenus consacrée au
logement tombe de 21,75 % à
16JO %. soit SJ % de moins.»

• SANTE SCOLAIRE
mw vîttt. ministre de la

santé : sAu cours de Vannée
scolaire 1975-1976 environ 75 %
des enfants entrant au cours pré-

paratoire ont été examinés par
le médecin scolaire, 73 % ont fait
l'objet d’un bilan médical en
Classe de CMS et 83J % d’un
bilan médical en classe de troi-
sième.

» Les effectifs du service com-
prenaient alors 836 médecins,
3129 infirmières et 1256 assis-
tantes sociales de secteur (titu-
laires et contractuels>. ainsi que
des vacataires correspondant en
* équivalent temps plein* à 460
médecins, 10 chirurgiens-dentis-
tes. 60 assistantes sociales. 242 in-
firmières, 890 secrétaires.

» Au début de Cannée 1978,
45 médecins contractuels ont été
recrutés et, au cours de cette
année, seront également recrutées
70 assistantes sociales et 45 infir-
mières. J’ai demandé la créa-
tion de nouveaux emplois en 1979.

» Instruction a été donnée de
privilégier dans toute la mesure
du possible la visite d’admission
en cours préparatoire et de porter
toute Cattention nécessaire aux
examens médicaux des Sèves qui
entrent dans le technique. »

• PRIX AGRICOLES
M. MEHAIGNERIE, ministre

de l’agriculture : s Le gouverne-
ment français a tenu ses enga-
gements. Ce n’est pas un tiers
des montants compensatoires qui
a Si supprimé, c’en plus du tiers,

dans Vvntérèt des agriculteurs, de
remploi et de la balance commer-
ciale.

* Les divergences nationales sont
sensibles à Vrntérieur de la Com-
munauté. La perspective de son
élargissement doit nous inspirer
une réflexion globale sur nos res-
ponsabilités a Tégard des pro-
ducteurs et de deux cent soixante
mOUons de consommateurs euro-
péens. La bonne tenue du franc
a beaucoup aidé l’action du minis-
tre de ragriculture. mais Tagri-
culture est une bitte constante et
capitale pour notre développe-
ment.»
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29, quai Voltaire - 75340 Paris Cedex. 07

où ferez-vous
des rencontres cet été?

La fête à
ZADAR

Formule de vacances-festival

intégrée avecla population.

logement chez l'habitant

avec Ray Charles
et de nombreux groupes pop,

.
* rockJHazz, classique et

.

z • • • musique folklorique

A partirde 995 F en avion.

§ Super Rallye!
t AUTOMOTOVELO-
S poury allersansse presser

Rivages
Cest aussi mille ioimules de voyages :

Des expéditions; Des vote spédaux j

Des arcuils, des séjours.

.

Toute b Grèce à partirde795 F.

Toute la Tunisie à partir de 800F.

Toute la Turquie à partirde 1 260 F

ftfr
—

Pouren savoirpksjdamandez la bnsehure gratuite*étè 78*

à RIVAGES
Nom...:.; v.

Prénom

Adresse

330 rue Sl-iocquas,75005 PARIS ou 1 niedu Louvre, 75001 PARIS.

Costumes d’été : osez la soie naturelle

rv s tous les tissus d’été, la soie naturelle^
est le plus élégant et le plus confor-

table. Principales qualités de sa fibre : sa

souplesse et sa légèreté.

Lanvin 2 vous propose des costumes

dans des tons chinés, bleu, gris ou écru

(2 550 r). Egalement en pure soie : dès

vestes «toile de sac», tissage rustique et

ton naturel (1 690 f), ou encoreun élégant

blazer croisé à fines injures marines et

blanches (1690 f).

Autres tissus agréables pour les costu-

mes d’été : le coton ou le lin (1 150 F), l’un

et l’autre dans des tons de beige.

LAJ^TN
LO 2, rutCambontParis 1«* - téL 26038X3^
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LE DRAME DU PARC BRÉGANTE A MARSEILLE
JUSTICE

Devant la 17e chambre correctionnelle A LA COUR D'APPEL DE PARISvc v uiik eu ma va c; vv/i

L honneur perdu de Valérie
Liberté d'expression et P 38 Le boycottage des produits Shéll

De notre correspondant „ . _ _ _ _ «
La 17* chambra correctionnelle dn tribunal de Pans a exa.- SI Mineéa mmrACemn % #

Marseille. — Samedi 13 ma!,

la veille du grand week-end de

la Pentecôte, deux gardiens de

la sixième compagnie territoriale

font une ronde de contrôle dans

les allées sinueuses du parc

Axitoine-Srégante, au-dessus de la

rade de Marseille. A l'arrivée des
policiers, un adolescent prend

brusquement la fuite en criant

il est Immédiatement suivi par

un groupe d'autres {aunes gens

qui s'égaillent à toutes Jambes.

Un gardien rattrapa l'un des

fuyards, tondis que l'sutra

découvre derrière une haie, à

l'écart la raison de cette panique

collective. Valérie, troussée
Jusque sous les aisselles, est

allongée sans connaissance : la

jeune fille a subi de sévères

violences et en porte les traces.

Le fuyard donne le nom et

l'adresse de ses complices, lis

habitent tout £ côté. Tous ont,

à des degrés divers, participé

à l'humiliation de Valérie, que la

terreur a fait s'évanouir (le

Monde du 17 mal).

La Corée

D'un côté, neuf garçons de
quinze à dix-sept ans, jusque-là

sans histoires — Inconnus des

services de police, — des

lycéens, des apprentis générale-

ment bien vus de leurs voisins

du groupe immobilier où Ils

habitent Tout juste peut-on leur

reprocher en dehors des heures

de travail ou d'école de traîner

en groupes désœuvrés dans la

cité. Aujourd’hui, ils sont à la

prison des Baumettes, comme de
grands délinquants. De l'autre

côté, une jeune fille — à

peine quatorze ans. Les neuf

garçons la connaissent Ils sont

voisins. Elle est couchée depuis

deux jours sur un Ut d'hôpital,

meurtrie, déchirée dans sa chair

et dans son esprit

Comme toujours, la vérité est

banale. Elle a pour décor la

promiscuité, l'oisiveté, la vie en

cité, le manque de distractions,

la misère morale. La mère de

Valérie, veuve, travaille dans un

centre- hospitalier pour élever

seule cinq enfants. Oui pourrait

- surveiller - ses fréquentations ?
Valérie a un « flirt » parmi les

garçons de la cité. Ces détails,

les policiers les apprendront de
la boucha même de l’intéressé :

ce garçon qui a donné rendez-

vous à Valérie dans le parc,

samedi en fin d'après-midi. Un
rendez-vous auquel la jeune fille

est venue librement Mais le

garçon s'est vanté de sa bonne
fortunB auprès de deux copains.

D’ailleurs, si les copains veulent

discrètement venir se rendre

compte en restant cachés der-

rière les haies, H n’y voit aucun
inconvénient Au contraire, iis

verront comment 11 faut a'y pren-
dre avec les filles.

.

Le drame c'est que les

copains, à leur tour, en ont parié

à d'autres. Les voyous ne
sont plus deux mais huit La
suite, on rimeglne : l'excitation,

les cris étouffés par des mains

en bâillon, tandis que d'autres

malnB s'égarent C'est la ter-

reur qui s'inscrit dans les yeux
du - gibier » que l’on farce et

dont chacun veut sa part Cest
la curée, heureusement inter-

rompue—
Les enquêteurs sont unani-

mes : aucun des coupables ne
paraît avoir compris nur le mo-
ment la gravité de son acta Ils

ne s'en sont rendus compte
qu'après le coup de telle. Au-
jourd'hui ils regrettent amère-
ment. Comme Valérie, qui est

persuadée qu'on va la montrer

du doigt comme une fille per-

due, si on ne la mot pas on
prison è la sortie de l'hôpital ;

comme Valérie dont l'éta* est

tel que, pour l'examen médical

nécessaire à l'établissement du
dossier d'instruction, II a fallu

recourir à une anesthésie géné-

rale.

JEAN CONTRUCCI.

• Sept ans de réclusion pour
viol — La cour d’assises dUle-
et-VUaine, qui siégeait a huis
clos à la requête du ministère

public, a condamné, mardi
16 un chauffeur routier âgé
de vingt-six ans, M. Jean Cor-
dler, de Saint-Dizier, à sept ans
de réclusion criminelle pour le

viol d’une Jeune femme de vingt-

Après la découverte

du « cachot » du bloc 45

Après le suicide

d’une enseignante

LE P.C. PROPOS LA «DÉCOH-

CENTRATION» DE LHOSPKE

DES VIEUX DE NANTERRE.
1

Après les récentes déclarations

de M. Joël Weiss, ancien conseil-

ler de Paris (PJL), qui avait cri-

tiqué tes sévices infligés à certains

pensionnaires de l'hospice des

vieux de Nanterre, les élus com-
munistes des Hauts-de-Seine de-
mandait l'éclatement de cet

ensemble de bâtiments. Mme Jac-
queline Fraysse-Caxalis, député
de Nanterre, a dénoncé, mardi
16 mai, au cours d’une conférence
de presse, « le scandale de la mai-
son de Nanterre et de ses impli-
cations au-delà du bloc 45 b (le

Monde du 9 mal 1978). Elle a
réclamé la mise en place d'un
€ collectif » pour étudier les mesu-
res nécessaires de remplacement
de l’hospice, de l’hôpital ec du
centre d'accueil.

Les élus communistes des
Hauts-de-Seine proposent aux
pouvoirs publics la création d'un
te plan sur cinq ans », comprenant
la création de neuf maisons de
retraite et de neuf centres d’ac-

cueil répartis dans les différents
départements de la région pari-

sienne. Construite en 1887, la

4 maison de Nanterre » est. depuis
1968, la propriété de la Ville de
Paris et gérée par la préfecture

de police. Dernier bâtiment ré-
servé aux vagabonds, le * bloc 45 »

renferme un cachot dans lequel
on place les pensionnaires c pu-
nis b pour désobéissance.
Selon les élus communistes, la

e déconcentration de la maison
de Nanterre est nécessaire ».

s H est anormal

.

a déclaré
Mme Fraysse-CazrJIs, que SO %
des pensionnaires de l'hospice
viennent du dépôt de mendicité
et que 57 % des patients de l'hô-
pital soient issus de Chospice. »
La création de c maisons écla-
tées». mesure qui doit être pro-
chainement proposée aux pouvoirs
publics et au conseil régional,
devrait supprimer cet Inconvé-
nient. — fCorrespJ

LA FONCTION D'INSTITUTEUR

EST DE PLUS EN PLUS

DIFFICILE

déclare le secrétaire général

du S.N.I.

M. Guy Georges, secrétaire

général du Syndicat national des
Instituteurs et professeurs de
collège (SJSTX-PJLG.C. ) en ou-
vrant la session d’études que le

syndicat organise & Paris les 16
et 17 mal, a lu une déclaration

à propos du suicide de Françoise
Bordelais, Institutrice dans la
Charente. Le texte en sera
adressé au président de la Répu-
blique. au premier ministre et au
ministre de l'éducation.

M. Guy Georges a notamment
déclaré : « Ce serait une erreur
de limiter l’explication ide la mort
de Françoise Bordelais) aux
circonstances particulières qui
Pont provoquée (-) car le ma-
laise a des causes pli» larges.
Notre fonction est difficile, de
plus en plus difficile. Les condi-
tions de vie dans notre société
actuelle la rendent de plus en plus
épuisante nerveusement et phy-
siquement. Au lieu de trouver
l'aide indispensable, notre mé-
tier, notre école laïque ont fait,
dans une période récente, l'objet

d'attaques inqualifiables. Et Je
dois rappeler la part qu’y a prise
te précédent ministre. VoÜà pour
l'essentiel, les causes profondes du
malaise. On ne crée pas impuné-
ment un tel climat, sans prendre
de risques graves. Nom voulons
que notre profession retrouve
confiance en eüe-méme; qu'elle
puisse s'appuyer sur la confiance
du pays. H est urgent de lui
redonner sa place dans la na-
tion f_J.»

• RECTIFICATIF. — Contrai- dans les prochaines semaines, des
rement à ce que nom avons écrit concerts d'orgue à Végtise Satot-
rians le Monde du 4 mai, les Mari s de Paris, mais seulement
* Jeunes homosexuels chrétiens b d'assurer une permanence pen-

,

ne projettent pas k d’organiser, dont ces concerts.

La 17* chambre correctionnelle du tribunal de Paris a exa-
|u* SI <£ imUStC <JCI1*655iOI1 > ?

miné, mardi 16 »"«, deux affaires dans lesquelles deux organes ImI AI UlliC HijueiB *
de presse étaient poursuivis pour - apologie de crimes, de ^ premlère chambre de la selon M’ Kaifla, sur rien, poterne
meurtre et dIncendie ». Le quotidien - Libération », en la per- œui ^ prononcer le CBpital de la société française

sonne de sa directrice de publication. Mme Zfna Rouabah. compa-
raissait pour avoir publié une lettre de M- Frédéric Oriach.
sympathisant des Noyaux armés pour l'autonomie populaire

(NAPAP1. Sur le même banc des accusés avait pris place
M. Gérard Sebbah, directeur de publication du » Front liber-

taire ». édité par l'Organisation communiste libertaire (O.C-L.I.

M. Sebbah, en la circonstance, répondait de la parution d’un Shell-France et l'a condamnée à
^ texte de mise au point des NAPAP ». Les deux affaires ont été

,

confondues».

Mme Rouabah et M. Sebbah, cela va de soi, ont compara
libres. Condamné dans une autre affaire & sept ans d’emprison-
nement, dont deux avec sursis pour transport d'armes («le
Monde » du 25-3-1978), M. Oriach est arrivé menottes aux poings
devant le tribunal !

le 13 juin sur l'appel formé par appartient pour 97 % au groupe.

1Union fédérale des consomma- M“ Pabre-Luce et BLm étant

leurs contre le jugement de ré- intervenus ensuite en faveur- de

féré du tribunal civil qui lui a l’OF.C. au nom de plusieurs

ordonné, le 5 avril, de cesser de associations d'écologistes et de

diffuser son mot d'ordre de boy; consommateurs, M* Levrette- a
cottage des produits de la société plaidé que SheH-France n’était ni
'

lell-France et l'a condamnée à propriétaire ni armateur de
rser à cette société une provi- i’Amoco-Cadiz, qu'elle n'était pas
on de 10 000 francs (le Monde non plus propriétaire de la car-
i 7 avril). La campagne de gaisan, ni responsable de la navi-

XF.C. était consécutive au gatioct de YAmoco-Cadiz. Enfin,
mirage du pétrolier Amoco- en quoi cette affaire de marée
adis sur les côtes bretonnes. noire peut - eUe intéresser une
Plaidant, mardi 16 mal. pour organisation de consommateurs
JF.c., M* Karila s'est attaché chargée, d'après ses statuts, d’stti-

vereer à cette société une provi-

sion de 10 000 francs de Monde
du 7 avril). La campagne de
ÎTTF-C. était consécutive au
naufrage du pétrolier Amoco-
Cadiz sur les côtes bretonnes.

Aux yeux de M. le procureur
général. Front libertaire, daté
du 10 au 25 octobre 1977, a eu
tort. De la page 9 à la page 12
ce bimensuel a publié une longue

Front libertaire et Libération sont les premiers juges ont eu tort ae

redevenus ce qu'lis avaient tou- déclarer que 1 action ae lTJF.C.

à critiquer le Jugement Pour lui. rer l'attention du public sur ks
les premiers juges ont eu tort de Qualités et les défauts des produitsK.I.. .... lln.Mnn rfa T rTTT?(' ? P U£n . X—..Ji

Jouis été. A savoir des journaux
ouverts à des informations extè-

aéclarer que l'action de 11LF.C. lancés sur 3e marché ? a demandé
fut une « injurie agression » et ^ défenseur de Sbell-France. en
« rote de fait », alors qpe le boy-

mise au point des Noyaux armés ment, sJe vous demande, au nom
rieùres. Simplement. Tout simple-

[

cottage est. à son avis, parfaite-

pour l’autonomie populaire. En
page 10. le procureur général a
lu : « Le cocktail Molotov reste
parfois un argument plus
convaincant que la résignation
refoulée. » En page 11, il a
encore lu : k Nous avons abattu
Tramant, non pas comme des
vengeurs, mais parce qu'a était
le symbole du terrorisme patronal
impuni, b Toujours en page IL.
il a enfin découvert : « Pour
combattre ce style de « paix
sociale », ü faut répandre au ter-
rorisme d’Etat par des moyens
aussi convaincants que les siens.
L'utilisation du fusil ou du
e p. 38 » n'est pas un mythe
pour Français en mal d'Italie ou
d'Amérique du Sud. b Et caetera,
et ccetera.
Au gré de cette lecture, le pro-

de ta liberté d’expression, de
considérer que Front libertaire
n'a fait que son devoir ». a lancé
M* Feyler- « Messieurs, tous n'êtes

pas ici pour imprimer, mais pour
protéger la liberté de la presse»,
a conclu M* Leclerc.
Jugement le 13 juin.

ment légitime. De plus, le mot
d'ordre de l'UF.C. est du 28 mats,

souhaitant voir confirmer dans le

principe le jugement attaqué,
assorti du million de francs qu’H
a déjà sollicité devant le tribunal

alors que. dès le 23 mars, l’asso- en première Instance.
dation Les amis de la mer
avait invité le public à boycotter

M. Martin Kirsch, avocat géné-

ral, a Invité la cour à confirmer
les produits Shell, le jour même

je jugement, miLîs uniquement
où était fondé le comité « Shell pour ce qui concerne l'interdiction,

du boycottage.

LAURENT GREILSAMER.

doit payer ».

Quant à la distinction entre
Shell-France et tes autres socié-
tés du groupe, elle ne repose.

Arrêt prévu pour le 13 Juin.

J. L.

Peine confirmée

peur un restaurateur

meurtrier.

FAITS
ET
Pourquoi a-t-on tué j

fUMJÏ 4 ï

La cour d'appel de Rouen a
confirmé le jugement du tribunal

Abdesseiam ?

de Dieppe Tl'en contre de
avait « apologie de crimes, de
meurtre et d’incendie b. H a pour-
suivi. Même schéma pour la
lettre parue le 1er août 1977 dans
le journal Libération. Au reste, il

y est question des mêmes NAFAP;
le texte, par le style, est bien

M. Michel Godard qui. le

5 décembre 1976, avait tué
d'un coup de fusil Jean-Jacques
Pinot, vingt ans, alors qull brl-

Le 7
quartier

mai dernier, dam le
tt. t,m d'EtoJvie,

M. Mathias Mallet, trente èj un
ans, demeurant à Roslëre&en-
Santerre (Somme), descend dl sa
voiture à un carrefour au moment

sait les vitres de son café. Refu- àù arrive rnT seamdvêhisont .«uilvre M» Hfenrï-Rané “4. un SecçnKXVen»

Un P.-D.G. inculpé.

M. Jacques Serres, président-
directeur général de la Société
des mines et fonderies de zinc de
la vieille montagne de Creil

(Oise) a été inculpé, vendredi
12 mai, d'homicide involontaire,

après la mort, le 22 avril dernier,
de trois de SCS ouvrière dans
l'explo3lon d’un silo (te Monde
du 23 avril 1978). M. Serres risque

de trois mois à deux ans de pri-

son et de 1000 à 20000 francs
d'amende.

sont de suivre M* Henri-René
Garaud. son avocat, qui deman-comparablè : le procureur général ïïïï

l gjjgjgj
1 16^ d instrncfaoa

la cour d'assises pour mieux plai-“ uuuuim *i _ jAr—M «•**'-'**

a

^ vuuuuuiiciu, tco uçua
Que devient la liberté de pen- &F hommes s'injurient; M. Mallet

ser — et donc de communiquer — de son blouson un fusil de
dans tout cela? Mme Rouabah, S?" estima que « Jean-Jacques chasse à crosse et canon sciés et
pour Libération, a livré là-dessus JJ? feu sur 500 antagoniste qui
son sentiment à M. Jacques Hen- Michel Godard lorsque ce- s écroule sur le volant de sa vol-
nlon, qui présidait les débats : ta1®-.Puis, il va se constituer pri-

conduit par M. Abdesseiam
Lakmidi, vingt-quatre ins,
ouvrier spécialisé. Il Tait
arrêter le conducteur, les deux
hommes s’injurient ; M. Mallet
sort de son blouson un fusil de
chasse à crosse et canon sciés et
fait feu sur son antagoniste qui

• Après la parution cPun
uméro pirate de l’ancien hebdo-

neuf ans. Le 16 août 1976, dans
le centre de Rennes où il était de
passage, M. Confier apercevait
une Jeune femme accoudée à
une fenêtre de son appartement.
Revenu sur les lieux dans 1a

soirée, il parvint à entrer dans
la chambre où la Jeune femme
s'était endormie et où il devait
la violer. — (Corresp.)

.

« Tl était du devoir de Libération
de publier cette lettre. Même si
Ton est contre cette prise de
position, elle participe d’un débat

lui-ci a fait feu », et maintenu ture. Puis, fi va se constituer pri-
la peine d'un an demprteonne- sonnier.
ment avec sursis prononcée le
31 janvier dernier.

M. Godard devra donc aban-SUr la Trinljnuw » M^phhnh nm-rr I

VJUU ‘*-‘U ucvia uuuu

FTont zSSre^n®^riâ^l àonneT les foncLio“ «** conse^r
d'autre» nui» «a' pnnmmr” municipal que près de 65 % de

bonne foi souffrirait-elle d'ail- î*.jwphtetion avait souhaité le

Le meurtrier prétendra avoir
vu. quelques jours auparavant, le
Marocain en compagnie de sa
femme dont il vit séparé. On
retrouvera aussi dans sa voiture

numéro pirate de l'ancien hebdo-
madaire communiste Paris-Hébdo
sur mal 1968 (le Monde du
16 mai), M. Henri Flssbln, secré-
taire de la Fédération de Parte
du parti communiste, a annoncé,
mardi 16 mai, qu'il avait porté
plainte. M. Fîszbin demande
que « soient recherchés les

auteurs de ce faux b. L’hebdoma-
daire communiste avait cessé de
paraître le 24 avril dernier
(le Monde du 26 avril).

bonne fol souffrirait-elle d'ail-
leurs la suspicion que les faits
sont là : Front libertaire a inséré
le texte Incriminé sous le ban-
deau de présentation e débat b ;

icuuuvera aussi aans sa voiture m pain» confirmé» m ornel
quatre boîtes de cartouches et un pour an restaurateur meurtrier.

voir exercer lois des élections du
poignard.
Affaire de famille ou crime ra-

printemps 1977; La cour a. en ciste y selon le MJULP„ « quels
revanche, estimé que Ja responsa-
bilité devait être partagée, pour

que soient les mobiles du crime
et même si des aspects passüm-

— La cour d'appel de Rouen a
confirmé, mercredi 10 mai, le

jugement du tribunal de grande
instance de Dieppe qui avait
condamné, le 31 janvier dernier.

lettre d'Oriach dans sa rubrique ^ Police, des questions doivent 4 ]a peuiilie (Seine-Maririme)« Courrier ». Tout cela, qui n*est
<Ss

.

dÜtmI a
,P.f

r~ etre posées ». « Le climat raciste îUir te meurtre dhn consomSa-
pas contestable, n'a pourtant pas l^JL.£?Jîper

T i?
p2!^!J*?JL

etaS Wi entoure la présence des immi- Su? JeuSSomil Pü?2?° vlnat
suffi au parquet bassement ». Les dommages et

intérêts que M. Godard versera

Détit d'opinion

grés n'est-Ü pas responsable d'une
telle escalade de la violence ?de la violence?

“«SW demande le MJULP. Des campa-

Serait-ce, dès lors, comme l’a
dit à un autre propos M« Jean-
Jacques de Féllce. cité comme
témoin, qu’vù partir de ces atta-
ques contre de petits journaux »,

on veuille s’en prendre à la
liberté d’expression ? Le précé-

dé moitié, passant de 48500 F à
24 000 F. — (CorrespJ

gnes nationales tendant à faire
porter sur les immigrés les pro-
blèmes d’emploi, de sécurité,
n’ont-elles pas une influence

• Overdose à Vitry-sur-Seine. grave sur des esprits peu au fait déêiar£ comoétente. °la.“mor- Un jeune homme de vingt ans. des réalités économiques ? » mïBfte te* nartaS cdont l’identité n’a pas été révélée Four l'Amicale des travailleurs Î2ÏÏ555m“ÏÏ“1ÎJL SÜJWaiî
est mort le mercredi 10 mal. a et commerçants marocains du
Vttry (Val-de-Marne), sans doute

dent de 1Inculpation et de la I à la suite d’une trop forte absorp-
condamnation de Rouge, pour
avoir imprimé une interview du
Front de libération national de
la Corse (FiNXî.), peut légiti-
mement le laisser craindre
M* Henri Leclerc, mardi 16 ma),
l'a dit à la barre : « Le choix des
journaux que Von poursuit n'est
pas neutre. »
Peut-on dire mieux ? M» Feyler,

avocat de Front libertaire, a rap-
pelé, à ce titre, qu’un Journal
télévisé, lors de l'enlèvement du
baron Edouard - Jean Empain,
avait fait de larges citations du
texte des NAFAP sans être autre-
ment inquiété. De là & penser
qu’un media puisse être moins
condamnable qu’un autre, U n’y
a qu'un pas. De là à songer, non
plus à un délit de presse, mais
à un délit d’opinion.

,

«Vous avez affaire à un délit

l

d'opinion », a déclaré M* Leclerc,
qui a enchaîné : en y a un ma-
gistrat, un ancien premier pré-
sident de la Cour de sûreté de
l’Etat, qui préside légitime dé-
fense

.

Est-ce que M. le procureur
a estimé que ses appels au meur-
tre méritaient une plainte? Cer-
tainement pas. Je connais des

journaux, que je ne citerai pas.

qui ont aussi fait de véritables
articles appelant à l’assassinat

drsenri CurieL QWa-t-on fait?
Poursuit-on les journaux qui lan-

nord de la France, tes informa-
tions sur ce crime laissent planer

üon de drogue. Selon des témoins, des doutes sur les mobiles qui y
le Jeune homme, qui était héroï- ont conduit. EÛe demande une

teur. Jean-Jacques Pinot, vingt
ans. à un an de prison avec sur-
sis. Les faits avaient eu lieu le

5 décembre 1976 (le Monde du
15 décembre) alors que Jean-
Jacques Pinot menaçait de « tout
casser » dans le restaurant avec
un cric automobile. S’étant dé-
déclarée compétente, la cour a
toutefois modifié le partage des
responsabilités civiles qui avalent
été fixées à 2/3 pour le commer-
çant. Le restaurateur devra

,
ver-

ser au total 16 403 francs contre
50 000 francs précédemment.

nomane, n'avalt pourtant fumé enquête approfondie et ajoute :

que des cigarettes de haschisch « Nous avons confiance en la
durant la soirée passée chez des justice française, mais nous vou-
erais,. Une autopale a été ordonnée Ions que soient punis ceux qui
par le parquet. veulent imposer leurs propres lois

CAPELOU
ÉLÉMENTS :

r
" DEJA DU TEMPS DL 1

NOS GRANDS-PARENTS

za. Rue de. Provence

cent des appels au meurtre des 1

trax/ameurs immigrés? »
|

En regard de ces « apologies »-

là. les silhouettes des « fusils » et
{

« P. 38 » des NAPAP ont soudain I

pris de plus justes proportions.
I

ETAIT LA RUE DE

('ARGENTERIE
BIJOUX

La tradition se perpétue...

Henri HERMANN
au n® 46

!

VENTE. ACHAT - NEUF, OCCASION
,

• Un militant du Collectif pour
le boycottage de Vorganisatton de
la Coupe du monde de football
en Argentine (Coba). M. Alain
Issaly. a été attaqué samedi
13 mal à Bordeaux par cinq per-
sonnes descendues d’une voiture.
Ses agresseurs ont tenté de lui

taillader le visage à coups de
rasoir après ravoir frappé à
coups de poing et lui avoir dit :

c Tu ne veux pas aller en Argen-
tine. On vous enverra tous en
Russie. » Atteinte de plusieurs
coupures aux mains, la victime a
pu regagner son domicile, après
avoir reçu des soirn chez un
médecin. M. Issaly a porté plainte

ce mardi 16 mal. Un autre sym-
pathisant du Coba avait été
rossé à son domicile fi y a deux
semaines et brûlé avec des ciga-
rettes, mais n'avait pas porté
plainte. — (CorrespJ

37. AV. DE LA RÉPUBLIQUE. PARIS H'
• Wetrc Pc rrtentier » .Puriohg iiasuré'

POLYCOPIE...

AU PRIX

DU PAPIER !

LEMONDE ~
I diplomaUqne

Préparation à rentrée en

Médecine
(et PHARMACIE-DENTAIRE)

Stage Sdantffiqua de pié-rentréa
ta septembre ou armée préparatoire

NEUIUrYou QUARTIER LATIN

HOTEL

D'ANGLETERRE

Une telle économie peut .être
réalisée grûcB k l'adoption de
l'orrut pour le tlraga da vos
notices, brochures, documenta-
tions.^ Et, à l'achat, I’oUsat coûta
moins cher qu’une chaîne dupli-
cateur à stencil. Avec on résultat
digne d'un professionnel (copie
Impeccable des pages d'un livre)
obtenu par n'importe quel ama-
teur (aucune formation n'est
nécessaire), l'offset offre, an pins,
la possibilité dlzn Équipement

modulaire—

Demandez notre documentation...

NUMÉRO DE MAI

L'ESSOR DU CONSERVATISME

AMÉRICAIN
(reportage de Pierre nommeignei)

•

DIPLOMATE

ET DROIT) DE L'HOMME
(Marie-Pierre de Brlssac, Léo Ha-
inen, C.-J- Alain Melnlnsez et

Kpn fagfmnf SbiB de pobnois
'57. me CL-Laflitfe, 32 HwlHf

Nouvelles saita luxueuses
face au lac

Tel. 1941/22/32 81 30
Telex 22.668
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Charles Zorçbllw)

72MMm 745ÆI9|

37-37 bis, RUE DES TROIS-fiORNES
75011 PARIS. — TU. 1 355-44-24

La numéro : 6 P.

5, rue des italiens, 75427 PARIS.
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2 eJournées Nationales
de la Création d'Entreprises

Sous le patronage de Monsieur Raymond BARRE Premier Ministre

Palais des Congrès, Porte Maillot - Paris

19/20 Mai 1978

V:
Les

journées

en bref...

LA BOURSE DES CRÉATEURS
Plus de 2.000 Créateurs d'entreprises se sont rencontrés lors de la première manifestation
organisée en 1977.

Les Journées sont pour tous les Créateurs la meilleure façon d’échanger leurs expériences et
de rencontrer des partenaires dont l’apport financier ou technique complète leur propre com-
pétence.

A cet effet. Une “BoursQ des Créateurs", animée par l'équipe de la Lettre du Créateur,
fonctionnera saris interruption pendant les deux Journées.

LE PANORAMA DES MESURES
Vous. trouverez, tant sur les stands des Organismes présents aux Journées et des Régions
participâmes, qu 'auprès du Bureau-Conseil d’I.S.G. Création Entreprise,, toutes les informa-
tions sur les mesures prises par les Pouvoirs Publics, pour vous faciliter la création de votre
Entreprise, et sur les aides financières et fiscales dont vous pouvez bénéficier.

LES PROGRAMMES DE FORMATION
.Que vous soyez étudiant, salarié ou cadre, la' création de votre entreprise vous demande 1

d’apprendre à maîtriser las divers aspects de sa gestion.

Une formation complémentaire à celle que vous avez reçue est ainsi souvent indispensable.

‘Renseignez-vous au cours des Journées sur les programmes et cycles de formation, mis au
point par les Grandes Ecoles de Gestion et les organisations professionnelles.

LE CONSEIL DES SPÉCIALISTES
Nombreux sont les organismes publics ou privés et les administrations, qui se préoccupent de
favoriser d’une manière ou d'une autre la Création d'Entreprlse.

.

Leurs spécialistes seront à votre disposition pendant deux jours, en particulier dans les domai-
- nés du financement, des questions juridiques er fiscales, de l’innovation, de l'implantation, de
la gestion, de la communication.

Vous les consulterez avec d'autant plus de profit que votre projet de création sera plus éla-

boré.

LES OUVRAGES DE RÉFÉRENCE
La plupart des guides pratiques et des ouvrages techniques susceptibles d'informer et d'orlen- -

ter les créateurs d'entreprises, seront rassemblés au stand Bibliothèque.

ippj?

frlrtryi~*

VENDRED1 19 MAI

10 h 30/12 h 30

Un large

programme
de conférences-débats

SAMEDI 20 MAI

Comment aborder le problème
du financement?

Y-a-t-il des secteurs
économiques privilégiés ?

Les relations sociales 'dans la

nouvelle entreprise (1 1 h à
33 h).

13 h 30/15 h 30

Choix de la forme juridique."

La gestion participative.

Créer une entreprise de
presse.

Possibilités et moyens de
l'exportation.

..

15 h 45/17 h 45

Les sociétés de financement
en fonds propres.

La fiscalité de la nouvelle

entreprise.

L'accès des salariés à (a

création d'entreprise.

9 h/11 h

Les Sociétés Coopératives .

Ouvrières de Production.

La propriété industrielle.

Comment la publicité peut-elle

aider la nouvelle entreprise ?

10h/11h30
Allô Création : un service
d'aide et de conseils rendu
aux jeunes créateurs par les

nouveaux chefs d'entreprises.

11 h/13 h

Le rôle de la banque.

L'enseignement de la gestion
est-il adapté aux besoins des
nouvelles entreprises?

13 h 45/15 h 45
L'action des chambres de
métiers.

Où installer la nouvelle
entreprise.

L'aide â l'innovation.

SAMEDI 20 - 16 h/18 h —— —
Grand débat de synthèse animé par Emmanuel de la TAILLE sous la présidence

de Monsieur Jean-Pierre PROUTEAU Secrétaire d'État aux P.M.I.

PARTICIPA TION AUX JOURNÉES : 60*

ÉTUDIANTS,
DEMANDEURS D'EMPLOI : 30F Êi

Lès 2émM Journées Nationales de la Création d'Entreprises sont orga-

nisées par ISG-Création Entreprise, Association loi 1 901. issue du
Groupe Institut Supérieur de Gestion, qui comprend également :

Centre d'enseignement Supérieur reconnu par l'État, 24m** cycles et

3*™ cycle - ISG Entreprise - ISG Recherche - La revue Forum.

Groupe ISG ISG Création Entreprise

8, rue dB Lola 1 6, rua Spontïni 7501 6 PARIS

75016 PARIS TéL 704.69.04

3*" Cyde

103, rue de la Faisanderie

75016 PARIS A
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ÉDUCATION

A Cassis (Bouches-du-Rhône)

Un principal de collège est suspendu

La place du psychologue à l'école

« Relativiser * en douceur

Cassis. — Far arrêté de M. Christian
Beullac. ministre de l'éducation, le prin-

cipal du collège des Gorgnettes h Cassis

(Bouches-du-Rhône), M. Vincent Ambïte,
a été suspendu de ses fonctions à compter
du 29 avril, après avoir été l’objet, an
début de l’année scolaire, d’une Inspec-

tion dont il avait contesté publiquement
les conclusions. Cette mesure, qui ne le

prive pas de son traitement, a été prise

â titre conservatoire en attendant la

décision — retrait d'emploi ou mutation
d'office — que doit faire connaître le

De notre correspondant régional

ministre après avis de la commission
consultative spéciale tC.CJS.l des prin-

cipaux de coDège.

Comme le veulent les règles adminis-
tratives, l'arrêté ministériel qui frappe

M Ambïte n’est pas motivé. S'agit-ü d'une

sanction d'ordre pédagogique ? D’une
mise & l’écart politique ? Ou d'une mesure
rendue nécessaire par une carence pro-
fessionnelle ? M- Ambïte. qui est l'un des

animateurs nationaux du Groupe français

d'éducation nouvelle IG.FX.N.) et mili-

tant du parti communiste, n'a cependant

pas réussi à concilier ses théories édu-

catives — il est partisan de l’autogestion
— et ses tâches pratiques de chef d 'éta-

blissement. Contesté par une partie des

enseignants et surtout par certains

membres de l'équipe de direction, il a
cependant reçu l'appui des parents
d'élèves et des syndicats, qui réclament
son maintien dans son poste au moins
jsuqu'à la fin de l’année scolaire.

Chronologiquement, une affaire i i„
limpide. D'abord, une visite d'ins- UHS 3UTOÇJ6STIC
pection aux Gorguettes, le 19 sep- _

tembre 1977, par un Inspecteur culturel défavorisé, normal, non-

Une autogestion très directive
, x i> eaux de la fédération Lagarde se

treS directive déclarent aussi satisfaits des re-
lations qu'ils ont eues avec le

direction ». * Nous avons cepen- principal des Gorguettes. « Si

général de l’iretruction publique, conceptuel ». Professeur d'espa- dont pris avec M. Anûnte. ajoute- nous

ML Vergnaud. Dans le rapport gnoL puis Instructeur permanent t-U, beaucoup de précautions, no- que
,

£

d'inspection, M. Ambïte est no- des Centres d'entrainement aux tarant en lui communiquant rond.

tajnmen^
1

sommé de ne dus se méthodes d ' é d u c a t i on active exceptionnellement les conclu- réagi

fftéoîfcta! wr iCEMEA). U a occupé son pre- sions du rapport d'inspection te dent

nous nous étions aperçus que
quelque chose ne tournait pas
rond au collège, nous aurions
réagi aussitôt ». déclare le prési-

comporter en « théoricien pur (CEMEA). U a occupé son pre- sions du rapport d'inspection te dent de TAPE Lagarde. M. Am-
élèves quelle peut être ia mission

mai, mier poste de principal de col- concernant. En les dévoilant pu- bite a aussi entretenu de bons 5.™ n-^hotowe o Officiellementd^e^cation» et de s astreindre au
1& ^château-Chinon (Nièvre) bliquement, a a d'aiUeurs commis rapports avec les prêtres des pa- psyc ^ .-.

e . nèsent' Dédramatiser et relativiser c’est

SJJ* au ~ où s’est affirmée sa vocation une faute administrative qui mé- misses de Carnoux et de Cassis. *”
ce ^ux “eux^nt ‘quatre^ringt aii^l?mü»ton^|ue M. François

SîtÜ^tS!^SVSiSSi£ pour les enfants en difficulté SCO- ritait une sanction » L'un d'eux lui a fait P^yemr “JstltSteun publics. les SShaiid, président du SOT,
££/ hLim. Partout ü a été, dlt-ll «un Que les parents d'élèves Cornée un « message de sympathie ». alx cents «mstitu- assène au psychologue dans

dicate d’enseignante et divers verturbatnr i-arthaiex,, /&*• «S ÜiTteilS ifprtnî

De notre envoyé spécial

Nantes. — « Le psychologue permettant de situer la variété

thème du sixième congrès du
eUtTB ^ psychologues en France. »

Syndicat national des psycho- gg^ ^ pourtant, c l’aide psy-
logv.es (1), qui a réuni deux chologique dans le milieu édu-

cents personnes, du 13 au catif » est une nécessité à condi-

15 mai à Nantes. Trente ans tion que la notion d’aaàte» soit

après ta création de la licence perçue comme positive, de même

de psychologie, le métier de QU*. P°ur tes

t vnutfra rf'unD notion de c soutien » dois être
psychologue du™

présentée comme valorisante et
absence de statut liée a la non wlBmg c péjorative » pour
variété des institutions dans C€UX ^ qa] eue s'applique, a Le
lesquelles exercent ses mem- ^ig essentiel du psychologue, a
bres et à la résistance que dit M. de Peretti. est d’accom

-

suscitent leurs interventions, pagner les tndividus dans leur

Tous les témoignages entendus vécu, aussi bien les enseto7iants

A mnntes nnt montré nue l'en- Que les enseignés et de dédrama-m"SÜt *~imm*** » vivent le,

pas encore su faire sa place d
pCTS07ines‘

ce professionnel.

Enn-e M enseignants et les
L« *!•**«

au conseil de dasse

mouvements pédagogiques. Sa démarche Initiale est de

Deuxième visite de M. Vergnaud proposer aux ens^gnants de

tenseurs de M. Ambïte parait na- 100 r
î

Sa démarche initiale est de turel. Mais les responsables lo- ctpal.
scolaire)' 7 Iis sont recrutés au cullérement au moment des
compte-gouttes par une admlnls- conseils de classe où l'on décide

tration qui refuse — d'accord en l’avenir de chacun et où se fixent

cela avec le Syndicat des Insti- des images qui peuvent être

—fa «n fin H*» avec .... trauon qui reius>e — u acuuiu en javemr œ cnacun et ou se uxeut
&UX

£2ïf
uet

î
es
V,
en

A
D0
Jf

mbre
' f SS nÏÏSu «5reS 95 % tek DeperSOIMallSatlOïl cela avec le Syndicat des Insti- des images qui peuvent être

convocation de M. Ambïte au ml- ïf_"
ive

îu “IS.

~

,
r _ , . , . , . tuteurs — d'ouvrir la profession injustes. M. Marchand a pu

nlstère, le 16 janvier 1978. Nou- J™- imWêKrîSK ' **« ««distances 8 «"P TC°U« En s attachant à 1 autonomie et à ceux qui n'auraient pas exercé oteerver, dans une trentaine
veaux commentaires — internes £5

B?1

2£ïï2«v
B
^iî en Partie des enseignants, dont à la responsabilité de chacun pendant cinq ans le métier d'ins- d'établissements privés, le fonc-

vlngt-trois seulement sur qua-
rante ont apporté, de manière

l’équipe de direction de l'établis-

sement. La commission consulta-

a la responsaouite oe cnacun pendant cinq
dans son travail, il a pu se heur-

titutexir
te»- à l’incompréhension de cer- Dans le sec<

« rfïïw * en Qes enseignants, aont a ia responsaomu; ae nucun pendant cinq ans le metier d'ins- d'établissements privés, le fonc-— du principal des Gorguettes, Î5SÎÏm«? » w5SSll£ vln
f
t_tr01

f
"B1™™6.

*“ t^a " Suteur. tionnement de ces conseils, qui
« trahis » par certains membres de rante ont apporté, de manière rey à 1 incompréhension de cer- Dans le secondaire, la situation sont un des rouages essentielsoù élèves et enseignants débattent explicite, leur soutien à M. Ambïte. tains enseignants se sentant est encore plus claire : il n'y 3?, ««tfanT èriatltlf frMcaialibrement de toi» les problèmes. Mais l'opposition la plus vive s’est menacés dans leur autorité. Mais existe pas de psychologues et les c'esrt fe lieu de r « étiquetage »Ces réunions débouchent sur un n^nUe^éT au sein même de U semble qu'il y ait eu une cer- quil'enrlpprochent Sr MArchïnd estlSe cSe le

* l'équipe de direction de l’établisse- taine distorsion entre les Idees JJ plus _ & conselUere d'orlen- ™hSïSî en v Participant.
tSésbécSle

1

d^SSelmr dë Ces réunl0,
î
s dé

#
bou

.
c
!?
ent ^ “ mSüJtetéT au 5ln même de U semble qu'il y ait eu une cer-

«Sièpï Linnf «aSSrSShdSsiPr « parlement autogéré » permet- réqulpe de direction de l’établisse- taine distorsion entre les
_

idees
coUège est alors saisie dû dossier Z ûe érection de rétablisse- ^ aiHoisimi entre je* mecs

le plus _ ]es eonselUere d'orlen- nsvcholo«me. en y participant.

v,“ M. Ambïte parait avoir voulu « coue ues euquenes sur le iront privés ont pns de l’avance, et ~ine affective de certains blo-
gaettes est arrivé a Cass^ en sep- surtout rechercher une approba- de tout le monde ». D se serait nombre d'entre eux rémunèrent Sa^es

&
en mathématiques, en

tembre 1974. L établissement, qui tlon de ses Initiatives. A l'imant- contre vindicatif avec ceux qui _
d organisation parait — leurs fonds propres — des observant les t décalages de

accueille aujourd hul sept cents mité moins deux abstentions sur n épousaient pas ses conceptions dans ^ psychologues (lis seraient actuel- maturation » suivant Lesàgee, en
élèves de trois communes. Cassis, trente-cinq votant les enseignants et ses méthodes (cinq enseignants limites les plus tatillonnes. lement deux cents dans l'ensei- appelant la ^îté ^s^méca-
accueille aujourd’hui sept cents mjté moins deux abstentions sur n’épousaient pas ses conceptions
élèves de trois communes. Cassis, trente-cinq votant les enseignants et ses méthodes (cinq enseignants
Carnoux et Roquefort-la-Bédoule, ont ratifié la réunion de fonction- oQ t « écopé » de mauvaises appré-
avalt été ouvert dans des condl- nement, mais seize seulement ont dations) et cm l'accuse enfin
tiens difficiles un an auparavant, jugé et utile » le « parlement » d’avoir voulu « dépersonnaliser

Le nouveau principal se définit (contre treize qui l'ont trouvé .

individus » en tentant d'orga-

° L lement deux cents dans l'ensei- ««pelant la varité des méca-
Reste le facteur politique- Mi 11- gnement catholique) qui phxtici- niâmes d'évaluation et leur

GUY PORTE.

Le nouveau principal se définit (contre treize qui l'ont trouvé .

*naimaus » en tentant d orga- dernières élections municipales à
lui-même comme «un soefo- « inutile » et cinq abstentions). mser tous leurs gestes. Cassis sur une liste soutenue par

M. Ambïte s'était incontestable- le P.C. contre l’actuel maire

Plus éducateur que ccnf râleur BBiWdi SUffA .pju, m. onbert Rastoin.

Les critiques formulées par venu à tarir le recrutement ria.ns
él®ves- enseignants et parents. GUY PORTE.

l’Inspecteur général trouvent un les sections « ségrégatives » au-
certain fondement dans les textes nivea^ des quatrième et troisième.
ou les déclarations de M. Am- Il met également à son crédit «- TTiTTntT /, , ™ #
bite. « Je me sens plus en situa- l'amélioration des liaisons entre 1.5) H 5} PTP TPFIIP T15)T* M SfilGQfiT)
tion de formateur, écrit-il notam- l’école élémentaire et le coUège

CLC 1CVUC Fai iU* OVIOOUIl
ment, que dfadministrateur au * q:i abouti, dit- il, à la suppres- , r« • ^ ... ,
sens étroit du terme, plus éduca- sion des redoublements massifs 0T T)3,r JllinG SâilllIfir-nPlTP
teur que contrôleur. Ma place, en CM

2

» (dernière année du ^ uauiuci kJClLC
affectivement, tient plus du don- primatre). H se félicite enfin Une délégation de la Fédération d'éducation physique dès la ren-
neur que du chef. » Il affirme d'avoir aboli les discriminations de l'éducation nationale iFEN). trée 1978.
être directif et admet que ses entre enseignants. conduite par son secrétaire gêné- A Mme Alice Saunler-Seîté. la
interventions « si elles ne sont _ ...

. Das convaincu le
raJ* Henry, a été reçue. FEN a rappelé tous les problèmes

jamais bruUües sont énergiques ^“jn n
a
^convmneu^e

mardi 16 mal. successivement, par soulevés par les non -titulaires,
et mémo dures ». H ne conteste cKude FrmStlui ^ *»-««» Solsson. ministre qu’U s’agisse des assistants en
pas. surtout, que des tensions se ni cnü absolu- î» J^nesse., des sports et des voie d'intégration parmi les maî-
soient produites dans l'établisse- S"™* "JX Ïl loisirs et par Mme Alice Saunier- très-assistants, des enseignants
ment qu'il dingMit et parle

cSSamur une anérience HH’ des universités. vacataires à temps plein et desmême rip « ramlnsirm ûfl nifrnnn- voulu conaumncT une KcpenCTice, Sülrsn M AnHr4 nmnr cnorâ.

vvwçc ic loucrn umu- guaucub üauiuuhuçi hjval )jtu biu" niâlUCS d évaluation et leur
tant communiste de longue date, pent aux conseils de classe^ sont caractère non scientifique, — le
M. Ambïte a été candidat aux associés à la formation des mai- nsyr-hologue Peut éviter des
dernières élections municipales à très, reçoivent les parents et font Conclusions hâtives au groupe des
Cassis sur une liste soutenue par partie des équipes pédagogiques, «rofesseurs rassemblés pour par-
le P.C. contre l'actuel maire auxquelles Us apportent un îi\r ri„ Aip™,
(PJL), M. Gilbert Rastoin. concours apprécie et un regard

ler 68 e

différent. « De psychologue, a dit M. Mar-
ier des élèves.

« Le psychologue, a dit M. Mar-
C’^t le développement de chand. a une stratégie du chan-

l'échec scolaire — véritable fléau peinent d'évaluation à préçrurn-

de l’école de notre temps — qui mer. » n a rappelé a cet egard

semble avoir Justifié, historique- une expérience récente faite en
ment, l’intrusion — encore tiès France. Une même copie de

minoritaire et très «surveillée» français a été corrigée jwr cent

que aaaminiszraieuT au « q i aoouii, cuc-u, a ia suppres- , t«

g

^ ... ,
ftroit du terme, plus éduca- sion des redoublements massifs 0T T)3,r JylinG nRUtl1fif-Sfiltfi
que contrôleur. Ma place, en CM 2 » (dernière année du ^ uauuici kJCILC
.tvement, tient plus du don- primatre). H se féUçite enfin Une délégation de la Fédération d'éducation physique dès la ren-
due du chef. » Il affirme d'avoir aboli les discriminations de l'éducation nationale (FEN), trée 1978.
directif et admet que ses entre enseignants. conduite par son secrétaire génê- A Mme Alice Saunler-Seîté. la

— du psychologue professeurs : deux l'ont Jugée

“IK Alice Saunler-Seîté. 1. »“£«H ««*- »« P»P«™u«.
“res S,‘Æé,r»tŒ ?aVT,SiS5

roiï dM^^HdeS assi^ t

f
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f cte UtoUUté d£ lSSn5?\S1

wprit
1

deS £5?®?‘H pamu Ü3 ™î- à l 'école et à la maison. Ces inter-
1 SrisoSeSnt - «mime

deS mentions se heurtent toutefois à JS®
1 S SSSSf dans cSvacataires a temps plem et des une vive résistance du milieu 1

“

1

oersormels contractuels. « Pour t... J
établissements de renrorcer _es

U . vw.fc. r— -— -—— - — _ , , , _
Quand le pédagogue se heurte « insuffisante », huit « faible »,

au mur de l'incompréhension, vingt -cinq * satlsfaBante »,

quand l'élève témoigne d'une trente-sept « bien » et vingt-huit

Inadaptation à l'institution, às^s i très bien ».

même dé « reipfoston de mécon- 86,011 » An«Oé ^ré- pé^onEels conttactueîs. « eaLimnnt vlSSS &,n raié J
établissements - de renf^

imlmmt ricu. durant la tmt- £&£*<!> «! *!“ précisé ^dL S.“*5?5

afflnne-t-U, « a gravement ver- jjjjj
"***

*S£S2S#iS!r cfa^nhl Plus tendu qu'à l'habitude à
turbê notre travail ». l’Issue de son entretien avec
IL Am bite a demandé, en vain, JK?*- **”# ¥• SolssoD ' secrétaire général

une évaluation de son travail de 2* fîL.fSJy
un de ht FEN a précisé qu’il avait

recherche. Il se flatte notamment Z0™* trouble permanent. » demandé au ministre l’ouverture
d’avoir contribué à abaisser dans Four le recteur, l'affaire des des stades aux écoles, le déve-
son établissement le taux d’absen- Gorguettes se réduit donc exclu- Joppement de l’aide aux assoeîa-
téisme des maîtres et d"être par- sivement « à un problème de tiens, et une Intervention auprès

“A ,

2E5S; s'étaien t r^emment opposés à

demandé au nünistre fouverture ^rE
o ,

rfempl0yes â lfl
L

re
,

ntr
A% soufres.

obtCDQ ^ a si l'on

des stades aux écoles, le déve- ^UCU
?

n a
,
été <ÜS Ilt

aÏÎiiS^S^ISSi riir*rtP,ir n’avait Jamais tant besoin d’un

joppement de l’aide aux associa-
pris ^ la creatl0n de postes.

. psychologue que quand on le

tions. et une intervention auprès La délégation de la FEN, qui Sde dJrSSStkjn refuse ?
du ministre des transports et de continue sa « tournée » des douze de ?a Serche“S- BRUNO FRAPPAT,
la direction de la S-N.CJF. afin ministères la concernant, doit

™™rtmp
ïa,

î«
rt^Ja^,esure qul renco

,
ntrer à nouveau M. Solsson portalrat

Q
ïne part^^Sê <« 13 ' rua üe 13 QrS'supprime les réductions aux avant la lin de l’année scolaire. J2^,sab?Uté dans U mSvaÊ Batelière. 75009 Parla, tel. a24-8VM.

groupes, « coup très rude porté Le principe d’entrevues avec le Le syndicat publiera daos lea pro-

contre les associations et les SNE-Sup. et le SJV.C.S. (Syndi-
hnage quese fait d eux la société CbalnB mois le texte complet des

colonies de vacances ». Enfin, la cat national des chercheurs sclen-
tout futlere. y compris les ensel- interventions raites au courte.

FEN demande la création de tifiqui) a été retrau oar &nants . « Cela tient 4 une
, ®^ cat

, 1

cie8
,

pflyc
^fi

0
Ç^|

trois mille postes de professeurs îSîe Saunîer-Seïté.
P“ S555? ^rçaoixation dejapro- % ‘“oîStiSeffl ^

rentrée.

BRUNO FRAPPAT.

SÉJOURS D’ÉTUDES TT DE US
Angleterre Séjours linguistiques pour élèves de 10 à
... 20 ans - Cours quotidiens - Soorts - Anlma-
Allemagne rïon effective par professeurs - Voyage

Espagne accompagné.

U.S.Â.

Ski-ciub Vacances d'été u- 74059

ESTO 14, me Clément-Marot, PARIS (8*) - Tél. : 225-10-27

/m3LETH3RÈ\
r 3FORMULES A
Adultes. Pour des adultes désireux de combiner un slage'
d’étude intensif et des vacances agréables. 3, 5 ou 10 heures
de cours par jour. 1. 2, 3 ou 4 semaines. Centre à Londres,

L Oxford, Bristol et Côte Sud. Séjours toute J’année. j

I Spécial étudiants. 2 semaines: 860 F. 3 semaines:1480 F. A% Pension complète. Audio-visuel : anglais gén. : 4 1/2 h de È
\ cours par jour. Intensive drills. Anglais commercial. #V Actnrités variées, dubs discothèque, etc... Æ
\0otw. Logement en famRle anglaise sélectionnée.^^
^^^rogramme d’activités bien équilibré. Cours
^^^sérleux, Audio-visuel. EncadremenL

üSffS—i. jsu \a d.'Muraa™Mme Saunier-Seité. /«rtm «M de VcviïSn ïïWt

Malgré la priorité accordée -mJn^‘àe7uvTSa
A^

par le gouvernement aux loisirs des jeunes—-—- IB mai en fin d’aprés-mldï, par
n || n r • m

1111 groupe d’extrême droite. Cette I
taure.

La S.IV.C.F. va supprimer les réductions fsss
?

w depuis les élections legislatives a
„ I l’occasion d’une « offensive contre

consenties aux centres de vacances Monde du 2 mars et du ^3 maiK

chTà
Monde du 5 mai), la SJI.CJP. snp- lectivitê devra consacrer à cas

naUste 8
’
qu

^ plusieurs
primera, le 1“ septembre pro- loteirs dans les prochaines années

“^vements d’extrême droite (1)
Chain, la rédaction de 50 % accor- C’est pourquoi le gouvernement S?-

6 oc
f
upé

,^,
au

.

tre
.

ce
dée aux centres de vacances, s'est assigné comme oblectif vour beaux

-

Ceux-ci ne pourront plus bénéfi- tes cinq annéeTà uS noC e} Ja
cier que de la réduction de 30 S ment de faire que tous les mfants 2!JS®1601116 (r

ï*
e

*
des ŝ t

f~appüquèe aux groupes de vingt- et adolescen ts deFranwians Pè^S
L, vt^r ^rotSÎ!F la

Cinq personnes minimum- exceotir,* IJESSSlJSS. « mandsatlon de IUnlverajté ».

logle scolaire « pour leaquëîa h
réclame un statut particulier, n »

• Incidents au centre ASSAS. 7 ,?
l
SSSEli^T r«S:

Y«T
e
rn»

U
fVAft«« cation nationale, mais celle-ci rafoM

universitaire de_ la rue dAssas
i-Btihésion de cette catégorie de

(Paris n) a été saccagé, mardi personnels 5 un autre syndicat que

IB mai en fin d’après-midi, par le Syndicat national des toetttu-

un groupe d extreme droite. Cette
attaque intervient après plusieurs
« actions de commandos » lancées
depuis les élections législatives à
l'occasion d'une « offensive contre
les universités marxistes » (le
Monde du 3 mars et du 13 mai).
Uhe centaine de personnes se

cinq personnes minimum
Le secrétaire général de la Jeu-

nesse au plein air (1), M. Clément
Durand, a demandé à M. Jean-

“i™.

11? -
,

_ exception, puissent effectivement
aérai de la Jeu- partir en vacatices »
(1), M- Clément (1) Font partie de ce groupement : |

77T“^rH . .
le Front national ed la Jeunesse, la

y* C(ftte association groupe vingt- Plate-forme d’action nationaliste, lePierre Solsson, ministre de Ja n

„

n7r» „
groupe vingt- Plate-forme d’action nationaliste, le

teime^ d» snor^^t
9 ne oiganlsatlons : organismes de Groupe union et défense et le Groupe

Kr^^f^ÎTS
jS?

0rt^^ï totelrs. contres ne vacances, les principaux action Jeunesse,de dégager des crédits dans son syndicats d'enseignants affiliés a la i

budget de 1978 et surtout de 1979 ?é?
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La jeunesse au plein air regrette
que ces réajustements de tarifs
se fassent è l'encontre des asso-
ciations collectives dont le arôLe
éducatif et social est reconnu par
tous s et des familles les plus
déshéritées qui tout tant de dif-
ficultés pour envoyer leurs en-
fants en vacances*.
A la SJ&.CJF. oti souligne que

les billets pour les centres de
vacances pourraient être main-
tenus, a la rigueur, pour les « très
grands groupes », qui affréte-
raient plusieurs voitures ou un
train complet.
M. Solsson n’a pas répondu, n

faut rappeler toutefois les pro-
pos de M. Giscard d'Estaing, rece-
vant, 1e 12 février, trois cents
jeunes à l’Elysée (te ifoncte du

un séjour
linguistique?
^I| oui, avec le

SSCSLC
clermont -ferrand

Centra da Séjouis UngunUqura SCoRunts

•t OemmbHflet Genéol auTbuiteneCMOfieJ

documentation:12 rueGabriel Péri

63000 CLERMONT-FEBRAND
Téléphone (73)93-58-68+

notre article sur le « Forum étu-

,

diants-entreprise » (te Monde du
12 mal), que si M. Jacques Chi-
rac n'a pas inauguré cette exposi-
tion le 10 mal, comme prévu. Il

l'a tout de même visitée le 12 mal.
Jour de la fermeture.

S» perfècttaaaar, ocr Mpprondrw
tm tmagtm m*t poxafbtm

aa safraat

UES COURS D'ANGLAIS
DE LA BBC

Goura tnmc explications «n français

Documentation gratuits :
EDITIONS DISQUES BBCM
8, n» de Barri - 75008 Paris

ÉDUCATEURS SPÉCIALISÉS :

LE TROP-PLEIN

Nantes. — Les psychologue»

ne sont pas les seuls è exercer

un métier aux contours mal
définis- Au congrès ün Nantes,

OS. Bernard GJnlsty, consultant
A 1UNZSCO pour la formation
des traralllears soctaax, a mon-
tré que les éducateurs spécia-

lisés connaissaient aussi une
crise d'identité. Métier récent,

qui remonte à l'Immédiat après-

guerre, l'éducation spécialisée a

connu un développement fou-
droyant : plus de vingt-cinq
mille professionnels exercent

aujourd'hui. Des Internats pour
déficients mentaux aux associa-

tions en « milieu ouvert », 1»

palette de leurs interventions

s'élargit sans cesse. De nom-
breux Jeunes se sont orientés

dans cette vole, mais 11 semble
que la période d'euphorie doive

bientôt s’achever : les cinquante
écoles d'éducation spécialisée

forment aujourd'hui deux mbZe
huit cents éducateurs par an
(contre huit cents par an en

1970), ce qui ne tardera pas A

être supérienr aux besoins de U
société, s Dans quelques années,

a dit XL Glnlsty, on va rencon-
trer un phénomène de chômage
dans ce secteur. » La création

d’établissements s’est ralentie,

et certaines associations font

déjà machina en arriére.
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MembreFDIC

Sur le chantierde construction fane plateforme de Fctrage, en Ecosse, quatre spécialistes du secteur pétrolier de Morgan en Europe.
Se gauche à droite : Peter Woicfce, Londre^ Bienton BraxÜy, KualaLumpnr,PeterRugg, Londres et GÜdas Lecomte duNoüy, Paris.

Pétrole:quandouïs voulez contacterquelqu’un,
avantde contactertoutlemonde,

contactez Morgan Guaranty

Lorsdel’élaborationd’unprojetoud’uneacqui-
sition dans le secteur pétrolier, la phase la plus

critique est celle de son examen à l’intérieurde

lasociété avantque celle-cinepose lespremiers

jalons de sa réalisation. Par définition, cette

étude doit rester confidentielle. Pour être

réaliste, il est néanmoins important de s’ad-

joindre les conseils d’experts surdes sujets aussi

complexes que les contraintes légales, fiscales

et boursières, la meilleure méthode de finance-

ment.Si l’opération est internationale, lanéces-

sité de tels conseils est d’autant plus grande.

Voilà pourquoi les grandes compagnies pé-

trolières s’adressent souvent aux spécialistes

pétrole deMorgan avantque l’existencemême
d’un tel projet ne soit connue.

Les spécialistes de Morgan participent à des

financements pétroliers partout dans lemonde.

Ils peuvent vous donner des avis autorisés sur

l’environnêment politique et les conditions

économiques locales. Grâce àleurconnaissance

decetteindustrie,ilspeuventvousapporterune

aide efficace enévaluant lesinvestissements ou
acquisitions possibles ou en finançant votre

entrée dans de nouveaux secteurs de l’énergie.

Lesfinancementspétroliers sontune activité

majeure chezMorgan. Nous sommes chefs de
file de la moitié des emprunts auxquels nous
participons. Nous pouvons vous indiquerrapi-
dement les meilleures sources de financement.
Nous pouvons vous aider à structurer et pré-

senter vos projets d’emprunts quels que soient

les problèmes techniques.

Quand vous voudrez contacter quelqu’un,

avant de contacter tout le monde, contactez

Morgan Guaranty.

MorganGuarantyTrustCompany, 23,Wall Street^New-Yoït,
N.Y. 10015.En France : 14, place Vendôme, Paris (téL : 260.35.60)

«.'AUTRES Succursales : Londres, Bruxelles, Anvers, Amsterdam
(Bank Moigau Labonchere), Francfort, Dusseldorf, Munich, Zurich,

Milan, Rome, Tokyo, Singapour, Hong Kong, Nassau • BUREAUX DE
REPRESENTATION : Madrid, Beyrouth, Sydney,~Manille, Jakarta,

Kuala Lumpur, Sao Panlo, Caracas • ASSOCIESdans 35 pays • FILIALES

INTERNATIONALES San Francisco, Housèon, Miami, Toronto (JP.

Morgan oFCanada Limited), Madrid (Morgan Guaranty SLAJgJ»

Morgan Guaranty Trust Company

>
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LE MONDE — 18 mai 1978 • * •

CARNET
Naissances

— Marie-José et Cyrille SCHOTT
partageât arec leur fila Arnaud la

joie d'annoncer la naissance de
Céline

le 15 mal 1978.
Préfecture, 9, place Jean-Faure.
AngauHme.

» On noos prie d'annoncer le
décès de

Mme Jean-Claude HAAS,
survenu le 13 mal 1978.

'

Cet aria tient lieu de faire-part.

— Catherine et Michel SIMONIN,
leur fl»*1 Charlotte, ont le bonheur

i

d'annoncer la naissance de
Claire.

Bannes, le 9 mal.
B, place Hoche. 1

— KL Gérard BALLY et Mme, née
Dominique Onsattl. ont la Joie d'an-
noncer la naissance de

Julien.
Paris, le 13 mal 1978.

— U. Yves Hemln,
a la douleur de faire paît du décès

;

de sa mère
Wma Germaine

LETY-HERHANOS,
directrice de la galerie

Marcel Bernheim.
Linhumation aura lien au cime-

tière Montparnasse, entrée princi-
pale, le Jeudi 18 mal, & 14 heurte.

NI fleurs ni couronnes.
La famille s'excuse de ne pas

recevoir.
U, avenue d'Eylau, 75018 Parla.
35, rue La Boétie, 75008 Paris.

D, rue de Sèvres,
92100 Boulogne-Billancourt.

— Marie-Christine STXKIN. JérOme
CLÉMENT et Sarah sont heureux
d'annoncer la naissance de

Julien,
mardi 16 mal 1978.

27. rue Ledlon,
75014 Parla.

— François et Janlck de CLOSETS,
Serge et Bdgls ont la Joie d'annoncer
la naissance de

Sophie,
& Pans, le 6 mal 1978.

— On noua pris d'annoncer le
fl&oàs da

Georges LUCAS,
ancien directeur

des services de vente
j

da « France-Soir »,
survenu le 16 mal, après une longue
et pénible maladie.
Les obsèques auront Ueu le Jeudi

18 mal, & 15 heures, en l'église
d’Srqujr (Côtes-du-Nord) . localité où
U s'étale retiré.

;

Cet avis tient Ueu de faire-part.

— Jérôme et Catherine ont la Joie

d'annoncer aux amis de leurs parents,
Anne et Frédéric PASCAL, la

naissance de
Véronique,

le 20 avril 1978.
36. rus Blomet,
79015 Paria.

Fiançailles

— M. et Mme Robert KAHN,
KL Jacques BRANGER,
sont heureux d'annoncer les fian-

çailles da leurs enfants

— Le président d'Aéroport de'
Parla,
Le conseil d'administration,
lies directeurs,

ont le très grand regret d’annon-
cer le décès de

HL André MENEAULT,
trésorier payeur général,

agent comptable d’Aéroport de Parla,
survenu subitement A son domicile,
le «"«*« 13 mal 1978.

La cérémonie religieuse aura Ueu
le Jeudi 18 mal. è 14 heures, rai

l'église du Mosnll-Solnt-Denls (Yve-
lines).

Brigitte et Jean-Jacques.

M Marcel-Louis ŒUVRARD,

4, rue Raynmiard. 75018 Paris.

4, villa Pasteur, 92200 Neuüly.

chevalier de la Légion d’honneur,
officier de l'ordre national

du Mérite,
croix de guerre 191

Décès

AHDRË HERMANT

a été rappelé à Dieu la B mai, en
son domloUe. à Nice. A l'Age de
quatre-vingt-treize ans.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation Htm rm CEVeBU de farelll»

ont eu Ueu dans lTntlmltê, le 9 mal
1978.

Nous apprenons la mort sur-
venue le 7 mai A Leecbe relies. de
l'architecte

André HERMANT.

De la part des familles Œuvrant.
Mottls, Delarbre. Renaud.
Cet avis tient lieu de faire-part.

1N« è Anvers en 1906, André Karmant
avait étudié l'architecture è Parla, A
l'Ecole spéciale. U en fut «flptOmé an 1933,

mais ne commença ft exercer qu'à partir

de 1941. Avant de construire, André Her-

marrt avait écrit sur rarcfiftoeture. On lui

doll un livre sensible et pénétrant sur le

connaissance fondamentale des formes, de
la nature à l*ob|et puis à l'architecture.

Parmi ses travaux, on retiendra tout

particuliérement d'André Hermant le

Musée national du message bftdlqtie AAarc-

Ctiagall, à Nka, achevé de construire

en 1973. Il est typique de la sensibilité

de cet architecte, moderne d'esprit, mais
Intégré au paysage provençal traditionnel,

dont 11 capte la lumière et les rythmes
calmes. C'est en tant que membre de la

Commission des monuments historiques, à
laquelle II appartient dés 1974, qu'il étudie

le projet d'aménBgement du parvis de
la cathédrale Notre-Dame. André Hermant
est également l'auteur du projet d'une

galerie natlonalB da la tapisserie è Beau-
vais.]

8. avenue Bazdl.
06100 Nice.
5, rua Oh&teaunauL
06000 Nlca.

! Nos a&omkb, bénéficiant d’une cé-

I «faction sur les imertiont du « Carnet

* da Monde », sont priés de joindre d
\lemeo*oide texte une des dernières

\

bandes pour justifier de eette qndliti.

— Mme Habib Kaddoor.
Bbs enfanta et toute la famille,

très touchée des témoignages da
sympathie qnl leur ont été expri-
més lors du décès de

M- Habib KADDOUK,
remercient sincèrement toutes les

personnes qui ee sont associées A
leur peine.

— M. Hugues de Barbant, son
époux.
Grégoire de Barbus t. son fila,

M. et Mme Victor Schaefer,
Le comte et la comtesse de Barbuat,
M. et Mme Jean-Pierre Schaefer et

leurs enfants,
M. Jean-Loup Schaefer,
M. et Mme Jean-Marie Van Delnae

et leurs enfants,
Mme Parges.

ont la douleur de faire port du
rappel & Dieu de

Juliette de BARBUAT,
née Juliette Schaefer,

survenu le 11 mal 1978.
L’Inhumation a eu lieu dans 1In-

timité, A Saint-Privât, en Corrèze,
dans le caveau de famille.
Une messe sera célébrée le ven-

dredi 19 mal 1978, A 11 h. 30. en
l'église Sainte- Pauline du Vtelnet,
55. boulevard d'Angleterre.
Le Véalnet (BAR. Le Véslnet-

Lfl Pecq).
103. boulevard Carnot,
78110 Le Véalnet.

1BSFAUBOUKI SAtfPMMONé - 7SOOBPAWS

TÉL 256.1171
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éeA
APERÇUDE QUELQUESPRIX :

bOU**1® Blouson rewrSbteanr et toile, 1250 F Soldé 7S0F
Mouton retourné, 2500F Soldé 1500F

PiAse doublée hamster, 3300 F Soldé 1900F
Tailleur peau, 1900F Soldé 1200F

— On nous prie d'annoncer le
décès de

Mme Hélène BERNHEIM,
ex-épouse Bloch
dite Abraham,

survenu le 6 mal 1978, doua sa qno-
tre-vingt-huitième année.
De la part de
Claude Bloch, sa nièce,
Gérard et Marianne Mllhaud, ses

neveu et nièce.
Alain et Jean-Claude Mllhaud.

ses petits-neveux.
Et toute la famille.
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la bonne habitude

— M. et M«iè Qénüd Plpien et !

leurs enfants,
m et Mme * 1w’™ Mllhaud et leurs

enfanta,
M. et Mme Léon Rey, leurs enfante,

petits - enfants et arrière - petit» -

enfants, om enfanta, petits-enfanta.
omère-petUa-enfanta, frère, belle-

soeur, neveux, petits-neveux, arrière-
i

petits-nevaux. i

Et toute la famille. !

ont la douleur da faire part du
décès da

KL Georges REY,
survenu dans sa quatre-vtagt-
quotordème année, le 14 mal 1978.

L'Inhumation aura Ueu le Jeudi
18 mal 1978, A 10 h. 30. au cimetière
de Lauraoen-Vlvsrals (Ardèche).

— Elisabeth Mauretto-Rochard. sa
femme,
Ivan et Fabrice Bochard. eea en-

fante.
Mme veuve Leloastre. sa grand-

mère,
Mme Michelle Lelcnutre, sa mère,
Pofcy Bochard, son père.

M. et Mme Jo61 Bochard. son
frère et sa belle-sœur,
M. et Mme Maurette, ses beaux-

parente.
Tous eee parente et aea nombreux

omis
Informent de la mort tragique en

|

montagne de
Patrick BOCHARD, I

la 24 mal 1978, A l'Age de trente-
quatre ans.

René RENUCCI,

10, rue Saint-Lazare,
75009 Paris.

— Mme Jacqueline Zehnadker,
M. et Mme Robert Zehnacker.
M. et Mme Jean-L. Zehnacker et

leurs enfants,
ont la douleur de taire port du
décès de

i

ut. Raymond ZEHNACKER,
agrégé de (Université, I

professeur
,

au lycée Jean-Moulin A Forbach.

survenu subitement le 10 mol 1978,
rinnn n qoBxante-hultlèma année.
L'Inhumation a eu lieu le 12 mal

1978, b Forbach.
Cet avis tient lieu de faire-part.
57600 Forbach.
91750 ChampcueCL

Remerciements
j

— Mme Pierre .lourda,
M. et Mme Olivier Hamelle,

leurs enfante et petite-enfants,
M. et Mme Armand Jourda,
Dom Pierre Yves ozb.
La docteur et Mme Bernard

Deixonne et leurs enfants,
très touchés des témoignages de
sympathie et d'affaction qui leur ont
été témoignés lors du décès de

KL Pierre JOURDA,
doyen honoraire

de la faculté des lettres
de Montpellier,

remercient sincèrement toutes les
personnes qui se sont associées A
leur peine.

DOCTORAT D’ETAT— université de Parls-H. 19 mal
1978. M. Rodrigue Houelsa, a Le ré-
gime des biens des époux en droit
libanais ».

Visites et conférences

JEUDI 18 MAI
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 h. 45, Grand Palais,
Mme Angot : « Cézanne ».

15 h„ 17. quai d'Anjou : «L'hOtel
Lauzun» (Histoire et archéologie).

14 h» musée du Petit Palais :

« Borobudur. chefs-d'œuvre du boud-
dhisme» (L'art pour tous).

13 h„ cour Carrée, entrée rue de
Rivoli. M. de La Roche : «Le cour
Carrée du Louvre».

15 h., 20. me Pierre- Lescot : «Les
Ri-Ds» (A travers Parts).

15 h„ 14, rua da la Rochefoucauld :

«Demeuras et Jardina de person-
nages célèbres du XXX» siècle »

(Connaissance d’ici et d'ailleurs).
14 b. 30. 42, avenue des Gobellns.

!
Mme Ferrand : «Manufacture des
Gobalins » (entrées limitées).
15 h. 30. entrée, an Grand Palais,

Mine Vaekier : « Exposition Cé-
zanne » (Mme Rager).

14 h. 30, entrée de l'exposition :

«Boroboudour au Petit Palais» (Pa-
rla et son histoire).

20 h. 30, métro Saint-Paul, ML Ch.
Guasco : « Les chefs-d'œuvre en
péril du Marais » (Tempila).

CONFERENCES. — 17 h.. Théâtre
de la ville. M. D. Anderson : « Rôle
et statut de la femme dans ta vie
australienne » (AFFDU).

18 lu Union Interalliée. 33. fau-
bourg Saint-Honoré. M- Serge Llfar :

• Hommage A La danse».
18 h. 30. Centre Georges-Pompi-

dou, salle d’actuaiIté-Bj>j. Mît N.
Châtelet, J.-F. FogeL J.-L. Hue, D.
Laporte. Ch. Prlgent, J.-L. Steln-
“2? J ‘J* PrePre et le reste ».

_OT & .
30. 28. rue Bergère. Père

Claude Lam: « Le Tao Te Klng :

le Uvre de la vole et de la vertu*
(LDonune et la connaissance).

2ï tu 147. avenue de Maïakoit.
M- Jean-Pierre Bayard : « Le compa-
gnonnage et le sens mystique du
travail» (Nouvelle Acropole).

INSTITUT

— Paris., San Gavlno, Olivesa,

Cozzano.

Mme René Renucci, née GlorgL
Mmn Jeanne Renucci-Wiener,
M. Thierry Chaput,
Mme Laurence Renucci et sas en-

fanta,
Mme Irène Rsnuccl et ses enfants,

U. Aimé RenuccL
Mtpif et M. Jean Renucci et leur

flilo.
Mmi. et M. Marcel Renucci et leur

fille.
Mm» et JL Georges Bonjeas, •

Mlle Angèle-Marie FolL
Lu familles parentes et alliées,

profondément touchées par les nom-
brouses marques de sympathie qui
leur ont été témoignées lors du
décès de leur regretté

M. Édouard Bonnefous est élu chancelier

en remplacement de Jacques Rueff

La commission administra-

tive centrale de l’Institut de

France a élu, mardi 16 mai,

à Funanimité, au poste de

chancelier de l'Institut,

M. Edouard Bonnefous, en
remplacement de Jacques
Rueff, décédé le mois dernier.

Le chancelier de l’Institut est

le gérant administratif des

cinq académies.

dent Lucien Grand. M. Edouard
Bonnefous préside aussi, depuis

1972. la commission sénatoriale

des finances. Ces fonctions l’ont

conduit à accepter de nombreuses
responsabilités dans divers oroa-
nismes : plusieurs groupes parle-

mentaires d'amitié, la Confédé-
ration générale de l’épargne,

le amseü ^administration du
Conservatoire national des arts

et métiers, sans parler de mon

-

et Harig rimposaibllité d’y répondre
Individuellement, prient toutes les

personnes qui ee sont associées A
leur deuil de bien vouloir trouver
Ici rexpraoalou de leurs remercie-
ments émus et attristés.

Somme politique et parlemen-
taire. M. Edouard Bonnefous qui
succède à Jacques Rueff est
aussi historien, écrivain, es-

sayiste et militant d’une cause

date politiques fcomité directeur
du Centre démocrate, et du
CJ3J5J.
Tous ces titres tfWu&trent

qtdvne parcelle de Vactioiti de
M. Edouard Bonnefous et n'en re-
présentent qitune face. Journa-
liste, écrivain, professeur de l’Ins-

titut des hautes études interna-
tionales. le nouveau chancelier,

membre de VInstttut depuis 1958,
président de l’Académie des
sciences morales et politiques en
1968, a collectionné, en effet, sur
ce « terrain s aussi, présidences et
titres qui ne sont pas tous pure-
ment honorifiques. A soixante et

onze ans, M. Edouard Bonnefous,
avec distance, élégance, courtoisie,
poursuit une action multiple, sans
effort apparent, comme devaient
l’accomplir les aristocrates enga-
gés et lettrés du siècle des
lumières-

qu’ü a défendue dans de nom-
breux ouvrages et que Von pour-
rait définir comme visant à ré-

concüler l’homme et la nature ;

cause banale aujourd’hui, mais
qui Vêtait moins ü y a une dou-
zaine d’années.

Messes anniversaires

— Pour le premier anniversaire de
son rappel fi Dieu, le 20 mal 1977,

une pensée est demandée A ceux qui
ont connu, estimé et aimé

Mm. Hélène LEMOINE,
La Quotidienne.

Une messe sera célébrée pour elle,

le nnxn 20 mai. A 18 heures, en
l’ègllse Notre - Dame - du - Perpétuel-
Secours, 55, boulevard de Ménll-

1

montant, Parie-ll».

Anniversaires

— A l’occasion du trente-quatrième
anniversaire du décès, survenu le

27 mal 1944. de
KL Félix EBOUÊ,

ancien gouverneur général
de l'A-RF-

compagnon de la Libération,
Inhumé au Panthéon.
Une pensée profonde de sa famille

et de ses amie unit dans la même
communion le souvenir de son
épouse

Eugénie EBOUÊ TELL
et de son fils

Henry EBOUÊ,
ancien de la 1” DJJ*

Député en novembre 1946 à la

première Assemblée nationale.
réélu en 1952 et en 1956,
M. Edouard Bonnefous préside de
1948 à 1952 la commission des
affaires étrangères, puis est
nommé six fois ministre. En
1959. après l’avènement de la
V* République, ü siège au Palais
du Luxembourg comme sénateur
d’une circonscription qui devien-
dra le département des Yvelines.
A VAssemblée, M. Edouard Bon

-

j

nefous avait présidé le groupe de
l’Union démocratique et soda- i

liste de la résistance
qui réunissait notamment
MM. René Pleven et François
Mitterrand.

PRESSE

fcomme d’vice - président) U 40e PRIX ALBBT-LONDtfS
groupe de la gauche démocrati- ECT irmiDiif
que qui vient de perdre son prési- tM AI )KlDut

est à la tête <

A CHRISTIAN HOCHE

— Le 19 mal 1977,

Madeleine PARIENTÉ
nous quittait. Sa mère et sa famille
la rappellent au souvenir de ceux
qui l'ont connue et aimée.

Christian Hoche de VExpress,

AM/mIEhtC pour l’ensemhle de ses reporta-
/iIVImICIVO i ges, a obtenu le quarantième prix

J Albert-Londres, ce maidi 16 mal,

lllMRATTANTW) au cinquième tour de scrutin parv-umo/i f f «IV f Ji sept voix contre six à M. Kravete
jje Libération, reportages en Syrie

', et au Liban. Pierre Georges dn

LE RASSEMBLAT HATIOHAi différente scrutins.

DE l/U.N.C.

Soutenances de thèses

DOCTORAT D'ETAT— Faculté de lettres de Clermont-
Ferrand, vendredi 19 mal, 13 h. 30,

salle des Actes, Mme Reine Goldstein,
« Jeunesse ouvrière et formation
permanente. Contribution A l'appren-
tissage socio-éducatif de la Jeu-
nesse ».

D’Union nationale des combat-
tants nmc.) organise son ras-
semblement annuel

, du 26 au
28 mai. aux Sables-d'OJonne. Lee
travaux de ce regroupement d’as-

Ce prix, que l’on a souvent
comparé à juste, titre ou PuUitzer
américain, honore chaque année
depuis 1933 un journaliste qui
s’est particulièrement distingué
au cours des derniers mois. Albert
Londres, reporter d’une exception-
nelle qualité, n’a cessé de' mener

de quatre cent mille anciens
combattants et victimes de guerre
donnent une priorité & l'action
civique et sociale, sans pour au-
tant négliger la défense des droits.

Chaque année, au cours de ce
congrès, sont proposées des
conclusions A des études et ana-
lyses conduites durant les mois
précédents par des spécialistes
sur un thème précis. Après «La
famille», «La défense», cLa
violence», le sujet traité en 1978]
est : « unité et bien commun ».

Le cinquante-troisième congrès
de ÎTJ-N-C. est appelé à un reten-
tissement d'autant plus grand
qu’il correspond, cette année, au
soixantième anniversaire de la

création de cette association na-
tionale (en fait la plus ancienne
association de combattants) par
Clemenceau, qui, ce faisant,
concrétisait la proposition du père
Brottier, exprimée dès 1917. La
mémoire de Clemenceau, le Ven-
déen, sera, à cette occasion, hono-
rée de façon particulière par les
congressistes : un hommage au
«Tigre» sera le prélude aux ma-
nifestations qui marqueront le
soixantième anniversaire de la fin
de la première guerre mondiale.

justice jusqu’à sa mort tragique,
‘ en mat 1932, dans l'incendie du
Georges-Phi 11ppar, en mer Rouge.

S

e premier sans doute, tntro-
la poésie dans le jottma-
Carrespondant de guerre,
voyageur talentueux etfan-
e, coureur de mers et de
lento alors encore presque
tus, Ü a fortement marqué
loque.
ses reportages et par ses

fi a contribué à « humani-
ser » 2es bagnes de Cayenne et
de Biribi. Il a dénoncé la traite

des blanches le Chemin de
Buenos-Aires™ et Vantisémitisme
Le juif errant est arrivé. Qualités
de style et tempérament, engage-
ment total, soud de ne se plier à
aucune « ligne », à aucune
contrainte, volonté de débusquer
à tout prix la vérité : ce sont ces
qualités d’Albert Londres que le

jury, constitué au départ par sa
fuie Flortse et un groupe d’amis,
évoque en choisissant un lauréat
Pour un prix dont tout reporter a
rêvé au moins une fois dans sa
vie. — HL N.

En dehors de i'UJïXî^ le ras-
semblement des Sables-d’Olonne
groupera les participants du
vingtième congrès national de
l’Union nationale des combattants
en Afrique du Nord, du trente -

cinquième congrès national de
l'Association et Entraide des veu-
ves et orphelins de guerre, de la

Fédération nationale des anciens
combattants résidant hors de
France, de l'Association watinnn.!*»

des combattants et victimes de
guerre de la Radiodiffusion-Télé-
vision française, ainsi qu'une dou-
zaine d'autres associations affi-
liées.

[Christian Hoche, Agé de trante-
trola ans, a commencé sa carrière A
la radio. Collaborateur du « Figaro »

pendant plusieurs années, U a effec-
tué alors ds nombreux grands repor-
tages, particulièrement au Vietnam
où U fut blessé en avril- 1975 alors
quH couvrait l’offensive .vletcong
contre Saigon. Depuis 1976. Christian
Hocha travaille & s l’Express ». C'est
pour l'onramble de ses reportages
qu'li a obtenu le Prix Albert-
Londres.]

ONIR6
* Tonie » à l'orange amère.
SCKWEPPES Lésion à la pulpe

de citron.

Deux SCHWEPPES.
Un même plaisir.

ORDRE
DU MÉRITE

f. eau ^
JP^aalenatarelle

•••
IIBAUI

prenezla aussi

au restaurant

A L’HOTEL DROUOT

Est élevé d la dignité de grand
croix : Je général Henri Bordas.

Sont élevés d la dignité de
grand officier : Les généraux
Georges Galzy. Jacques Perfet-
tinl et le colonel René Lesecq.

• Le mouvement de grève dé-
clenché le 9 mai par une très

grande majorité des deux cents
clavistes — auxquelles se sont
Jointes d’autres catégories de per-
sonnel — de la société Aigles se

poursuit, empêchant la parution
du Progrès-Soir et obligeant les

autres titres du groupe de presse
Progrès-Dauphiné libéré à sortir
avec des pages ou articles

communs et une surface- rédac-
tionnelle réduite.
La direction du groupe Aigles

avait indiqué aux délégués du
personnel qu’elle était disposée &
discuter de la revalorisation des
salaires des clavistes à condition
toutefois que la reprise du fcra-

vafl ait lieu auparavant. —
rCorrespondance.)

Ces promotions ont paru dans
le Journal officiel des 15-16 et
17 mai, qui publie aussi une

• La direction de Vhebdoma-
Aatre britannique « Observer »

a menacé, mardi 16 mai, de ces-

ser la publication dn Journal a
les imprimeurs ne garantissaient
pas l'arrêt des grèves sauvagea
Cette mise en demeure a été
adressée aux représentants du

expositions

liste de promotions aux grades de] principal syndicat du Livre, le

S. 2. - BIJX, ObJ. vltr. Argent, one.
S. G. - Llvr. Violons estamp. Falane.
S. LL. - Dessina anciens. Mobilier.
S. 17. - Succession EL et à divers.

Gravur. Tableaux. Sièges et meubles.

commandeur, d’officier et
nominations de chevaliers.

National Graphteal Association, à
la suite de l’arrêt de travail de
vingt-cinq ouvriers qui a
chê, dimanche 14 mai. la p

Lan geluq « Cer(-78A VENTES
S. S. - ColL da Dr X. 1" vente app.

A dlv. amat. Estamp. aue. et mod.
S. 12. - Tablx mod. Céram. Meubl.
S. 14. - Très belle col), d'almanachs

royaux, nation, et lmpér. aux armes.
Collection livres ramant.

LE MONDE
ique'iO'Ji; à la à.spcsiîicn

lecteurs des rubriques
nonces-Immodluêrés.

L’APPARTEMENT

chê, dimanche 14 mal. la parution
du Journal. La direction du jour-
nal exige de la part des impri-
meurs un engagement formel de
travail ininterrompu avant la tin

de la semaine.
La direction du groupe Times

Newspapers, qui édite le Times et

le Sunday Times, a adresse

récemment une menace sembla-
ble à ses ouvriers d’imprimerie.

tirer />«

rtsp -•*

f v-pr»

--V7* '*»

"-a.-** :*•

' ï:

n*

yv-a:
- •

"?v

.*,...15.

.
:— ,

v
, , i HMév (/tUMMC. nu womd uo .

soclaclons qui reprsentent près] ie combat pour la vérité et la -
ne finqfm aovi f rviHTn qnAlone p # . -JT.-i x r

:r

1er

* Wt-fJ ' ~ —

i~ i- ._

a, :-
ÏS-. ~ •“ --

r-

ffe'v:
..i

Z;-1 - •- •

•••

1 1

*5 4**^-

*i ( *. * — -=f

i



*Sî;*s
»SsfeS
<* ;

/"-- «i but'
= S2 -5

'

- ÿif^ïr.
!; “ -mlJ" *T iïJMi-**

§ §g*s§f

!!£§§$
ï SÏ.S^Î

'v; :-^°£T|L?£-

;î

•-• • fcE MONDE — 18 moi 1978 — Page V

“•tv ;-.

* :;/:

J F «fte
U.

AM® g

r4NTS
•.

:
- - •~raà:

"
T7.*" zssè

V. WML r^QT#
S

».î. .-T:..:.T.:r!i;

.i— -.-.•i-..

"-i'TjT:

vxv:.rc

•-.••"..-•te

-»,•

-r
- r .._

1»;

î •-

>
._ __ - - _ ..*'

- -v;i, -r
‘

.•"r .'sssï*:s-

• ..--?

.

DES ARTS
ET DES SPECTACLES

PETER HANDKE En .MF, «LA HDfcWJ GAUCHÈRE »

Entrerpar une porte mythique ou les lois ont disparu
Quand Peter Handke a

Imaginé — et écrit — -la
Femme gauchère » (U, fl

voyait déjà son récit en
fflm. Ce film, il l'a tourné
loi -même l'année dernière
dans une banlieue de Paris,

devenue la sienne. H en
parie à l’occasion du Fes-
tival de Cannes, où * la
Femme gauchère » sera pré-
sentée le U mat

en inventer une qui, tout en
étant Lasse, épuisée, devienne In-
touchable, comme ce privé Mar-
îowe dnwg les romane de
Chandler. Parce que j'avais der-
rière mol le Malheur Indiffèrent— ce livre où J’ai tenté de dé-
crire la vie et la mort de ma
mère, — j'ai pu avoir l'énergie
spirituelle de me représenter une
femme entièrement fictive et
semblable au héros d’un western.
Ce que ce héros vit dans son
propre paysage, la femme le vit

dans son quotidien européen.

A Femme gauchère est mon \ _
premier -mm Pour la télé- \ naES “» western, deux hommes

peuvent traverser un désert,“—* vision, fai réahfié, il y a
huit ans,un long métrage en noir
et blanc de quatre-vingt-sept

minutes. J’essayais de raconter
comment la tfiévtekm utilise des

prétendues - - Irnuvwito;

pour manipuler ropirdon, et
démonstration avait un caractère

romantique. Finalement, fl s’agit

d’un petit film sur la guerre
entre rindlvldn et le monde que
la télévision symbolise, d'un film

pathétique, naïf, un peu western,
avec quelques Individus qui lut-
tent centre les méchants. Je rai
tourné autour de Cologne, fl s’ap-
pelle Chronique de» événement»
courant».

" La Femme gauchère est venue
de limage dhm homme seul
Dim homme qu’on rencontre
(tans certaines histoires, certains
récits, qu’on découvre vers le dé- -

nouement assez content : fl nour-
,-rifc son chat, 11 joae aux échecs
avec lui-même. Il ouvre une boîte,

de conserves, 11 évoque le héros
de Chandler, Philip Moriowe.
Lorsque Madone a déioqâ une

;

feigmft et vécu âne grand»expâ-
l

xtence, H est très éprouvé et très r

fatigué, mate, de retour chez lui,

fl retrouvé un calme d’éternité.

.

J’ai toujours eu eette Image en
tête et j’ai zévé un jour d’une
Jrmme qui serait cet homme, qui
éprouverait ce catane d’éternité

à la fin de son. aventure. Et qui
ne serait pas désespérée. Puis-
qu’il est de règle qu'une femme
seule soit abandonnée, J’ai voulu

un
atteindre un village an terme de
cette épreuve, pute se détendra
dans les tnbs en bote d*tm saJoon.
Dans mon fHm. la femme et l’en-
fant prennent un bain ensemble,
c'est une notation analogue. La
femme aussi a traversé un désert
et jouera axa échecs avec éHe-
même. Pour mol, c'est une Image
très mythique, très paisible — de
celles qui ont élaboré le film
dans ma conscience.

J’avais besoin de faire vivre,

et survivre, cette femme rêvée.

Uri besoin fondé sur mes pro-
pres certitudes, ma propre
culpabilité. À la mort d*tm pro-
che, Je crois qu’on se sent tou-
jours métaphysiquement coupa-
ble, je veux parier de cette

culpabilité étemelle qui donne
envie d’esquisser un monde meil-
leur que le monde vécu.

Pour que ce monde meilleur
zeste crédible. J'ai cherché & le

composer de petits faits réalis-

tes et, par impossibilité de
m’identifier & la

.
femme, j’ai

résolu de me comporter avec rile

en voisin éloigné. Je sols le voi-

sin, ai-je songé, je la regarde
quelquefois par la fenêtre, j’ob-

serve ses gestes, je vols un peu
son visage. Comme ça, tout de
suite, ce que je me représentais

était déjà le film ; et puisque
j’avais besoin de concevoir une
femme survivante, cette repré-
sentation est devenue pour mol
un film nécessaire.

ÏSaventure dW monumentalité perdue
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Quand an commence à écrire,

arrivent les Idées reçues. Je me
suis dit : «je vais Imaginer
une femme, elle sera seule, elle

aura au moins une aventure —
au début d’une histoire, la
conscience humaine est assez
harrw.y» Mate

, ai progressant, je

me suis rendu compte que la

femme gauchère, qui fait partir
sans raison son mari, ne peut
pas répondre au sens biblique
à un autre homme, à cette étape
de sa biographie. Cette absence
de sexualité me plaisait, j'avais

Idmpresskm de raconter là quel-
que chose de neuf, dlnouL J’avais

l’impression d’entier par rme
porte mythique où disparais-
saient les lois des histoires qui
m’avaient précédé. J’avais l’im-

pression de ressembler à ces trois

hommes des Dent» de Ta mer
qui, en plein océan, sussent avec
leur bateau sous-un arc mythique
pour chasser le requin. H y a
beaucoup d’arcs dans mon fHm.

Même érotique, un rapport
sexuel est pour la femme gau-
chère inimaginable. Les hommes,
elle peut les écouter, leur mani-
fester de la courtoisie, de la

chaleur, eDe peut même se sentir

èrrniA par eux. iwa-te son domaine
à eue est celui de la spiritualité

pure. C’est ce qui m’a stimulé»

car je crois, que tous les gens
sfinHwwit. aujourd’hui d’un man-
que de spiritualité- Ce manque,
c’est lai souffrance absolue.

(1) Ecrivain da langue anamaaCa,
né en Autriche, Peter Hsntfte a
écrit plusieurs récits et ramena
(VAngtkue du gardien de but du
moment du penalty, la Malheur in-

différent. l'Heure de la sensation
vraie («dît GeUimardl ; des pièces

de théâtre (Le papille veut être

tuteur. Ta Chevauchée .sur le lac

de Oonatànae, Les gens dêratson-

naKa sont en vole de disparition).

Bertrand Poirot-Delpech a rendu
coopte de la Femme gauchère dans

la Monde du 31 mars.

M’appuyant simplement sur

de prétendues petites notations

quotidiennes, j’ai retrouvé l’aven-

tura d’une iwnwnmipTi^1 * té per-

due. Exemples : l'eau de Javel

que coupent les rayons d’un
soleil, posant sur cet objet de
publicité une aura tragique ; la

théière de verre où des feuilles

de menthe semblent, sons la

lumière d’une lampe, des êtres

étranges. Rimant ces Instants,

Je me suis senti libre.

Four éviter Je naturalisme
(convention également associée

à ce type d’histoire), je me suis

dit qull fallait repérer, collec-

tionner les mouvements d’une
femme dans sa maison, et les

regarder comme le ferait un
entomologiste. Et qu’il fallait,

ensuite, les reconstituer à tra-

vers une espèce de ballet sus-

ceptible de traduire ces mouve-
ments dn.nft leur gaieté originelle,

je **wmn.ig un livre d’enfants qui

s'appelle les Premières Image»
et où l'an voit un marteau, une
boule, une pomme. En tournant
j’ai songé à ce livre, je ressen-

tais le besoin de redécouvrir les

premières images, dans leur

structure. Je voulais écarter la

gratuité, le truquage. Je me sols

souvenu du cinéma muet

Le choix du lieu m’importait.

Parmi les idées reçues, 11 y avait

celle d’une femme seule dans
une banlieue triste. En m’inter-

rogeant sur cette image» en fai-

sant les repérages, je me suis

rendu compte que la banlieue

maudite se transformait sous

mes yeux de piéton (on ne peut

choisir le lieu d’un film avec

une voiture) en un paysage ély-

séen. Au bout de plusieurs kilo-

mètres à pied, tout apparaît de

façon différente. Le ciel, par

exemple, n’a (te réalité que si

l’on va à lui. C’est pareil pour

la hanUgne. ffTie reprendra son

réïïef,
deviendra essentielle —

plutôt qu'acoessobe — à partir

du moment où la femme pourra
faire l'effort existentiel de vivre
seule (effort qui lui ouvrira les

yeux pour cette nature ressusci-
tée qui est la banlieue du film).
Et cette nature, que l'on dit
morte depuis Rousseau, existe
toujours dans chaque Individu
(homme ou femme) qui sur-
monte l'idéologie aveugle du re-
gard purement sociologique. Sauf
une séquence à Farte, tout se
Jone pour la femme gauchère sur
une surface piétonne.

Four la plupart des films, le
paysage n’est qu’un figurant. Le

paysage de mon film. Je l'ai

vécu personnellement, fl. n*a Ja-
mais été de ces vues que tant
de cinéastes achètent comme des
cartes postales, le contraire de
la beauté pour moL De même la
maNnin OÙ nOUS fewrm^r
J’ai décidé de l’habiter, de
r « écouter s, afin de conquérir

tous les angles» de capter tous
les bruits en marche. An début
du tournage, Je me suis tu peu
senti le maître de cette maison
(à la manière dont on est le

maître d’un animal), mate nulle-

ment propriétaire. Mon pouvoir
était d’ordre spirituel.

La patience animale de Vadalte

la femme gauchère ne peut se
complaire ni se réfugier dans la
solitude, ce mythe du vingtième
siècle. Son isolement ee situe
donc en dehors du mythe parce
que son enfant est là, et qu'elle

en est responsable. Cet enfant.
Je ne voulais pas quH soit a priori

trop attaché à ses parents, ni en
révolte contre eux. Je ne le vou-
lais pas non plus délaissé. Je
souhaitais quH soit, de premier
abord, un étranger, quelqu’un, en
.tout cas, de mystérieux.

Souvent traités en petite adul-
tes, les enfante de cinéma ont
les gestes de petite acteurs. Les
présenter ainsi c’est de l’impu-
deur, de 1

la fausse familiarité.
Envers tes problèmes des adul-
tes tes «nfartft» sont -sans miséri-
corde, j’fû voTün le montrer. Que
s’installe soudain une harmonie
(par exemple pour la scène de
la mère et l’enfant dans la salle

de bains), c'est la hasard, un
hasard divin dû à la patience
animale de l’adulte. J’ai voulu
la présence de l’enfant pour ra-
conter comment (à condition
qu'au le prenne au sérieux) il

peut devenir un obstacle Infran-
chissable, si an désire que le tra-

vail vous traverse, comme la
femme.

J’ai raconté lé déchirement
vraiment dramatique entre la vi-

sion de cette femme et ce petit

rat d’enfant qui empêche sa mère
de lever la tête. Ce sont surtout
les femmes d’une profonde voca-
tion visionnaire que l’an volt, au
cours des années, se comporter
en servantes face à leurs enfante,
et face an monde. Comme des
saintes déplorables. J’ajoute que,

à l’opposé de ce qui se passe en
général su olnéroa — et transmet
une pseudo-connaissance, — je

n’ai presque pas fOmê l’enfant

en gros plan. Je Val tenu à dis-

tance de la caméra. J’en parle

parce que je crois qull fout lier

à 1histoire . du tfim la méthode
de travail.

Oui, U y a Ici d’autres femmes,
Plustitutrioe, par exemple, seul
personnage qui appartienne un
peu au peranmea mendiai du
cinéma contemporain. Ella se
prend pour l'amie de la femme
gauchère, elle s’oblige à être soli-

daire de qafiSqu’nn qtd. selon
elle, cherche & « se libérer ».

Eite a d’eSe-mëme une compré-
hension « féministe ».

La femme gauchère est au-delà
des mouvements historiques, si
ce qu’elle a déjà en effle d'ex-
périence « féministe » l’amène
à le comportement de 11ns-
titutrioe, pour éOe-même cette
expérience aboutit à un certain
autisme temporaire et Indispen-
sable qui, en vérité, élargit sa
compétence humaine. Four ça,

j’aime cette femme.

J’ai voulu casser la solidarité

qui s’établit mécaniquement enfae
deux femmes pour Unique rai-
son qu’elles sont des femmes. De
cette solidarité fonnefie, fl y a
quelques restes dans le film. Je
pense au Jeu des deux actrices :

ensemble, elles ont presque tou-
jours la même voix;. la même fa-
çon de parles; la même mélodie,

le même rythme, la même arti-

ficielle connivence. Ecoutant te

magnétophone, après la prise du
son, an ne pouvait pas tes distin-

guer l’une de l’autre.

j’en al été tellement fâché que
j’ai senti la nécessité agressive

de séparer vers la fin du flhn ces

deux femmes que le script avait

trop réccœcfliées. Peur la der-

nière' scène commune, leurs voix

ont en effet changé et les deux
actrices étaient allégées d'avoir

découvert et interprété leur uni-
veraetle, leur éternelle hostilité.

La suppression énergique des allusions faciles

Auprès d’eHes, les hommes du
film ne vivent pas la tragédie du
solitaire qui se promène dans la

rue, cette tragédie-bidon de
notre siècle. Ils vivent une vraie

tragédie, otite de devenir ridi-

cule car vous repousse — en tant

qu’homme — un autre être hu-
main, qui est mw femme. Déci-
sion ontologique qui permet d’ail-

leurs au mari renvoyé d'acquérir

de te dignité.

La femme gauchère a cette

qualité particulière de pouvoir
comprendre tous tes actes d’un
homme qui a besoin d’une
femme, même te viol (autre

tragédie, aussi bien pour
l'homme). Les violeurs, elle sc les
représente comme des êtres dé-
chirés, «www* un reflet d’elle-

Tnftmn : à cause de son Isole-

ment» elle sent parfois surgir en
elle une violence meurtrière, une
violence qui peut 9e manifester
par l'envie d’étrangler son enfant.

Par là, elle retrouve un peu
Travls Blckte. le personnage de
Taxi Driver qui, doué d’un Im-
mense dfedr en panne; ne peut
S'exprimer qu'en faisant sauter
le Twmtta extérieur. Dans un
style mntna spectaculaire, moins
a movte îffc» », te femme gau-
chère suit un chemin à peu près

semblable. C’est pourquoi te vi-

site de son père 1a décharge;
avec lui elle peut entrer complè-
tement dawi! le rapport simplifié

père-fille. Rapport — ou Jeu —
peut-être truqué, comme entre
deux grands acteurs, mais qui
crée cependant une orne de

Pour tous renseignements concernant
("ensemble des programmes ou des salles

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’

(de 11 heuresà 21 heures»

r les dnaanebae at joue ttrift)

liberté. Et qui, par son esprit,
trace 1a ligne du fHm entier.

L'énergie apirttcteUe de ce film,
te suppression énergique de tou-
tes les allusions faciles que îtan
aurait pu mettre dans une his-
toire comme celle de la femme
gauchère. Je les considère comme
un cadeau (et paradoxalement,
c’est pour préserver cette «mun*
d’énergie que Je suis souvent
allé voir pendant le tournage
des « pornos » et des films de
karaté). La femme gauchère est
pour mol obscène, et empreinte
de spiritualité. Son flhmainatian
te rend divine, mats divine à
l’Image d’une déesse grecque, par
exemple d’Athéna, qui est pour
Ulysse une profonde ami», îura?™»

s'ils ne font Jamais l'amour, leur
liaison décrite dons l’Odyssée
est, dans la littérature mmuiMii
que Je «"""«!«, la {dns Impré-
gnée d’érotisme. Four les mar-
tela. 1a femme gauchère a cette
forme de complicité érotique.

Mata te sexualité la plus exul-
tante, elle la situe dans la spi-

ritualité, c’est te seule qui soit

digne dU nom de honhanr
, &

ses yeux.

Four mol, U est évident que
te nwwttiffl par l’orgasme un
antre mythe du vingtième siècle,

à dénoncer en tant qu’ldée fixe.

Je trouve sans Intérêt et très
ennuyeux les gens qui se' veulent
sexuellement Libérés». Four md,
te libération peut Intervenir par
TnwmentK, et par hasard, dans
l'aventure de 1a spiritualité. Je
me corrige : U ne s’agit pas de
libération mais d’un retour à
une autonomie un peu enfantine,
comme l’est oelle de la femme
gauchère. Autonomie grâce à
quoi elle peut échapper à sa
condition de ménagère, d'épouse,

de mère, de femme de trente
ans, parfois même de matrone,
et demeurer divine-mythlque,
dérisoire et énigmatique.

La dignité qui émanait des grands livres

Ce qui me préoccupe, c’est le
fait de rencontrer des gens sur
les quais des gares, dans les

cafés, dans les aéroports, et de
ne plus arriver à capter leur
dignité, je parte de cette dignité
qui émfttmfy Jadis des grands
livres, grands' films, des
grands tableaux. Comment se fait-

il par exemple que le peintre
américain Edward. Happer a,
entre -

les deux guerres, su dnmw
un sort à une ouvreuse de çfaéroa
ou an type d’un café new-
yorkais ? Et mol, quand je vais
dans un café de banlieue, que Je
vols ces corps muets autour du
zinc, pourquoi n’ai-je pas le sens
tragique de leur vie, comme
l’avait eu Cézanne, ou Faulkner,
ou encore Sherwood Anderson.?

Mais Je dois dira que J’ai eu
ce choc mystique de la vie
humaine qui, à mon avis, a une
signification beaucoup plus orga-
niquement sociale — et anti-
sociale — que chaque idéologie

de Samaritain. Ce choc, c’était

la perception du moi. ladé dans
un espace et un temps hostiles,

c’était ce qui peut rapprocher de
l’autre, et permet de le regarder
sans système. Depuis que tes

messages, les opinions, les discus-
sions, le discours, ' l’information

aidé- C’est un rédt descriptif, on
n’y nomrng aucun ce
qui m’a ouvert un ebemiw com-
plètement nouveau. Dans
précédents livres, notamment
dans VHeure de Ta sensation
Proie, fl y a toujours «IL sen-
tait», «H a» réjouit », «H était
effrayé». Cette fols, la femme
gauchère regarde par 1a fenêtre,
.prend une tasse de thé, allume
le gaz. Cette description objec-
tive m’a sauvé de 1a rhétorique
du «mol».

Propos recueillis par
YVONNE BABY.

totale et hystérique ont remplacé
Twftraa tes pierres les mon-
tagnes, te sable dans 1e désert ou,

«mme dans mon film, l’herbe

qui tremble au passage du train,

je suis résolu à retrouver ce
regard qui, depuis et à cause de
tout cria, a perdu son pouvoir
permanent d’actualité.

Ce regard sur les gens, si on ne
le retrouve pas dans le métro,
dans te rue, dans tes apparte-
ments, sTL ne revient pas partout
OÙ- on va. On doit flbnx>rtmrrYpr

cette façon absolument singulière
de vivra le monde et de te faire
vivra, qui est l'art.

De cela Je sens la prétention,

l’optimisme assez facile. Farce
que ce regard, qui construit l’Art,

relève rarement de l’amour pour
tes gens. Chez mol, fl S’agit 1e

plus souvent d’un simple soula-
gement, après te pesanteur de la
hatna et de te Mim re-
gard est fragile, mon art aussi.

Puisque ce regard est fragile.

Je regrette d'autant plus d'avoir
manqué, pour ee film, quelques
images. . Ainsi ce travelling sur
une antenne de télévision qui
brille au coucher dn sotefl

comme une flèche volante ; cette

cigarette Jetée sur te quai par
un voyageur pressé et que ral-

lume te vent (Tan train qui
passe; et particulièrement oe
visage' détendu, pacifié de 1a
femme qui en un Instant est

devenu celui de Tectrice Edith
Gtever. A tous oea rendez-vous
manqués Je retournerai dans un
autre fflm, qui sera extraverti et
encore plus tragique. Et surtout

plus ancré dans te subconscient

général

Four mon futur travail d'écri-

ture, Je veux dire enfin que le

récit de oe film m’a beaucoup
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LA LONGUE MARCHE

Les phu Jeunes réalisateurs,

c'est naturel, sont du cfllé de
Perspectives du cinéma français,

avec une exception (Jean Mar»
bcsuf). En compéMHon sont lesbud-
gets les ph» importants et deux
réalisateurs, è titre divers, célè-

bres : Ariane MnoucMdiw (trente-

neuf ans) et Claude Chabrol (qua-

rante-huit ans). Un certain regard

accueille des cinéastes confirmés,

qui ont quarante-huit, quarante-

sept et trente-sept ans, Michel 10-

franf, Michel Deville, Barbet
Scfaroadcr.

Claude Chabrol est grand-père,

ce qui date la nouvelle vague et

ne signifie paa quH a vieilIL Drôle

et sentimental, li est resté plus

taddfl que cynique. Il a décidé de
ne plus tourner sans arrêt et de
faire ses exercices sur des réali-

sations qu’il aimera. Michel De-

ville n’est pas cynique non plus,

loin da fi. U est trie doux, il ahne
son chat, Il vit au milieu des ta-

bleaux et rassemble à ses films.

Ariane Mneuehfcine travaille en
en moment à La Garenne-Colom-

bes. -Molière» sera prêt Juste à
temps pour sa présentation A Can-
née. Elle n’a pan beaucoup de
temps ' è consacrer è personne,

mais elle a Pénergie calme. Pas
calme du tout est Jean-François

Stévenin, qui veut bien passer une
nuit entière è raconter des histoi-

res dans le restaurant qui fà
adopté quand n avait faim et qui

est un monde codé, inventé, sem-
ble-t-il, par Cassantes.
Son ami Luc Béraud est un

grand type vif qui sait où II va.

Tous deux connaissent bien Barbet

Schroeder, rapatriée, celui qui est

si réellement beau et loue dans
«Roberte». Pierre Zucca est en
effet un peu de C8 « drcuH-là »,

pourtant D n) i pas de point

commun. Il est plutôt un Intellec-

tuel, comme on peut dire que
François Weyergan, Alain Relâ-

cher, Jean-Claude Guiguet, sont

des inlnltactoels.

Président de la Société de» réa-

fisataurs de filma (SJLF.), Mette!

MItraiti a le sens du discours îar-

ttcufisr replacé dans son contexte

politique et économique, comme
JérOrae Kanapa, qui est lié aussi

A la S.R.F. Jean Schmidt, lui, a
choisi le parti des exclus, des
seus-prolétalrae, et ne paria jub
d’eux. Les autres sont des solitai-

res qui ne représentent qu'eux-

mémes et ne formant pas vraiment

une génération. — CL D.

«Q UAND on passe de la

frappe sur la machine
individuelle à la püe

brochée et photocopiée, ça de-
vient déjà le füm, la fiction, et

la course Qui nous mène com-
mence », dit Pierre Zucca. Jean-
Prançols Stévenin parle lui aussi

de là pile propre des vingt-cinq
copies du scénario, que. en fils

d'institutrice. II a bien présen-
tées. Ces dossiers. Q les a portés -

un matin au Centre national de
la cinématographie (CJï.C.) et

s’est inscrit, dernier de La liste,

avec les candidats à l’avance sur
recettes. Quatre mois après.

H a rencontré François Truffaut
-dans la rue, -au moment mArre»

où la commission délibérait : et

là, parce qu’il l’affirmait devant
témoin. Jean-François Stévenin
s’est rendu compte que Jamais
11 n'avait envisagé un vote néga-
tif.

À une ou deux exceptions près,
sans l’avance sur . recettes, les

deux-tiers des réalisateurs fran-
çais qui vont à Cannes, cette
année n’auraient jamais monté
l’entreprise Insensée qui s’appelle

faire un film. Ce n'est pas que
tout soit résolu avec -les soixante

millions- accordés (en moyenne)
par le ÇXN.C.- — on peut, risquer

une- comparaison déprimante
avec la dérisoire nécessité du
baccalauréat. H faut ensuite une
production (souvent fictive)-pour
débloquer cette avance, qui, quel-
quefois. arrivera tard

, et obligera
A une gymnastique financière,

avec l’escompte sur les traites.

A ce stade-là, le cinéaste a ap-
pris à construire un dossier, A
calculer des budgets et à lire des

bilans, et se transforme en dé-
marcheur, avant de devenir
homme d'affaires malgré, lui..-.

Jean-Claude- Guiguet a pré-
senté son scénario à TFl. n a
téléphoné vingt fols, y est allé

dix fois, on ne l’a jamais lu,

semble-t-il. A FR 3, on l'a lu. on
l’a même trouvé intéressant, mais
an ne pouvait pas envisager de
passer un tel film à l’antenne à
30 h. 30. (Même réponse à Paul
Barge.) D’un producteur alle-

mand Jean-Claude Guiguet a
obtenu une promesse d'aide pour
la diffusion, puis fl est allé voir

le cinéaste Paul Vecchla.ll. qui a
une maison de production. LA. U
a trouvé un ami, de l'argent,

une aide administrative, un se-
crétariat, des conseils. -Danielle
Jaeggl a pu avoir l’équivalent
— des producteurs marginaux
dont l'un est aussi cinéaste, les

frètes Barat, qui produisent
également Zoo zéro, d’Alain
Fietsher.
S’enquérir d'un producteur et

d'un futur distributeur avec son
avance sur recettes, son projet

de film d'auteur, et sa seule
énergie comme garantie, fait

partie de la longue marche. On
n’a aucune chance si on en est

à son. premier film, aucune
chance s'il est difficile, aucune
chance s’il n'a pas de vedette.

Lee temps sont durs, on ne pro-
duit plus qu'à coup sûr. on ne
distribue qu’en fonction des
goûts supposés d'un. public sup-
posé arriéré. On est bien loin de
la décennie précédente où cha-
que maison de production dési-

rait avoir « son » auteur nouvelle

vague.

Parfois la grâce passe
Pour son premier long mé-

trage, Alain Flelsher avait en
des ennuis avec un producteur
qui voulait modifier la fin de
son film, toujours an nom de la

rentabilité, du marketing (après
un procès, au bout de quelques
années. Alain Flelsher a obtenu
gain de cause et récupéré son
bien, qui. est resté dans une
boîte). Pour le scénario de Paul
Barge, on a proposé à celui-ci

.de transformer un meurtre en
"blessure, un drame en Idylle. 11

a râftisé les suggestions, car,

dit-il, son ne se bat pas tant
d'années pour en arriver là.» U
est devenu son propre produc^
teur. et Ils sont nombreux à l’avoir

fait, fondant avec 100 000 francs
une société d’auteur. Ça les

contraint à une double res-
ponsabilité. mais Us préfèrent
aménager eux - mêmes les

contraintes économiques, choi-
sir les postes à réduire, et, tant
bien que mal, ajuster leurs sujets
aux moyens qu’ils auront. Dn
partenaire financier de -pierre

Zucca s'étant retiré le jour du
tournage, 11 a dû rebâtir entiè-

rement son scénario en fonction
du nouveau budget. -

Depuis qu’il fait du cinéma,
Luc Béraud. est toujours rentré

dans ses frais. H a, dit-fl. «une
mentalité de petit épargnant »

(et presque pas de dettes). 11

a donc Investi des économies
‘ dans son premier long métrage,
n a eu beau mettre, en avant
une belle carrière d’assistant, et

des scénarios de films qui ont
«marchés, aucune porte ne
s’est ouverte.. Quant aux distri-

buteurs, l’un d’entre eux lui a
dit : «A Quoi cela aervirait-ü

de vous donner de l'argent

maintenant, puisque, de toute

. façon, vous viendrez me voir

après. Quand le füm sera ter-

miné. »

a Là où 100000 francs ne
représentent rien sur une grosse
production, on peut obtenir

beaucoup .si on a un petit bud-
. get et que l'on sait s'en servir ».

dit- Luc Béraud. Comme tous
ceux qui ont fréquenté les pla-

teaux de tournage où les vedettes

gagnent trois fols L’avance sur
recettes ou quinze fois Je salaire

du réalisateur, U en sajt les

excès scandaleux, les- gâchis
- bêtes. La matériel coûte cher,

: s’il a besoin d’une grue. U la

louera juste la * demi-journée
- nécessaire. Cela suppose une pla-
nification rigoureuse, une écono-
mie de temps, de pellicule. Cela

veut dire que l’on réfléchit avant

d'utiliser un bloc électrogène,

même si l’on n'est pas son propre

producteur. Chaque metteur en
scène connaît le prix da revient

d’une journée de travail et" le

coût du moindre détail. Parfois,

la grâce passe. H fallait des
robes pour le film de Jean-

Claude Guiguet : les maisons de

haute couture ne voulaient pas

prêter, sous prétexte qu’Hèlène
Surgère n'est pas 8ophi3 Loren.

Chez Nina Ricci, on a trouvé

toutes les robes nécessaires, gra-

tuitement

Pendant les trente, vingt ou
quinze mois de préparation, de
tournage, de montage, comment
ont vécu les jeunes réalisateurs

français? Leurs voisins pensent
qu’ils ont les moyens, leurs ban-
quiers et leurs parents qu'ils sont

fous. S’ils n’ont pas de loyer à
payer, c'est la moitié d'une sur-

vie: Ils sont obLigès de donner
des cours, de faire n’importe quoi

à ml-temps. de vendre leurs

livres. Les plus heureux ont un
deuxième métier dans le cinéma
comme Luc Béraud, ou n'en ont

paa, et c'est la misère. De toute

manière. Ils paient peu ou pas

d’impôts. Et pas du tout l’électri-

cité et le téléphone, dans certains

«n n y a la chambre de bonne

depuis dix ans, les Jours à deux

repas ou à un seul, la viande à

différents prix, les moments
.
où

à quatre heures du matin on est

comme <far« Taxi driver, mais on

n’est pas dans Taxi driver, dit

Jean-François Stévenin. Et. par

exemple, ils sont douze à se

demander comment ils mèneront

leur quotidien, au Festival

Dans les sections d'à côté, , on

vit plus largement, mais li ne
faudrait pas croire que

. pan»
qu'ils sont connus, ou parce qu'ils

ont un budget impressionnant,

les réalisateurs iront pas eu""de

mal à parvenir à leurs fins. Leur
travail a été aussi compliqué,

aussi éprouvant que -celui _des

moins réputés ou des. anonymes.

Des solutions plus subtiles

Claude Chabrol est le seul a

avoir été pressenti par un pro-

ducteur. Isabelle Huppert a été

intéressée par le sujet, un accord

de distribution a été signé avec

Gaumont, et des coproductions

avec le Canada et FR 3 sont

venues parachever l’opération qui

s’annonçait vraiment bien. Mais

le film a failli ne pas se faire,

car la. veille du tournage le pro-

ducteur n'avait pas encore signé

le contrat. Par la suite. Claude
Chabrol dit qu’il n'a pas eu « un
confort royal », c'était même un
peu juste, mais Q a pu faire ce,

qu’il a voulu, et il a trouvé «'déaf

solutions plus subtiles et effica-

ces qu’une coûteuse reconsti'fk-

tion de Paris en 1933 ».

Comme son précédent film,

l’Apprenti salaud

;

a été une

catastropi.3 commerciale, Michel
Deville a eu beaucoup de diffi-

cultés pour le Dossier SL Four ce

dix-septième’ film, ü n’a pas en
moins de mai que pour le pre-

mier. et il a mis plus de temps à
le faire. L'adaptation du livre de
Gilles Perrault a d’abord été ar-

due à concevoir. Michel Deville

l'a écrite directement en Images.
Présenté ainsi, sous forme de
découpage technique, c’était à
lire pour des producteurs habi-

tués aux scénarios littéraires. En
outre. Michel Deville avait choisi

des acteurs de théâtre plus ou
moins «Minus, et demandait peu
d'argent 1 il n'était pas crédible.

Finalement il a convaincu les

producteurs, dont -la SJF.P. (les

distributeurs, 11 n'a même pas pu
les avoir au téléphone), et s’est

conduit comme si son désir de

Repérages
• ERAJDJ AZEVn. né en lias,

entré à 1TDHBC en 1962. »
fondé 1» société Utop la pour
produire tes Jours gris n (1974).

OTOPIA. avec Laurent Ter-

rien, Dominique Sauda. Jean
Dasté, Gérard Blain. Anne-
Marie Descott. (Perspectives.)

• PAUL BARGE, trente-sept

ans, acteur da cinéma et de
télévision. a -éallsé on court

métrage en 1973.

LJ5 PARADIS DES RICHES,
avec Marcel Dalle. Raymond
Bussl&xes, i-fla Kedrova, Alexan-
dre (Lignaoit, Germaine Delhat.

Andrée Talnsy, Jacques Zauetti.

(Perspectives.)

• LOC BERAUD, trente-deux
ans. Débuts à la télévision. Sta-
giaire puis assistant de Duras,
RWette, Robbe-Grület, Eusta-
che. Cinq courts métrages et

un moyen métrage en 1973. Co-
scénariste avec Claude Miller de
« Dltes-lai qua Je Palme » et

de la Meilleure Façon de mar-
cher -
LA TORTUE SUR LE DOS. co-

scénario de Claude Miller, avec
Bernadette Lafont. Jean-Fran-
çois Stevenln. Claude MUIer,
Virginie Thévenet, Véronique

S ilver. (Perspectives.)

• CLAUDE CHABROL, qua-
rante-huit ans. Réalisateur de

longs, métrages depuis 1959,

époque i laquelle 0 se trouvait

en première ligne de la «nou-
velle vague » (s le Beau Serge »,

a les Cousins », les Bonnes

Femmes », a la Soute de Corin-

the ». a la Rapture n. a le Bou-
cher », a ~Kana », etc.).

VIOLETTE N O Z I E R E (j

aarto ; Odile BaraAi), avec

belle Huppert. Stéphane Audrl
Jean Carmet, Jean-François Gi

.

reaud, Philippe Procot, Berna-
dette Lafont, François Maistre,

Usa Langlois. (Compétition:)
^

• .
MICHEL DEVILLE,. qua-‘(

rance-sept âm». Réalisateur de
j

longs métrages depuis 1959
,

( Benjamin a, a Bye, bye,
J

Barbara », m l’Ours et la Pou-
pée », « le' Mouton enragé s).

LE DOSSIER 51, d’après Gilles i

Perrault,- avec Roger Planchon,
'

Françoise Lucagne, Fiançais I

Marthouret, Anna Pnqùl, I

Didier Sauvegrajh. (« ’ Un crêr \
tain regard ).
*=-

• ALAIN FLSISCHER. trente-

trois ans. Docteur en linguis-

tique, fl est l’auteur dë
.

plu-

sieurs courts métrages expéri-

mentaux (depuis 1969). qui n’ont

jamais été distribués, et de plu-
sieurs longs métrages (« Montage
rv ». les Rende*-vous en forêt ».

a Dehors dedans »)
ZOO ZERO,

:
avec .Catherine •

Jourdan, 'Klaus KInsky, Chris-

tine Chappey. Pierre ClementL
AlIda VallL (Perspectives. Quin-
zaine des réalisateurs.) -- -

• JEAN-CLACDE GUIGUET,
trente-sept ans. était critique à
la NEF. Assistant de Paul
VecchialL Décors et costumes

du « Théâtre- dçi matières », de
Jean-Claude' Blette.

LES BELLES MANIERES,-avee

Hélène Surgère- -Emmanuel
Lemoigné. Martine Simonet,
Hervé Duhamel, Nicolas Sflbtig,

Victor. Garriyler. Howard Ver-
non, Cyril Spiga. (Perspectives.

Quinzaine des réalisateur»)

• DANIEL JAEGGI, trente-

trois ans. Entré à 1TDHEC en
U65. montage, courts métrages.

LA FILLE DE PRAGUE AVEC
UN SAC TRES LOURD; : .avec

Michel Bat,. Adam, 'Thérèse Us-
tard, Daniel ' MesBulsch, Domi-
nique Guithard, Daniel- Langlet
et la - participation de

.
JrP.

Parié. (Perspectives.^

.

• JEROME: KANAPA, trente

et un ans., Découvre le cinéma
au lycée Montaigne. H voit

o rÂs de piqué » et rencontre
MOos

.
Formait. Assistant-réali-

sateur. assistant, puis directeur

de prridaetloh. Co-auteur avec
Jean Laéoutuxe de « La Répu-
blique est morte -à Dien-Blen-
Phû ». Un- documentaire :

a.Toutes les Joséphine ne sont
pu impératrices

,
Moniteur è

1TDEŒC.'
EN L’AUTRE BORD (co-scé-

narle avec Catherine Zlns). avec
Toto Blssainthe, Raymond Btu-
slAres, Françoise Lebrun. 'Macha
Mérü, Jocelyne Blta- (Perspec-
tives.)

• JEAN -LOUIS LSCONTE S

vingt-neuf ans. Autodidacte. »
réalisé plusieurs courts métrages

PEINTRES GRAVEURS

FRANÇAIS
•>

Hommage à Vaillard

Bibliothèque nationale

Jusqu’au 4 Juin

GALERIE MERMOZ

ART
PRECOLOMBIEN
8 rue Jean-Mermoz'8t:359.82,44

—HOLS3Y -
expose Galerie Jean Camion

8, rue des Beaux-Arta. Paris (V)
ta. 613-95-63

Tous tes Jours

,dn 16 mal au 4 Juin 1978

MO HILBERT
«Peintures 1978»

du 20 moi
UU 11 juin

Samedi, dimanche, lundi : de
Il h ù 20 h - en nocturne :

mercredi

,

Jeudi, vendredi : de
20 fc- A 23 li. - Fermé le mardi.

« L'ORANGERIE »
«6, me de fièvres,

«110 vuie-d’Aèray
TéL : 799-53-04.

SAGOT - LE GARREC
24. rue du Pour - 75000 PARIS

CLAIRIN
Ltüiooravlue*. monotypes,

aquarelles

Jusqu'au 27 mal

XXIir SALON DE MONTROUGE
26 ovril - 5 juin 1978

ART CONTEMPORAIN
PEINTURE. SCULPTURE. DESSIN

G. BRAQUE
PEINTURES. SCULPTURES. DESSINS

2. avenue E--Boutroua. Montrouge
de 10 beurre 4 19 beurre '•

GALERIE MARTINEZ

12, rue du Rol-de-Slcile

(278-30- TT J

ESPILIT
PRIX FENEON 1978

— JUSQU'AU 20 MAI

HENRI LANDIER
'7Océan Sneige"

ATELIER D’ART LEPIC
1. rue Tourlaque - 1S

C *

du 12.5 au 3.6 .

de 14 h a 20 h, sauf Dim. Lundi
.

Vendredi jusqu’à 21.h 30 ;

GALERIE DES SAINTS-PÈRES

Arnaldo POMODORO
sculptures •

27 avril • 27 mai
ANNE-MARIE FARMER

11, nu des Satats-Péres, 75006 paru
TéJépUw» t 280-25-94

' jardins du PMals-Royal
73-35. rue de Valois - 296-29-10

SIMON CHAYE
TAPISSERIES

_Tqu* les Jours de 14 h. fc 18 h- Mj
GALERIE LA CAVE

1. rue de MircmesniL. 75008 Pans
• 265-40-66

L’ÉCOLE de PONT- AVEN

peintures, pastels, dessins

Vernissage le 20 avril A 17 h.

Du 20 avril au 17 Juin 1378

Hommage à

GIORGIODE CHIRICO
du 11 mai au 31 août 1978

1MRTCURML
9 avenue matignon - paris 8 • 35929.80
du mardi au samedi de-10h304 19H30

Centre.KODAK d'information
38. av. George-V - L'Art Forain

Photographies de MORGAN
Jusqu'au 31 mai.

Lundi au vernir. : 9 II 30 A 18Jl 30 c
FERNAND DEPAS

21. rue da MlromrenU
.

IMPORTANTS
TABLEAUX MODERNES.

•Venez à Bologna} '

et rencontrez les protagonistes .
•:

les plus qualifiés du panorama.,

artistique international

210 exposants

provenant de 30 villes et 20 pays
Eologna (Italie)

.

1-6 Juin 1978
• Horaire

Jours, ouvrables: 16
r
00- 23.00 heures'

DimâncJie 4 Juin: 11,00-23,00 heures'

A-

BOLOGNA
(ITALIE)

1/6 Juin
QUARTIER DE LA
FOIRE

EXPOSmON
MARCHE UK
TERNAnONA^-t
ledartcon;:3
TEMPOBAW

*
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DES CINÉASTES FRANÇAIS
10m était une réalité. Le film
s’est fait, mais U a attendu dix-
sept mois avant (te commencer &
travailler réellement, et il est
arrivé épuisé au tournage.

Michel Mitrani, lui, a eu un
tournage aagaissant- Depuis dix
ans, U voulait adapter Us Balcon
en forêt, de Julien Gracq, mais
n'stvalt pu obtenir ni l’avance
sur recettes ai l’aide do FR 3,
et pas de producteur par consé-
quent. Antenne S a accepté de
produire ce qui devait être à
l'origine une dramatique et en
définitive est devenu un film
exploitable en saJJes, un produit
commun au cinéma et à la télé-
vision. Producteur exécutif, la

S-FP. a dépassé Je budget pré-
vu, ce qui a entraîné des conflits
avec Antenne 2. Entre les deux,
prisonnier d’an devis auquel U
n'a pas accès, le réalisateur n'a
pas assez d’heures de travail &
sa dlsposJ^’oix. « Vous vous aper-
cevez que vous n'allez pas tenir,

on cous dit : tenez r,, dit Michel
Mitrani, et <r l’équipe de tour-
nage est astreinte â un rythme
de forçat ».

L'histoire de Koko, le singe
qui parle ne passe pas par les

studios contraignants des Buttes-
Chaumont. Au début. Barbet
Schroeder voulait filmer en
Afrique des gorilles dont une

femme étudie les moyens de
communication. Et puis cette
femme s’est opposée au projet.
Mais, pendant ce temps-là, à San
Francisco, U y a Kofco. un singe
que le zoo a confié à une étu-
diante en psychologie qui lui a
appris le langage des sourds-
muets. Barbet Schroeder a tra-
vaillé huit mois pour préparer
un film de fiction sur ce sujet,
a trouvé l’argent aux Etats-Unis.
L’étudiante a refusé la fiction.

Barbet Schroeder est revenu au
documentaire, par nécessité, par
goût, parce que, dit-ll. ça Illus-

tre bien la crise du cinéma. En-
suite. le producteur américain
s'est désisté. Désespéré, Barbet
Schroeder est revenu en France,
a téléphoné en vain aux trois
sociétés de programmes. La télé-
vision allemande s'est une fois

de plus montrée plus attentive
et pins coopérante : elle lui a
donné tout ce qu’il a voulu.
Après, 1TNA et une avance sur
recettes (sur Hlm terminé) ont
complété le budget. Reste main-
tenant & trouver un distributeur,
ou à distribuer le film soi-même.

a C’est un peu miraculeux :

il v avait quatre-vingt-dix chan-
ces sur cent pour que le füm ne
sc fasse pas » : Il s’agit de
Molière, et c’est Ariane Mnouch-
kine qui parle. Cinquante ans

d’histoire, plus do quatre heu-
res de film et vingt-cinq semai-
nes de tournage, pas de vedette :

le film Infaisable. A la lecture
du scénario écrit par Ariane
Mnouchklne. il était évident que
ça allait coûter cher, très cher.
Le Théâtre du Soleil ne pouvait
le prendre en charge. Claude Le-
louch a lu le scénario, a eu envie
de m battre, et s'est battu :

Antennes et ]a télévision ita-

lienne se sont jointe» h la pro-
duction, et la film est déjà
acheté par les Allemands. Mais

le deuxième producteur (après
Antenne 2). c’est l’équipe entière

du film, qui a travaillé en parti-
cipation. c'est-à-dire que tout le

mande a touché la même somme
fl 350 F par semaine, ce qui est
peu) et qu'une partie des salai-

res a été différée. Michel Vcvüle
et presque tous les réalisateurs
de Perspectives ont eu A des
degrés divers recours & ce sys-
tème de la participation, mais
dans le ca? de Molière, U était

à l’échelle du budget global, qui
est d’environ 30 millions.

Alors* où est passé Vargent ?
« Nous soûlons que nous allions

manquer A’argent, et peut-être
d’un mois de tournage, raconte
Ariane Mnouchklne ; fl a fallu

faire un travail de fous, garder
un œil sur le compteur des secon-
dest. C’était un mélange de gros
moyens et de billets de 100 francs
que nous n‘avions pus, quand a
y avait un morceau de viande
griUic à filmer. Alors, oit est

passé rorpcn£ ? Pour les films
d’une heure cinquante, an ne
pose pas cette question. Là, oui.

L’argent est allé au travaü pour
une. fois, pour une fois fl est sur

l’écran, s

Aborder Je cinéma en venant

.
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entre 3970 et 1975, dont « Cùa-
lenn d’été », retenu pour les

Cfcsan 1371.

L'OMBRE EX U NUIT, avec
Gilles SegaL (Perspectives.)

• JEAN M&RBOEÜF : treate-

sis ans. Assistant. Trois courts
métrages, cinq longs métrages,
dont « Belle Ordure *, « Monstaur
Bal boas a, Solitudes a.

GENRE MASCULIN, arec
Jean-Pierre Dams, Michel Gala-
bra. Patrick Laval. Judith Magre,
Jean - Marc Thibault. Michel
VltoJdL (Perspectives.)

• MICHEL M3THANÏ : - tj.ua-

rsnte-hnit ans. Entré A JTDHEC
en 1351. Assistant - réalisateur,

puis réalisateur télévision et
cinéma. (Les Gnteltets du
Louvre, etc.)

UN BALCON EN FOREX
(d'après Julien Gracq), avec
Humbert Baissa, Atota Walle,
Yves Allonso, Jacques VHleret,

Bernard Cnwnbey. (Ds certain
regard.)

• ARIANE MNOUCHKINB :

trente-neuf ans. 703a du produc-
teur Alexandre Mnouchklne.
Activités théâtrales députa 1959.

En 1994, elle fonde la Coopéra-
tive du Théâtre du Soleil avec
des comédiens et des techniciens
issus du théâtre Pnlwgtitalra.
MOUSSE OU LA VXE DW

HONNETE HOMME, avec Phi-
lippe Caufaczxe, Joséphine De-
renne, Brigitte Catlflon, Claude
Merlin, Jean-Claude Bonxbault,

Françoise Jamet, Jean -Claude
Penchenat, Roger Plancbon, et
le* comédiens du TbéAtee du
Soleil. (Compétition.)

• JEAN SCHMIDT ; quarante-
trois ans. Vient du théâtre. H a
réalisé, depuis 1910, trois longs
métrages e-uentlellement consa-

'

crës 4 des problèmes sociaux,
ainsi qu’une trentaine de courts
et moyens métrages pédagogi-
ques, scientifiques et médicaux.
Créateur des Journées interna-
tionales du film antiraciste.

COMME LES ANGES DECHUS
DE .LA PLANETE SAINT-
MICHEL, avec dés marginaux et
des délinquants. (Perspectives.)

• BARBET SCHROEDER :

trente-sept ans. A commencé sa
carrière comme photographe et
Ciitiqne pour les «Cahiers du
cinéma». Assistant de J.-L. Go-
dard, pals, en 1933, U crée sa
maison de production, « Les
films dn losange », et réalise ses

propres fUms & partir de 1969.

Quatre courts métrages ethno-
graphiques et quatre longs
métrages dont « More a en 1969.

KOKO, LE GORILLE QUI
PARLE (documentaire), avec
Koko, Peny Patterson, Cari Prl-
bram, Saul Eitchener. (Un cer-

tain regard.)

• JEAN-FRANÇOIS STEVE-
NIN : 34 ans. Etudes à H.E.C.
Assistant de Risette, Trulf&ult,

Téchiné, Cavalier, Pieischm an.

Schroeder, Szabbo. D a été èga-

Repérages
lement acteur dans a l’Enfant »,

« l'Argent de poche », « Ont
One », etc.

LE PASSE-MONTAGNE (co-

scénorlo avec Sabon Rappaican
et Michel Delahaye), avec
Jacques Vlllaret,' Jean -François
Stevenin, Yves Lemoigne, André
Riva. Christine Paris, Anne Ko-
holanskl. Georges Paris. (Pers-

pectives.)

• FRANÇOIS WÏTÏBRGANS ;

36 ans. Reçu premier A ITDHEC
en 1961. rayé de la liste des
élèves an bout de quatre mois
pour activités professionnelles. A
réalisé plusieurs courts métrages,
des télévisions pour le magazine
« Dim, Dam, Don » et des longs,
métrages non distribués dont tm
sur Pierre Henry, sélectionné 4
Venise en 1972 et c Maladie meur-

.

telle » en 1975 avec Any Dupérey
et Laurent Terrien.
COULEUR CHAIR. Avec i Vé-

rouchko, Laurent Terrieff, Jorge
Dorai, Dennis Happer, Blancs
Jagger. (Perspectives.)

• PIERRE ZUCCA ; 34 ans.
Licencié en sociologie à vingt
ans, il a été photographe de
plateau de 1963 & 1975 et a réa-

lisé trois courts métrages et un
long métrage en 1975 : « Vincent
mit l’Ane dans un pré. »
ROBERTE (d’après Pierre Klos-

sovskl), avec Denise Martin SIn-
duire, pierre Klossovskl, Martin
Loch, Barbet Schroeder, JuUet
Berto, Jean-François stevenln.

(Semaine de la critique.)

du théâtre, c'est se heurter â un
monde du « c'est comme ça a. dJt
Ariane Mnouchklne. où, par
exemple, un monsieur derrière
son bureau vous Imposera des
affiches de 120 centimètres sur
140 centimètres, où L’on se
heurte à des Intermédiaires qui
n'ont tien & voir avec la création,

avant d’arriver au publie. Pour
Ariane Mnouchklne. le cinéma,
c’est cette « présence-absence
continuelle de l'arpent. Au
théâtre, il n’y en pas, on est tou-
fours en tratn de se battre, mais
on ne met fornais en feu le

salaire de deux cent cinquante
personnes pendant un an ».

« L'argent circule difficilement,

Ü remonte lentement des salles,

et les malheureux producteurs
sont paralysés ». dit Claude Cha-
brol. « L’argent est une fiction
et s'invente ». explique Pierre
Zucca. et François Weyergans
trouve liberté et plaisir & en
chercher. L’argent, c’est-à-dire

le manque d’argent, domine les

dix-huit films français de Can-
nes. mais les réalisateurs ont su
s’accommoder de es qu’ils avaient.

Ariane Mnouchklne et les autres
se sont donné les moyens de la

création. La pauvreté stimule
parfois, estime Michel Deville,

pour qui le marathon cinémato-
graphique est une mise à
l’épreuve où l’on teste son envie
de Zaïre un film. Personne ne se
plaint (aucun misérabilisme), 11 -

y a plus de rage que d'aigreur
dans les propos des gens, rage
d’avoir dépensé tant de sol-mfime
mais aussi rage de cinéma : fl

s’agit d’abord de travail.

On n’aura pas vu trace de
mépris chez ces dix-huit réali-

sateurs d’un cinéma réputé mau-
dit et mal portant : fla pensent
tous au public, s’adressant à des

gens différents, mais s’adressent
bien h quelqu’un. François
Weyergans est pour un cinéma
« glauque et vain, pour conqué-
rir les névrosés et les déjetés ».

Ce n’est pss plus absurde que de
vouloir faire réfléchir les gens,

avoir avec eux un rapport de
séduction, leur raconter des his-

toires, s’adresser & leur spiri-

tualité: en un mot, Us ont lait

le film qu’eux, réalisateurs, aime-
raient voir & l’écran, c’est déjà
une forme de respect.

«UNACCIDENTDE CHASSE» d’Émil Lotianou

Académisme pour l’exportation

P OUR la première fais depuis

que le Festival de Cannes
existe, un film soviétique

a ouvert, cette année, la compé-
tition internationale. Ce n’esr pas,
pour autant, un événement.

« Un occident de chasse »,
d'Emil Lotianou, tire d'un récit de
Tchékhov, représente, en effet,

une adaptation littéraire de qua-
lité académique comme an peut
en réalissr n'importe où, un beau
spectacle devant lequel an reste

assez indifférent. U est difficile,

en effet, de s'intéresser ' â ces
personnages vieille Russie » (trois

hommes, d'âges et.de conditions

sociales différentes, amoureux
d'une adolescente qui est une
sorte d'ingénue perverse), réduits

à des portraits pittoresques, pré-

tiques. Emîl Lotianou (qui mon-
trait, pourtant, un réel talent, une
réelle originalité, dans « Les Tzi-
ganes montent au ciel », récem-
ment présenté à Paris et en pro-

vince) a tout sacrifié ici à io

virtuosité de ses mouvements
d'appareil et à des recherches
plastiques dans lesquelles dispa-
rait la • petite musique » tché-

khovienne des âmes en détresse.

Chaque image est d'une
splendeur très étudiée dans les

rapports de couleurs (réussite

esthétique du directeur de la

photographie A. Petrlzki), et ce
sont surtout des tableaux de genre
que l'on retient dons le tour-
billon de la mise en scène.
On peut se demander si un tel

film ne représente pas un cinéma
officiel conçu pour l'exportation.

La direction du Festival souhaitait
voir en compétition • Pastorale »,
le dernier film du cinéaste géor-
gien Otar losseltoni (découvert
en France avec « la Chute des
feuilles », qui reçut le prix Geor-
ges-Sadbul 1968, et c il était

une foi s un merle chanteur »),

Les autorités soviétiques ont refu-
sé. Le même refus a été opposé â
Pierre-Henri Deleaü, qui voulait
présenter c Pastorale » dons la

Quinzaine des réalisateurs. Et

Otar losseliani, l'antJ-conformïste

(son film n'a été proieté qu'en
Géorgie, jamais dans les circuits

commerciaux de ('U.R.S.5., « le

Monde» du 23 juin 1977), n'o
pas été autorisé à se rendre à
Cannes où il était, de toute façon,
invité.

S'il est vrai qu'« Un accident
de chasse » ne soulève aucun
problème politique ou artistique,

ce n'est pas forcément une bonne
carte de visita

JACQUES 5ICUER.
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16 mai - 15 juin
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7& r. du Temple - 3>, 12 ft 19 b. 30

LE PARVIS DES ARTS

4, place Notre-Dame, Seuils

CARRE
du 20 mai

au 15 juin

Ouvert samedis et dimanches

11 à 20 h.

lundi, jeudi, vendredi 14 â 19 h

Fermé lundi et vendredi

PARIS-SCULPT-
52. rua Boaeano, Paris-8". 72U-79-78

12 LAURÉATS
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.
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— - —
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(Simtifantat

du 1 7 ma au 17Mn 1970
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S, rue des Beaux-Arts 75006 Rnis

- MANDRAGOI
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18. rua des Coutunw-Bt-Gonrala
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OGIER
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GMÆBXB DBS EDITIONS DB L'ERMITAGE

DE VILLON A FRIEDLAENDER
Graveurs du XX* siècle à TAtelier Leblanc

33, rue Henri-Barbasse (50 - 033-71-44
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Jusqu'au 0 JaüVet

les 5jours
deFObjet Exteamliiiaire

Quai Vâftcàn

«5S

4
T RuedeUmmî

l

~J Carré Gauche
Une centaine d’antiquaires et

de galeries d’art vous oflrent

pendant 5 jours un spectacle exceptionnel.

Chacun a sélectionné

.

un objet remarquable par sa beauté, ou
son originalité.

18-22mai1978
deUhà 22h dimanche indus
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LA HONGRIE, VERS QUEL SO-

CIALISME
d'Eva November et Claude Weiss

Un documentaire au sera le

plus strict, une information
documentée, sans échappée
lyrique ou poétique comme dans
les füms de Judith Elek (tou-

jours inédits en France). Vn
constat intelligent. qui offre
l'originalité de nous montrer
la Hongrie vue de l'intérieur,

sur place, par une jeune Hon-
groise, Eva November, mariée
à Paris au cinéaste Claude
Weisz.

une

MILITIA BATTLEFIELD
de'Jana Bokova

Cadette du mouvement ciné-

matographique tchèque connu
comme le Printemps de Prague,
amie de Jiri Menzel et d'Ivan
Passer, Jana Bokova filme à
Londres avec sa caméra tenue
à la main les ébats traduites

marginaux perdus dans leurs

musions hollywoodiennes. Un
pianiste. Sir Lawrence, natif

du Tennessee, se prend pour
Hoagy Carmichael et n'en finit

pas d’égrener ses rêves de
poésie.

PHARAON
de Jsrrf Kawalcrawicz

Reprise sur l’écran géant du
Kinopanorama (et dans sa ver-

sion intégrale) d’un film-fresque
tourné en 1964 et quelque peu-
boudé par la critique française
en 1967. L’Egypte antique et la

vie d’un jeune prince devenu le

pharaon Ramsès XIII, dispu-
tant le pouvoir au conseil des
prêtres. Des intentions politi-

ques modernes (la situation en
Pologne) dans une ample
reconstitution historique aux
images hiératiques.

PILOBOLUS DANCE THEKTER

LA CHAMBRE VERTE
de François Truffant

MAI 68 PAR LUI-MEME
Six heures pour voir comment
cela se passait dans les rues
et tes cours d'usine à cette

époque -là. Trois programmes
différents pour découvrir ce
que les cinéastes en retenaient.

Oser lutter, oser vaincre, de
l'ancien groupe modiste Ligne
rouge, et Grands Soirs et

Petits Matins
, de WÜliam Klein,

mettent en lumière les contra-
dtcttonx des rapports ouvriers-
étudiants. Mais surtout, ü y a
les neuf minutes prophétiques
de la Reprise du travail aux
usines Wonder.

ET AUSSI : le Rôti de Satan.

de Rainer Wemer Fassbinder

(délires burlesques et agres-

sifs) ; Outrageons, de Richard
Benner (fl était une fols un
travesti et une schizophrène).

COMMENT ÇA VA
d'Anne-Marie Miëvilïe et Jean-
Lac ‘Godard

Suite de la réflexion de Jean-
Luc Godard et Anne -Marie
MiémOe sur l'information :

savoir analyser une photogra-
phie, ne pas se contenter de
formules toutes jdites, assumer
ses responsabilités de journa-
liste. A travers une critique qui
semble s’adresser expressément
au parti communiste français,
des questions posées à la gau-
che dans un montage très dia-
lectique.

LÉGENDES A VENIR
salle Adfar

lTétait le premier spectacle de
Mehmet Ulusoy et déjà on y
trouvait ses images colorées,

Vallègresse de son chant.

Depuis, ü y a eu le Nuage
amoureux, le Cercle de craie

caucasien. Dans les eaux gla-

cées du calcul égoïste, Mac-
beth. Davantage que les pou-
voirs qui distribuent les

subventions, le public a suivi le

Théâtre de liberté . Mehmet
reprend les Légendes à venir

avec en plus l'expérience, et

toujours la même force sans
amertume.

LE BAL DES VAURIENS
de John Cassovetes

Le monde coloré du Sunset Strip
à Hollywood : des gangsters
laids à faire peur, des strip-

teaseuses attendrissantes, tout
un monde onirique réinventé
par le cinéaste de Shadonts et
cTUne femme sous influence.

INGRID CAVEN CHANTE
aa PigaTTs

Eclairs d'une voix cajoleuse et

tranchante. Là sirène noire

glisse dans la buée pourpre
d'un aquarium aux mirages.

EUe fait vibrer les chansons du
bel amour sans lendemain dans
les rues sales de la irfÏÏe_ Théâ-
tre du cabaret.

Centre Culturel de SUCY-EN-BRIE

Jeudi 18 ma! à 21 b.

Soirée de musique de chambre

HARPE -FLUTE-PIANO
œuvres de Bach à Jean-Françaix

Françoise LIEUTAUD - Nels L1NDEBLAD

Isabelle LIEUTAUD
Premiers Prix du Conservatoire National Supérieur de Pans

PRIX DES PLACES : 28 F - 18 F - 8 F

CLAUDIO
ARRAU, »IHTeu... no- -il -t

**
J- ULVJL\Xiv piano
(disques Philips)

2 concerts avec rOrchestre de Paris,

dir. Daniel Barenboïm
Beethoven : 4e concerto

L'INTERVENTION
à la Cité internationale

Excellente comédie peu connue
de Victor Hugo: la jalousie

amoureuse contrarie-t-elle la

lutte des classes?. Dialogue
polychrome de l'auteur des
Misérables, mise en scène de
haute précision d'Ewa Lewm-
son. et une actrice nouvelle d'un
art merveilleux : Marie-France
Gantzer.

FESTIVALS A TRAVERS
LA FRANCE

On doit tromper l’absence et

sauver nos morts, dit le dernier

film de Truffant Au dernier

étage de sa maison. Julien a
retenu Julie, disparue. Son
combat fou et tranquille contre

le temps conduit très simple-

ment, prosaïquement, aux fron-

tières de Vrrréél et de Tineffable.

Tandis que le Festival de Bor-
deaux connaîtra un de ses meil-

leure week-ends avec le Roméo
et Juliette, de Berlioz, l’Enghsh

Chamber Orchestra et un ras-

semblement de chorales, et que
celui de Poitiers conviera ses

fidèles dans les châteaux des

environs, d’autres prennent le

départ : Royaumxmt ouvre avec

un récital d'un jeune pianiste

d'avenir, Olivier Greiff (le

20 mai) : le Festival de VRe-
de-France nous promènera jus-

qu’au 9 juillet de châteaux en
églises et en parcs (Ensemble
Diedrich, au château de Bre

-

teutl. le 21 : Orchestre de cham-
bre B. Thomas, au musée Car-

navalet, le 22, etc.) : le Festival

de musique expérimentale de
Bourges (du 24 mai au 4 juin)

débute avec des chants popu-
laires de Hongrie, des corne-

muses du Northumberland et

des percussions africaines au
Jardin des Prés-Fichaux (le 24);

et le Festival de Toulon (24 mai-
S juillet) connaîtra la finale de

son concours de hautbois (les

24 et 26) avant d’accueillir

W. Kempff (le 2" juin). Notons
aussi que l’hôtel Satnt-Aignan
(75. rue du Temple) organise

son propre festival (tous les deux
ou trois jours, du 16 mai au
25 juin) avec des programmes
et des formations très originales

(œuvres pour violoncelle et

contrebasse de R. Ourgandjian,
le 18; Trio d’anches Ignace
Pleyel, le 19. etc.).

HOMMAGE
A BRUNO MADERNA

« Perspectives du vingtième siè-

cle # consacre sa prochaine
séance à Bruno Madema. ce

merveilleux compositeur véni-

tien. qui joua un rôle essentiel

dans la musique des années 50.

révélant comme chef d'orchestre

les œuvres des meilleurs compo-
siteurs d’avant-garde et écri-

vant lui-même des œuvres qui

ont considérablement assoupli la

raideur sérielle en y introdui-
sant un humour et une tantai-
sie très baroques, et qui sont
sans cesse montées vers plus de
poésie et de lumière. On le re-
trouvera dans trois de ses pages
les plus caractéristiques (Pièce
pour Ivry, le Rire, en musique

L'ORCHESTRE DE LA B.B.C.

A PARIS

ET AUSSI : Gotcha, au Marie-
Stuart (grandiose violence du
quotidien) ; Louise Michel, au
La Bruyère (une dame vraiment
bien) : tes Peines de cœur d'une
chatte anglaise, au Montpar-
nasse (un conte de fées eu
forme de chef-œuvre) ; Maî-
tre Puntüa et son valet Matti,

au TEP (pour la clarté de
Brecht et la précision de son
ironie) et à Strasbourg (quand
le cinéma interroge Je théâtre

et quand le théâtre interroge

Brecht).

JOURNÉES MUSICALES DE
LYONS-LA-FORÊT.

A (abbaye de Mortemer, le

samedi 20 mal. à 16 h. : Atelier

musical, animé par D.-H. Probst,

O. Hait, N. Vassiljieic. à 20 h. 30.

Concert Bach-Mozart-Ravel, par
Mortelle Nordmann, Jfario

Reinhard, Pierre Deville,

Mireille Courrèges.

ET AUSSI : F. Rabbath. contre-

basse (Palais des arts, 323, rue

Saint-Martin, du 1T au 20 mal) ;

hommage à Schoenberg; pein-
tures de Dedalo Montali et

concert avec E. Ross. A. Rin-
gart, C. Lavolx, et le quatuor
Parrenin (hôtel Intercontinen-

tal, 3, rue de Castiglione. le 17.

à 18 h. 30) ; quatuor Parrot,
flûte à bec, hautbois, violon-

celle, clavecin (Saint-Julien-le-

Pauvre, le 18 » ; Orchestre phi-
lharmonique. dir. Kondrachme,
avec B. Ringeissen rPieyel, le

19) ; présentation de quatre
violons < Ama n, Stradivarius,

Guamerius, Steiner) du musée
du Conservatoire, par Pierre
Amoyal, avec A. Queffélec et
E. Vatelot (salle Berlioz, Conser-
vatoire. le 19) ; musique reli-

gieuse orthodoxe, par la chorale
A. Nevsky (Saint-Germain-des-
Frés, le 19) ; week-end de musi-
que contemporaine française et
hollandaise, avec T. de Leeuw,
CL Helffer, L. Kerstens, etc.

(Institut néerlandais. 121, rue
de Lille, le 20, à. 14 h. 30, 16 h.,

18 h., 19 h. 30 et le 21. à 11 h.).

Camérata Lysy, avec R. Puyana
(Pleyel, le 22) ; Z. Kocsis (Athé-
née, le 22) ; Madema, Boulez,
Berlioz, par l’Orchestre natio-
nal, dir. G. Ferra (Champs-
Elysées. le 22) : L'Itinéraire,

œuvres de Krist, Eôtvôs, Mai-
gusshea. Nu ne (Nouveau
Carré, 1e 22) ; Bnglish Chamber
Orchestra (Grange de Meslay,
le 22 ; Théâtre de la Ville, du
23 au 27, à 18 h. 30) ; la Prise
de Troie, de Berlioz (Opéra de
Marseille, les 23, 26. 28) : la

Grande Ecurie et la Chambre
du Roy (Tarbes, le 23. Albi, le
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üectro -acoustique. Troisième

Concerto pour hautbois) et dans

son opéra filmé. Satyrlcon,

entouré par ses amis Stockhau-

sen (ZeitmasseJ et Boulez dont
ce sera une occasion unique
d’entendre le Visage nuptial,

(Radio-France, le 20, à 10 h-,

14 h. 30 et 20 h. 30).

24, Mazamet, le 25, Agen le 26,

Meudon le 27); Œdipus-Scx,

de Stravinski, dir. S. Cambre-
iing, chorégraphie M. Sparem-

blei (auditorium de Lyon, les

23, 24, 26, 27, 28) ; Semaines

internationales du théâtre musi-

cal (Lucemalre-Fonnu 53, rue

Notre - Dame - des - Champs, du
23 mai au 1" juin) : Orchestre

de Paris, dir. D. Barenboïm,

avec CL Arrau (Champs-Ely-
sées. les 24 et 25).

expositions

Le carrousel des grands orches-
tres internationaux continue.

Après l’Orchestre symphonique
de Londres (17. 18. 19 eux
Champs - Elysêes), voici celui

de la jBJS.C., dont les concerts

avec Pierre Boulez ont laissé

te souvenir d'un ensemble d'une

beauté et d'une rigueur musi-
cales exceptionnelles. Boulez sera

à nouveau à sa tète, dans un
programme de ses œuvres favo-

rites fNuit transfigurée, de
Schoenberg, Sept lieder de jeu-

nesse, de Berg, avec la merveil-
leuse Felicitp Palmer, et l'Oiseau

de feu. au Palais des congrès,

le 23 mat ). tandis que la veille,

Charles Mackerras présentera en
première audition Aurora, de
Hamflton. avec la Première
Symphonie, de Mahier, et Is

Concerto en la, de Mozart, par
une jeune pianiste soviétique

d’un talent superbe, Zkaterhm
Noviskaïa t Palais des congrès,

le 22 mai).

« YEAR OF THE HORSE »

à l'Opéra

Carolyn CarLson tentée par le

Zen ; une merveilleuse fresque

mourante, sereine, dépouillée

comme une peinture japonaise.

Une danse retenue, le temps sus-

pendu.

LA PEINTURE AUX 5ALONS
Mai à la Défense, les Réalités

nouvelles au parc floral de

Vincennes. Ces deux salons

réunissent des peintres et sculp-

teurs d'aujourd'hui, jeunes et

anciens qui souvent exposent

(tu cours de l’année dans les ga-

leries parisiennes. A visiter pour

le plaisir et aussi pour avoir une

vue d‘ensemble delà production

des artistes contemporains tra-

vaillant à Paris.

Au Grand Palais, un salon

traditionnel, les artistes fran-

çais. rend hommage aux pein-

tres de l’imaginaire belges, avec
notamment des œuvres de Ma-
gritte et Delvaux.

L'ARCHITECTURE DESSINÉE
au Centre Georges-Pompidou.

(Lire notre article page 21J

JENN1FER MULLER
au Festival de Saint-Denis

La découverte d’une chorégra-

phe solide, dynamique, pleine

d’humour et de tendresse. La
e modem danse * confrontée
aux problèmes de la vie quoti-

dienne : jeux de plage, flirts et

nostalgie, sur des musiques ori-

ginales de Burt Alcantara et

Keith Jarrett.

ET AUSSI : Pflôbolus au Théâ-
tre de la Ville (le corps baro-

que) ; Courses, par le Centre
chorégraphique de Vitry (ana-
lyse de mouvements) ; HIdeynM
Yano au Ranelagh (danse et ri-

tuel) ;
Watercress, au Théâtre

de la Plaine (la jeune danse).

CHIRICO
à Arteu rial

A l’occasion du quatre-vingt-

dixième anniversaire de Chirico

qui vit à Rome, Artcurial a ac-

croché de nombreux dessins de

sa période dite € néo-classique»,

depuis les années 30 et sortis

des cartons de l’artiste ainsi

qu’un ensemble de toiles récen-

tes où ü reprend ses thèmes
métaphysiques, des gouaches,
dessins et sculptures également
récentes, Chirico tel qu’il fut et

tel qu’ü est devenu.

variétés
TIEMPO ARGENTINO
au Palais des Arts

Le tango comme expression
de la réalité vivante, moderne,
d’un peuple, d'un pays, par un
nouveau groupe argentin qui a
fait les beaux soirs de la

Vieille GriBe U y a quatre mois
(les 22, 23. 24, 25 et 26 mai. à
20 h 45).

AFFICHES AMÉRICAINES
au Musée des arts décoratifs

Deux cent cinquante affiches,

de 1945 à 1975. qui annoncent,
dénoncent, soutiennent, ülus-
trent les événements politiques

et sociaux. Elles sont regroupées

par thèmes : les campagnes
politiques, les manifestes, la vie

culturelle, la ville et l'environ-

nement, la guerre, la drogue,
les minorités, les campagnes de
produits et de santé publique.

Affiches, reflet d’une époque,
qui peuvent être signées Jasper
Johns. Roy Lichtenstein, Ben
Shahn. Frank Stella. Andy
Warhol.

JACQUES VILLERET
à la Gaîté Montparnasse

Jeune comédien brûlant, avec
des yeux verts très vifs, Jacques
Vülrret campe avec une drô-
lerie constante les multiples

personnages du quotidien

(20 h 30).

GENESIS
aa Palais des Sports

Genesis sans Peter Gabriel
poursuit son aventure sans per-
dre le succès. (Les 26, 27, 28
et 29 mai.)

DAVID BOWIE
au Pavillon de Paris

David Bowie qui a joue arec
magnificence le rôle d'une star

du rock, qui a multiplié les

images et fui les étiquettes, Da-
vid Bowie le perfectionniste
roulant sa vie en toute liberté

et en toute conscience . (Les 24
et 25 mat)

EDDIE AND THE HOT RODS
aa Studio

m

Le rock carré, sans fioritures

et sans bavures. (Le 25 mai

J

RODIN ET LE MONUMENT
DES BOURGEOIS DE CALAIS
aa musée Radin

Le dossier complet du monu-
ment des Bourgeois depuis sa
commande en 1884 jusqu'à son
inauguration en 1895, et même
au-delà, quand Rodin en
exploite les figures pour de nou-
velles créations. Il permet
l'étude du monument à la f is

du point de vue de l’histoire de
l’art et en tant que commande
municipale, avec toutes les

contraintes que cela a repré-
senté pour l'artiste.

ET AUSSI : Voltaire, voyageur
de l’Europe, au château de
Sceaux (pour célébrer un bi-

centenaire. l'atmosphère des
voyages du dix-huitième siècle);

Dûrer, au centre culturel du
Marais (gravures et dessins prê-
tés par des grands musées d 'Al-

lemagne, de Suisses, de Belgique
et de France pour le 450* anni-
versaire) ; Tafds (un environ-
nement sonore) et Alain Jac-
quet (rétrospective d'un Jeune
artiste vivant entre Paris et

New-York), à l'Arc-Paris ; Ma-
thieu (les œuvres récentes) et

Cézanne (le renouveau des dix

dernières années, au Grand-
Palais) ; Jasper Johns (pre-

mière rétrospective à Paris) ;

et Michaux (la peinture d'un
poète), au Centre Georges- -

Pompidou.
i
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LES BEAUX-ARTS EX LA SUITE

L’architecture sur papier
L ES architectes qui construiront no

dessinent plus. Les autres ne font
plus que coin. Frustres de no pou*

voir créer sur (a terrain, les hommes de
fart, les jeunes surtout, inventent sur le
papier. L'architecture, comme production
d’art, a ses amateurs, et» marché, et ses
créateurs- ils dosalnenr, imaginent des pro-
jets porteurs de rêve ; maisons, palais et
cités. Après tout, cela vaut bien les traie
pommes dans un compotier d'une nature
mono ou la guitare et le verre d’absinthe
des cubistes. L'important n'est pas le sujet,
mais ca qu'on y met — pour les dessins
«Terchitocture. aujourd'hui, exclusivement
du rêve et de l'histoire.

Ou rêve pour transgresser ce que l'ar-

chitecture - réaliste - des promoteurs ne
permet pas. De l'histoire pour retrouver
le paradis perdu du système culturel, autre-
fois Inscrit dans l'arc hitecturB el évanoui
depuis qu’elle est entrée dans celui de la

simple industrie de la construction, même
si. historiquement, celte-c! est ello-môme
un moment de la culture. Pour l'instant, les
hommes de l'art les plus lucides ont le

sentiment qu'elle a réduit de plus en plus
la discours architectural et placé la créa-
tion dans une impasse.

hnpossible d'évoluer dans un système
dominé par la bureaucratie, la technique et

l'argent, qui met le créateur hors d'état

d’agir. S'il veut le faire, c'est du dehors,
en devenant son

.
propre mécène et maître

d’ouvrage, par le simulacre du dessin. Une
feuille de papier bien blanc, un crayon

bien taillé, lui permettent de retrouver la

liberté de l'artiste qui peut refaire le monde
dans l'espace quadrangulalrs deson tableau.

Et c'est l'occasion de regarder à nouveau
l’histoire de l'architecture, de. procéder à
une nouvelle lecture de ses signes, le cas
échéant de les - réactualiser -, dans le

langage contemporain.

Le Bauhaus, qui avait notamment avec
Mies van der Rohe, défini le langage archi-

tectural de fa société Industrielle le plus
Irréductible, ne laissait plus le Jeu aux
générations suivantes. C'est un système
formé qui ne peut que se répéter avec des
variantes et qui s'attache surtout à répondre
aux fonctions les plus utilitaires. Il ignore
ta v fonction » de l'esprit qui fut de tout
temps essentielle en architecture. C'est chez
ces chercheura sur papier qu'elle sa mani-
feste le plus, bien que très Inégalement
Car son objectif est de retrouver les voies
de l'invention que l'architecture a perdues.
En principe, l'exposition que vient d'inau-

gurer le Centre Georges-Pompidou aurait dû
rendre compte de cette inquiétude nouvelle
qui se manifesta chez les architectes. Est-ce
faute d'avoir réussi à réunir des œuvres
Intéressantes qu'elle a failli à son objectif

Initial ? H ÿ a là des projets dessinés qui

ne verront probablement Jamais le Jour,

travaux d'architectes qui ne construisent

presque pss. On y trouve un peu de tout,

male héfaal peu de rigueur dans le choix.

Comme si les architectes, qui, en France,

construisent (mais aussi dessinent), ne vou-

laient pas y figurer pour ne pas être mar-
qué» par ta sceau. Infamant dans la milieu

de l'Industrie de batiment, de l'artiste. Un
ertlste, ça n'est pas » opérationnel ». ça
complique et ça dépense inutilement

Et pourtant, pas mal de jeunes archi-

tectes qui construisant pou dessinent beau-
coup. cherchent et invon lent sur papier
oe qu'un Jour ils pourraient réaliser en
dur: Portümparc, Grumbach,. Slriani et

bien d'autres, qui furent, au temps de la

Contestation de mal 68. pour le - fonction-

nalisme quantitatif* et sont devenus des
adeptes d'un - fonctionnalisme qualitatif ».

esthétlsant et hlatoricisant. Ils «Mit absents,

et c’est naturellement au détriment de
l’exposition.

Un des courants Je plus reprieentéa est

la veine surréaliste, où les phantasmes
se mêlent & l'histoire. On en trouve

l'expression la plus délirante chez l' Italien

Gaetano Pesce. dont on avait vu une
exposition au Musée des arts décoratifs

(le Monde du 16 Janvier 1875). tt a ima-
giné une « église - pour l'IsolemenL

enterrée sous un site archéologique recons-

titué en plein centre de New-York. Phan-
tasme d'un architecte qui Imagine le

* retraite * de l'Individu dans un • bain »

de communications de toute sorte, au

milieu de la transparence d'une archi-

tecture de verre.

Expansion du « Style »

Une autre expression Intéressante est

Illustrée par Léon Krier, Luxembourgeois
qui a appris l'architecture è Londres, aux
cdtés de M. Stirling, maître du «reviva-
lisme historique* anglais, Krier a cessé
de construire. Il préfère pour l’Instant s’en

tenir à l’Invention. L'Intendance suivra.

On retrouva ctans ce qu'il dessine le cou-
rent imaginaire des artistes du Nord, que
Magritte et Detvaux Illustrent en peinture,

et le courent hlstoriciste de ceux du Sud,
les architectes italiens, notamment ceux
de l'époque mussol mienne, avec ses rêves
de grandeur historique, mis Ici à l'échelle

de l'homme quelconque- On volt bien

chez Krier les avantages du système :

l'accélération de la recherche par l'assi-

milation rapide dans un dessin des idées

plus ou moins dans i’alr. Chez lui, l'archi-

tecture vit plusieurs vies en raccourci,

eur quelques feuilles de papier au dessin

minutieux et sensible. Un projet de Michel

Mangematin pour la concours de la

bibliothèque de Téhéran, concoure pour
lequel Gaetano Pesce a présenté un pro-

jet salutairement « terroriste », celui' de
Claude Wé pour un mémorial Ravel, les

dessins de Claude Parent pour ses « villes

obliques », né suffisant pas à foire le poids.

On fera cependant une découverte, celle

des dessina du dix-neuvième siècle de
l’Ecole des beaux-arts, réunis dans une
petite salle qui reprend quelques œuvres
d'architecture sur papier présentées eu
Musée d'art moderne de New-York. Il ne
serait certes venu è l’Idée de personne en

France de montrer In dessins des grands
prix de Rome al ceta n'avait été fait-— et

bien fait, en dépit des quelques Imperfec-

tions de détail — al(leurs. C'est au Monta
qu'on doit la première étude de fond sur

ce qu'on appelle fs » système des beaux-
arts - revu à la lumière des Idées contem-
poraines. Mal» ce n'est pas 'le pauvre
accrochage de Beaubourg, ni même celui du
musée américain, qui en rendra compta
complètement, avec les deux cents dessine
qui furent montrés, à New-York per
M. Arthur Drexler, conservateur du départe-
ment d'architecture • du «usée. Selon
Mlle Annie Jacques, bibliothécaire de
l'Ecole, ses réservas compteraient quelque
dix à douzo mille dessins, soit deux siècles

de prix da Rome, qui eontruislreni pour tes

rois, les empereurs et le» républiques,

sans tenir compte de l'intermède révolution-

naire des Ledoux et Boullèe, outsiders qui

ont donné une soudaine et brève bouffée
d'air aux systèmes des beaux-arts.

.
C'est dire que l'Inventaire complet de la

production de l'Ecole reste encore i faire

malgré le solide ouvrage qui réunit les

textes de Richard Chafée, Arthur Drexler,

Nell Levlne. David Van Z&nten, et qui est

publié an guise de catalogue de ['exposi-

tion de New-York. Pendant deux siècles, le

système des beaux-arts, aux mains d'un
pouvoir centralisé, a accompagné le

construction de la France, et naturellement
surtout dans la capitale dont elle a dura-
blement et. pour les plus grands, splendi-

dement marqué l’espace urbain. L'aligne-

ment das rues hstiBsmann termes, son habi-

tat typiquement urbain, le tracé de ses pla-

ces et beaucoup du meilleur de ses édifices

publics : les hûteis de Gabriel sur la place
da la Concorde, l’arc du Carrousel de Por-
tier et Fontaine, l'Opéra de Garnier, le

bibliothèque nationale et celle de Sainte-
Geneviève de Labrouste, les halles de Bal-

tard. la gare d'Orsay de Laloux. les Grand
et Petit Palais pour l’exposition universelle

de 1900, etc. C’est sans doute la théorie

architecturale de l'école da J.-F. Blondel et

de ses descendants sur la composition et

l'art d'enclore des espaces aux fonctions

spécifiques et de les exprimer par les

volumes extérieurs qui a servi de nerf au
développement du système des beaux-arts.

Au tournant du siècle, le « style » était

partout, dans l'Hexagone et dans les colo-
nies. de Madagascar & l'Indochine, son
influence culturelle - à rétranger aussi,

notamment dans le Nouveau Monda, aû les

modèles architecturaux et l'enseignement
étaient influencés par les beaux-arts, avant
d'être, autour de la deuxième guerre mon-
diale, détrôné par le fonctionnalisme du
Bauhaus. qui a accompagné, lui, plue' récem-
ment,. ‘ l'expansion Industrielle américains.
Le même Richard Chafee, qui a fatt l'his-

torique des beaux-arts, étudie actuellement
l'influence de l'Ecole aux Etats-Unis, où
ta gare « Grand central » de New-York a été
construite dans le- style de l’Ecole, et te

Rockefeller Center a donné, dans les an-
nées 30, la version des grandes tours man-

ProJet
de fontaine
et dllpuulc
pu Vtannol*

en 1876.

hattanientres. Le premier gratte-ciel . amé-
ricain, le Skyscraper de Sullivan, à la tin

du siècle damier, porte la marque des
bBaux-arts, où 11 tut élève.

Récupérer l’Histoire

Pourquoi l’Ecole n’a-t-eile pas su s'adapter

au monde moderne dès les années 20 ? L'ar-

chitecture changeait d'esthétique, tandis que
la grande guerre avait décimé les rangs ds
l’Ecole (près de 1a moitié da ses architecte»

y étalent morts). L'évolution se faisait hors

de l'Ecole. Les vieux académiciens en

défendaient l’accès au mouvement moder-

niste, malgré la présence de fortes per-

sonnalités. Tandis que, de rautre côté du
Rhin, l'Allemagne vaincue créait la première

Institution de l’art modems, le Bauhaus,

d’abord consacré à fartisanat, puis aux arts

plastiques et, enfin, i l'architecture. C'est

le moment de la rupture grandissante entre

une architecture académique et une avant-

garde marginatiste,- qui parlait, avec Le
Corbuslar, de « machine à habiter ». La
conclusion de ce tournant pris dans les

années 20 devait Intervenir lors de ['explo-

sion de mal 68 qui devait faire apparaître,

dans un climat de crise, l’Inadaptation au
monde contemporain de renseignement de
l'Ecole des beaux-arts.

Les rêves du Bauhaus pour une archi-

tecture qui soit l'expression de la société

Industrielle furent réalisés aux Etats-Unis

grées aux architectes émigrés- Mais ses

espoirs d'un habitat pour le plus grand
nombre, en réaction contre l'expression

culturelle et élitaire das beaux-arts, n'a

abouti qu'ft la construction de luxueux
.

sièges sociaux.

L'intérêt nouveau peur l'expérience de
FEcofe des beaux-arts fait suite è la

« rébellion baroque * qui n avait pas tardé

à se manifester tant parmi tes architectes

américains que partout dans le monde.
L'architecture cherche è dépasser le

dessèchement fonctionnaliste. Une des
grandes figures de ce dépassement fut

Louis Kahn, qui a réinséré l'architecture

américains dans l’histoire culturelle tout

en restant lncorruptlbtement moderne, il

fout également citer Paul Rudolph et,

dernièrement. Philip Johnson, qui fut, iro-

nie du sort, l’Inventeur du label «Style
International - et 1e collaborateur de Mies
van der Rohe pour le Ssagram building,

prototypa et chef-d’œuvre du fer et du
verre, il vient d'achever le dessin d'une

tour de bureaux pour l'A-T.T. (American
Téléphoné and Telegraph) sur Madrson
Avenus, qui fait beaucoup da bruit é
Manhattan.

Contrairement à l'esthétique d'uniformi-

sation des tours dont le motif des façades
se répète à l’infini et s’arrête indifférem-

ment au trentième ou au centième étage,

ta nouvelle tour de Philip Johnson est une
composition cohérente, qui a, selon le

système des beaux-arts, une base, un
corps et une partie supérieure, chacun
avec ses signes architecturaux qui « citent •

l'histoire de la Renaissance Italienne è
Ledoux. L'architecture de Philip Johnson
«amble, elle eussl, «régresser*, pour
mieux sortir de l'impasse où s'est placée
l'architecture dite fonctionnaliste.

JACQUES MICHEL.

«L'architecture dessinée», an Centra
Georges-Pompidou, jusqu’au 5 juin.

LA MAISON POPULAIRE
B bis. ru» Dornbaate - 33100 MONTREUIL - TéL : 287-08-58

PRÉSENTE
Mercredi VT mal. 20 h. 30 :

AUDITORIUM DD CONSERVATOIRE DE MONTREUIL
(Ma Crote-de-Chavaux)
GENEVIÈVE PARIS

(places, acta. : 10 F - non adh. : 15 F)
Samedi 20 m»!, 20 h. 30 :

SALLE DSS PETES DS LA MAIRIE DE MONTREUIL
(Mo Malrte-de-Moatreulll

zouc
(places, adh. : 13 F - non adh. : 20 V)

Mercredi 24 mal, 20 b. 30 :

EGLISE SAINT-PIERRE - SAINT-PAUL
X rue de Romainville - 93100 MONTREUIL

Concert: Emmanuel KRXYINE (violon) et Christian IVAUDI (piano)
(J.-8. BACH - BEETHOVEN - César FRANCK)

(places, adh. : 15 F - non adh. ; 20 F)
Vendredi 26 m&L 20 h. 30

t

SALLE DES PETES DE LA MAIRIE DE MONTREUIL
(Mo M&lrto-da-UontreuU)

LUIS LLACH
Catalogne 78

(places, adh. : 15 F - non adh. : 20 F)
Jeudi 1« Juin. 20 h. 30 :

WATJ.il DES T’ETES DE LA MAIRIE DE MONTREUIL
(Mo Malrie-de-Mon treuil)

FRANÇOIS BERANGER
(places, adh. i 15 P - non adh. : 20 P)

Bmuelsmements location : Maison Populaire de Montreuil - 287-08-08.

50 représentations exceptionnelles

FRANCIS PERRIN
dans

lesfourberies de scapin
MOLIERE
mise en scène

PIERRE BOUTRON
scénographie

JEAN-PHILIPPE BERTRAND
costumes

DANIEL OGIER

BERNARD ALLOUF
MANUEL BONNET

ANDRÉ GiLLE

ANNE-MARIE JABRAUD

BERTRAND PENOT
JEAN-PIERRE RAMBAL
MAURICE RISCH
MONIQUE VERMEER .

MAGALI RENOIR

ATHENEE LOUIS JOUVET
TOUS LES JOURS A 21 H - RELACHE DIMANCHE ET LUNDI

FIN DU SPECTACLE A 22 H 30

LOCATION THÉÂTRE - FNAC ET AGENCES
073 . 27.24

THEATRE ANTOINE

i

200e

irréwcoWement

40 DERNIERES

Unique récital

MARIA FARANDOURI
et son orchestre

Mardi 30 mai 21 h.

Mutualité
Lac. 3 FNAC - Mutualité

THÉÂTRE
OBLIQUE
76, Rue de ta Roquette (11 ’ )

mfctTD '*»

Bastilln et Voltaire 355.02.94
jusqu'au 3 Juin

Conversation
chez les Stein•••

de Peter HACK5
sise en scène

Jean-Pierre ENGELBACH
OVK

Marie-Christine BARRAULT

GRANDE S A L L E 21
H relâche

dire

'K^l
4 AVRIL -31 MAI

UtMQÜ&Q
XJ?»' tt

BRECHT
Puntita
rnise en scène nouvelle

de Guy RETORE

46M4MOJOK4^
Co- PQObucriOü
tf&ûJkçL, d* Aj&s

û*S0¥***î&^
TÀztuke... rdc-. f/i -Ÿb-I?

Samedi 20 mai
à 20 h 30 .

ïlfMPO ABGMO
5 concerts exceptionnels

tes 22, 23, 24, 25 et 26 Mai

à 20 h. 38

au

PÀLAfS DES ARTS

FESTIVAL
ROCK-POP
ANGE-OCÉAN

Mlle Pierre Scohy

MAISON DE LA CULTURE
*

THEATRE

de NANTERRE JEAN-VILAR

THEATRE DES AMANDIERS à SURESNES

• VMOrtHU IB mat * a fe 30 i • Les 17, T S, 18 « 20 SOI à ZI tl :

BRECHT
« ART ET POUTiaUE »

avec Miulrtd WEXWEBTH
directeur U

BESUNOi ENSEMBLE MU.
G. BADIE, B. DHT, A GIM&BKPfJ
e Saraedl 20 mat A 20 b 30 t

« Chansons de Brecht»
. par Hanta RICffTER

(M BEBUMEI ENSEMBLE U)JL
et FfscHaraDnam

«LE RETOUR

DE BRECHT »
eafearaPÎMStr*

Mita en tcéu da
IL MOGMT
Unions de

J.-4L SEW*
Mate par

M CJMLdi B0BBG0SRE

72MM1MMmmmh 772-38-80mmmmJ

vendredi 19^mardi 23
vendredi 26 (DERNIERE)

HAROLD
ET MAUDE

•
mercredi 17 - jeudi 18

mercredi 24 (DERNIERE)

SPECTACLE

SAMUELBECKETT
•

samedi 20
dimanche 21 A 15 h et 18 h 30

jeudi 25 (DERNIERE)

RHINOCEROS
•

A partir du 29 mai
La Grand Magic Cïrcus

présenta

LES 1001 NUITS
tocatioa 548.38.53 et agences

.

FONDATION EOWCMONT
LES SAMEDIS ù 20 b 45

20 MAI : Récital Olivier Oretf.
piano (œuvre* d* J.-B. Bach.
Mozart, Beethoven. Schumann.
GrelT).
27 MAX.: RnaemPte Polyphonique
de Francs - Direction Chartes
RAVIER, pierre CiémentL réci-
tant. (Répons de la Semaine
Sainte, de Carlo Oesoaldo).
17 JTON : Nouvel Orchestra Phil-
harmonique da Radio-France -
Direction et Soliste Wmtrmnnnl
SCOmUR. (Brittan, Haydn. Tchal-
towM).

24 JUIN : Raphaël OLEG. violon :
Pascal DUMAY, piano.
PRES DES PLACES : 13, 20 et 30 F.
LOCATIONS : Chez Durand, t
pl. de la Madeleine, 73008 Parle
(280-21-76). A la mateon da ITela-
Adaro - Pare Manches - 93280
Llde-Adam. (469-21-38). Ala Fon-
dation Royaumont. 93370 Aszüfrree-
Bur-Olse (470-40-18).

U DIMANCHE 11 JUIN è 17 h.
Cbœnra dn Val-d'Otea - Chorale
Stéphane CAILLAT - awenp
des Concerta LAMOUKEÜX
{oeuvrai de J.-M. Hardis, Mozart,
Schubert).

ACCES : A O km asc Sutt de Chan-
t&fdti i fa» av Nord de Viornes.
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muets MJtnGHDN m - stm jeu eomo fuj - studio des

USSUUJIES (ml) - PARAMOORT OPERA M) - PARAUODHT HORTPARMSSE

(fi) - PARAUODHT HAJUOT (v.fJ - PARAHODffT GALAXIE (r.t) • CONVEMTiOH

SJUWT-CHARliS fuj - VILLAGE HesBr - ELYSEE5 2 • U CeOe-SaMoid -

PASAHnmr Or* - PABAMOIOT U Tarante - ALPHA AigeataB - AUTEL

Vfflnena • PAR0108 Aitaay

UNFILMDEWOODY ALLEN

TOUT CEQUEVOUSAVEZTOUJOURS
VOULUSAVOIR SURLESEXEL

SANS JAMAIS OSERLEDEMANDER

AHIMA1EUR DOEOEUR JEAN MERCUHF

EUJEID
places 18 F et 32 F

saison
de danse

ria 23 moi ou 10 iuin

nikolaïs
dance theatre

3 programmes

du 13 au 25 juin

ballet de l'opéra
de Stuttgart

3* programmes

rmrâôi
une heure sans enîrocte 14 F

du 23 au 27 mai

english chamber
orchestra

7, place du Châtelet1

L tél. 274*11.24 j

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES

te Chef-d'Œuyre de
Serge PARADJANOV

GEORGE V V0 - RIO OPERA VF - OIHNIA BOULEVARDS VF

CUCHY PATRE VF-MONTPARNASSE 83 VF-GAUMONT CONVENTIONVF
NATIONS VF - UGC DANTON VO - LUXEMBOURG VO

Un policier face à des criminels

d'une espèce particulière.

LUIGI etAUREUO DELAURENTUS présentent

GIAN MARIAVOLONTE
un film de DAMIANO DAMIANI

UH JUGE
DANGER

avec ERLAND JOSEPHSON MARIO ADORF
ANGELICA IPPOUTO

*' DAM”'ra C6V1Ar"^ ÏWLLIVyn r WL-* ’ -V Fhoîoorcphie de LUIG! KÜVSiaERVTtCKNiCOLOR
IJNC PRODUCTION AURO CINEMA iOGRAFICA S.r\l_D!3TR!9UEE PAR C-NEMA l.'-JTERNATiONAE CORFCRATI
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Expo/ition/.

CENTRE BEAUBOURG
Entrée principala rue Saint-Martin

(277-12-33). — Informations télépho-

nées ; 277-11-12.
Sauf mardi, de 12 h. à 22 b. :

sam. et dira., de 10 b. A 23 b. Entrée
libre te dimanche.
HENRI MICHAUX. Rétrospective.
— Jusqu'au 14 juin.

CENT HUIT PORTRAITS DE L’OI-

SEAU QUI N’EXISTE PAS. Soi un
poème fie Claude Aveline. — Jus-

qu'au 29 mal.
JASPER JOHNS. — Jusqu'au

29 mal.
ATELIERS AUJOURD'HUI 8 ï

Nicolas Artheau et Michel Moskon-
tchcnko- — Jusqu’au 19 Juln-

HJAZD. — Cabinet d'art graphi-

que. Jusqu'au 25 juin.
LE DYNAMOGRAMME. Exposi-

df 10 t. i 18 h. Entrto t «ï!
le dimanche ï 5 F. Jusqu au 23 mai.

RELIURES : Monique Mathieu,

Georges Leroux, Jean de Gonet. ..

Bibliothèque nationale. 58, rue de

Richelieu 1266-82-521. Tous les Joura,

de 10 h. 4 18 h. Entrée : 4 F. Jus-
qu'au 21 mal.

SALON DES PEINTRES GRA-
VEURS FRANÇAIS : Hommage A

Y Billard. — Bibliothèque nationale

«voir d-daosusï. Tous les Jours, ae

11 b. 1 18 h. Jusqu’au 4 Juin.

GILLES CARON. Photographies. —
Bibliothèque naaonale. galeriedi
photographie, 4. rue Louvola. saur

SSSrK. de 12 h. a 18 h. Jusqu'au

3 JU*n
"cENTRES CULTURELS

DURER. Œuvre gravé et draslna.

LA GRAVURE ET SES TECHN1-

SE3RGXO BIRGA- — Gâterie IJUflne

François. 15, rue de Seine (326-

94-32). Jusqu’au 31 mai.

BLONDEL. — Galerie O, 20. ru
des Beaux-Arts (325-10-72}. Jusqu'au
22 mal.
GEORGES BRU. Dessins. — Ga-

lerie wnthia» Fels. 138, boulevard
Hawwmann (924-10-23). Jusqu'au
31 mal.
JOËL CAZAUX- Œuvres sur parles;

bronzas- — Galerie la Tortue, 11. rue
Jacob (326-09-85). Jusqu'au 27 mal.

JEAN-DOMINIQUE CHOUCHAN.
Galerie des anciens et des moder-
nes (voir cl-deasufl). Jusqu'en
10 juin.
MlHAHa CHEMIAHIN- Carnaval de

9aJnt-Peterabourg- — Galerie Car-
pentier. 46, rue du Bac (222-70-58).

Jusqu'au 10 Juin.
GIORGIO DE CHIRICO. — Arteu-

tlon-Spectâele par Ludmllla Xché- quks. — Centra culture 1 du
9, avmu Uatlgaoa (359-29-30)"

rina. - Grande salle. Jusqu'au Sj, rue des Francs - BourgeuSa GN8- ^u'au 31BOÜL
si mal 66-65). Sauf mardi, de 12 Jh- 30 A

19 h. 30. Entrée : 12 F. Jusqu auZI mal.
Centre de création Industrielle

VERS CNE NOUVELLE ARCHI-
TECTURE. — Jusqu'au 5 juin.
CONCEPTION ASSISTEE PAR

ORDINATEUR. — Jusqu'au 22 maL
B.P.I.

L’ENFANT ET LE LIVRE. — Jus-
qu’au 28 août.
ALICE, ULYSSE, OH! HISSE-- —

Jusqu’au 28 août.

MUSEES
MATHIEU. — Grand Palais, entrée

Clemenceau f261 -54- 10). Sauf mardi,
de 10 h. & 20 h. : le mercredi Jusqu’à
22 h- Entrée : 9 F ; le samedi : 6 F.

Jusqu'au 26 juin.
CEZANNE, les dernières années

fl895-1906). — Grand Palais, entrée
avenue du Général-Elsenhover ivolz
cl -dessus). Jusqu'au 23 Juillet.

BOSOBüDUK, Chef - d'œuvre du
bouddhisme et de l'hindouisme en
Indonésie. — Petit Palais (265-99-21).
Sauf lundi et mardi, de 10 h. à 13 h.
Entrée : 8 F : le samedi : 5 F. Juz-
qu’au 15 Juin.
PEINTURES COREENNES CON-

TEMPORAINES. de style tradition-
nel. — Musée Cerauscbi, 7. avenue
Velasquez (522 - 23 - 31). Jusqu'au
25 Juin.
AUGUSTE RODIN : le monument

des bourgeois de Calais (1334-1395).— Musée Bodin, 7 jrue de Varenne
(709-01-34). Sauf mardi, de 10 h. à
12 h. et de 14 h. à. 18 h. Entrée :

5 F ; dimanche : 2.50 F. Jusqu’au
35 septembre.
NOUVELLES SALLES DU CONSU-

LAT ET DE L'EMPIRE. — Musée
national du chdteau de Versailles.
Sauf lundi, de 9 h. 45 â 17 h. 30.
Entrée : 5 F.
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté Italien du treiziéme siècle.— Musée du Louvre, entrée porte
Janjard (260-39-20). Sauf mardi, de
9 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 F (gra-
tuite le dimanche). Jusqu'au 4 sep-
tembre.
DEFENSE DU PATRIMOINE NA-

TIONAL. Œuvres acceptées par l'Etat
en paiement de droits de succession
1972-1977. — Musée du Louvre,
entre porte Denos (voir cl-dessus).
Sauf mardi, de 9 h. 43 & 20 h.
Jusqu’au 22 mal.
LE SALON 1973 de la Société des

artistes français : Magzitte et le
surréalisme en Belgique. — Grand
Palais, avenue Winston - Churchill
(359-52-49». Tous les Jours de 10 h. à
19 h. Entrée : 12 F. Jusqu'au 22 moi,
SALON DE MAL Peinture, poésie,

sculpture. — Galerie, esplanade de
la Défense (7P6-25-S9). Tous les
Jours, de 11 h. A 19 b. Entrée :
5 F. Jusqu'au 21 mal.
PREMIERE TRIENNALE EURO-

PEENNE DE SCULPTURE. — Jardins
du Palais- Royal.
SALON DES REALITES NOUVEL-

LES. — Parc floral de Paris, bols de
Vlncezwea. Tous les jours, de 10 h.
A 18 h. Jusqu’au 28 maL
COLLECTION THYSSEN-BORNE-

MISZA. — Musée d’art moderne de
la Ville de Paris. 11. avenue du Pré-
sident-WUson (723-81-27). Sauf lundi
et manli. de 10 b. à 17 h. 40. Entrée :

5 F; gratuit le dimanche. Jusqu'au
20 mal.
ANTOXI CLAVE. Peintures. 1338-

1978. — Musée d’art moderne de la
Ville de Parla ivolr cl-deœusj. A
partir du 19 mal.
JOAN PONC. — Musée d’art mo-

derne de la Ville de Paris (voir ci-
dessus). Jusqu’au 4 Juin.
EC RIRE L’ARCHITECTURE -

PIERRE FAUCHEUX. — Musée d'art
moderne de la VUle de Paria (voir
cl-desBua). Jusqu'au 4 Juin.
JOHNNY FRŒDL&ENDER. Gra-

vures. peintures, tapisseries 1948-1978.— Musée d'art moderne de la Ville
de Farts (voir ct-dessus). Jusqu'au
début septembre.
TAÜ3S. Espace musical. — ARC

Paris, au Musée d’art moderne de
la Ville de Paris (voir cl-deasus).
Jusqu'au 11 Juin.
ALAIN JACQUET : Donut TliRht

6078. — ARC Parla, au Musée d’art
moderne de la Ville de Paris (voir
cl-dessus). Jusqu'au II Juin.
ATELIERS PORTUGAL. — Musée

des enfants au Musée d'art moderne
de la Ville de Paris, 14. quai de
New-York (voir cl-deesus). Entrée
gratuite pour les enfanta et les
groupes (animations, prendre ren-
dez-vous au 723-61-27). Jusqu'au
29 octobre.
MUSEE D’ART ET D’ESSAI. Pré-

sentation temporaire d'œuvres du
musée du Louvre. — Pulole de To-
kyo. 13, avenue du Présldent-WUson
(723-30-53). Sauf lundi et mardi, de
10 h. à 17 b. Entrée : 5 P.
TROIS SIECLES D'AFFICHES

FRANÇAISES. — Musée de l’affiche
18. rue de Paradis (824-50-04). Saur
mardi, de 12 h. A 18 h. Entrée :5 F.
Jusqu'il fin août.
AFFICHES AMERICAINES 1945-

1975. Reflets d’une époque. — Musée
des arts décoratifs, 107, me de Ri-
voli (260-32-14). Sauf mardi, de 12 h.
à 18 h. : dimanche, de 11 b. à 18 h.
Jusqu’au 13 Juillet.

SUCRE D’ART. — Musée des orte
décoratifa [voir cl-dœausj. Entrée :

F. Jusqu’au 22 maL
L'HERBIER DE JEAN-JACQUES

ROUSSEAU. — Musée des arts déco-
ratifs (voir cl-desBUS). Entrée :5 F.
Jusqu'au 2 octobre.
MYSTIQUE BT POESIE DANS

L’ŒUVRE D'HEBERT. — Musée
Hébert, 85, rue du Cherche-Midi.
Sauf mardL de 14 h. & 18 h. Jus-
qu’au 29 maL
FORAIN .- 1852-1931. — Musée Mar-

mottan. 2. rue Louls-Bollly (224-
07-42). sauf lundi, de 10 h. i ib h.
Jusqu’au 25 Juin .

L’HOMME ET SON CORPS DANS
LA SOCIETE TRADITIONNELLE. —
Musée national des nrta et tradi-
tions populaires, 6. roote du
Mahatma-Gandhi (747-69-80). Sauf
mardi, de IO h. & 17 h. 13. Entrée :
8 F; le dimanche : 4 F (gratuite
le 22 Juin). Jusqu’au 2 octobre.
ALFRED NICOLAS NORMAND,

architecte. Photographies de Rome,
Athènes, Istarabol 1851-1853. — Hôtel
de Sully. 62. rua Saint-Antoine
(277-59-20). Sauf mardi, de 10 h. à
12 h. 30 et de 14 h. à 18 h. 30. Jus-
qu'au 9 Juillet.

CENT ANS DE REPUBLIQUE. —
Archives nationales, 87, rue Vlellle-
du-T«*mple (277-11-30). Sauf manli.

9
CATHERINE ISAM : « LumlnetQt s.

Variations antour d’une structure.

— Centre culturel du Marais (voir

cl-dessus). Jusqu’au 9 Juillet.

LTZZTE OLSSON-AELE. Peintures,

collages, fertiles ; ASMUND ART .K.

sculptures. — centre culturel sué-

dois II, rue Païenne (271-82 - 20),

de 12 h. â 18 b.: sam. et dlm. de
14 h. à 19 h. Jusqu’au 29 maL
ELISABET HAS5ELBERG-OLSSÇN.

Tapisseries. — Centre culturel sué-
dois ivolr cl-dessu3). Jusqu'au
2 juin.
STEFAN WEWERKA. Rétrospec-

tive. — Centre culturel allemand.
17. avenue dléna f 723-81-21j. Sauf
sam. et dlm- de 10 h. à 20 h. Entrée
libre. Jusqu'au 31 maL
FRED UAKMEN. Gravures, dessins.

— Centre culturel allemand, 31, nie

de Condé. Sauf sam. et dlnu, de 12 h.

â 20 h. Jusqu'au 30 Juin.
ARLETTE DE LBBtTW. Eaux-fortes

en couleurs. — Institut néerlandais.

121, rue de Lille (705-85-99). Sauf
lundi, de 13 h. à 19 h. Du 20 mal
au 18 Juin.
TAPIES. Peintures, gravures et

eaux-fortes. — Centre d'études cata-
lanes. 9, rue Salnte-Crolx-de-la-
Bretonnerie (277 - 65 - 69). Jusqu’au
30 Juin.

DTX PAYSAGE A L’AUTRE. —
Fondation nationale des arts gra-
phie ut-s et plastiques. 11, me Berryer
(755-90-55). Jusqu'au 11 Juin.
CENT DIX MUSEES EN ILE-DE-

FRANCE. — Fondation Paul Ricard,
25. avenue Franklin - Roosevelt (286-
91-41). Sauf dimanche. Jusqu'au
26 maL
FRANCISCA CLAUSEN. Peintures,

gouaches et collages de 1920 a
aujourd'hui- — Maison du Dane-
mark. 142. avenue des Champs-
Elysées. Jusqu’au 2a maL
BERNARD PAGES, CHARLES SI-

310ND S, BERNARD JOUBERT. —
Centre américain, SSL boulevard
RaspaU (633-51-26). De 10 h- & 12 h.
et de 14 h. & 18 h. Jusqu'au 10 Juin.
EARTH. MOON, MARS, JUPITER.

Video from Interplanetary space. —
Centre culturel américain (voir &-
desns). Jusqu'au 23 mal.
SCULPTEURS DU VU*. — Mairie

116, rue de Grenelle. Sauf sam. et
dlm., de 9 fa. à 18 h. Jusqu'au
23 juin.
REGARDS SUR VOTRE ARRON-

DISSEMENT : le 11*. — Mairie, -

S
lace Léon-Elmm. De 10 b. à 18 h.
usqu’au 29 maL
FO? D’UN MONDE RURAL, photos,

et DEBUT D’UN NOUVEAU MONDE.
Sculptures et Mario Spirt. — Cité
Internationale, 21. boulevard Jour-
dan (salle Stéphane - Arlel (5B9-
67-58). De 17 h. à 21 h. Jusqu’au
27 maL

GALERIES
ARTISTES EN POLYNESIE. Pein-

tures, gravures, sculptures photo-
graphies. — Galerie Réglne-Luasan,
7. rue de l’Odéoa (633-37-50). Jus-
qu'au 31 maL
DE VILLON A FREEDLABNDEK.

Graveurs du vingtième siècle à
l’Atelier Leblanc. — Editions de
l’Ermitage, 33, rue Henri-Barbusse
(033-71-44). Jusqu'au 8 Juillet.
LA PEINTURE VENITIENNE AU

DIX-HUITIEME SIECLE. — Galerie
Miromesnli, 15. rue de Mlromesnll
(265-61-20). Jusqu'au 15 Juin.
PEINTURE AU BEURRE : Adzak

Brasse. S. Suri, L. Castro, Cueco, etc.— Galerie Jean-Brlance. 23-25. rue
Guénégaud (326-85-51). Sauf dlm. et
lundi, de 14 h. 30 & 19 h. Jusqu'au
8 Juillet.
LE MOUVEMENT. Agam, Enry,

C aider, Ducbamp. Jacobsen, Soto,
Tinguely. Vaserely ( reconstitution
de l'exposition de 1955). — Galerie
Dcnlso René, 113, rue Saint-Martin
(271-19-61). Ma).
DOMELA, relief- GEORGES KOS-

KAS. peintures 1951-1953. — Galerie
Raub'. 12, rue Pavée (887-80-36).
Sauf dlm. de 14 h. à 19 h. Jusqu'au
5 Juin.
PEINTURES INITIATIQUES DU

TANTRISME TIBETAIN. Peintures
du monastère de Nor. — Galerie
R. Burawoy, 12. rue Le Regrattier
(0.73-67-36). Jusqu'au 24 Juin.
DIX ARTISTES INSPIRES PAR

UN CARTON : Abbon fl, Bonnetaln,
Karskaya, Bloch, JMlehaelIs, Roda,
etc. — Galerie Principe. 12, rue de
la Ferronnerie (233-18-11). Jusqu'au
12 Juin.
DIX DE RUSSIE. — Galerie Hardy,

27. rue Guénégaud (833-04-66). Jus-
qu'au 27 maL
EDUARDO ARROYO. — Galerie

Karl FUnker, 25, rue de Toumon
(325-18-73). Jusqu'au 17 Juin.

TÏBOR CSERNUS. Petaturcs. —
Galerie Claude-Bernard, 7, rus du
Beaux-Arts (326-97-07). Jusqu'au
25 maL
CUECO. Dessins et lavis (1977-

1978). — Galerie le Dessin, 43. rue
de VernenU (261-12-55). Jusqu’au
27 maL
CHRISTIAN FRAPFŒR. — Gale-

rie N.KJL, 2. rue du Jour (508-19-58).

jusqu’au 27 maL
J.-G. GWEZEKNEC. Dessins et

eaux-fortes. — Galerie Aranella.
18. rue Ortolan (336-16-17)- Jus-
qu'au 31 maL
IVACKOVIC. Peintures récentes. —

Galerie Nane stem, 25, avenue
de TonxvUle (705-08-46). Jusqu’au
27 maL
PAUL JENKINS. Grands formats

1973-1977. — Balcon dea arta, 141, rue
Saint-Martin (278-13-03). Jusqu'au
27 maL
ISCAN. carnet de voyages. Pein-

tures récentes. — L’Œil Sévlgnè.
14, rue de Sévlgnè (277-74-59). Jus-
qu'au 3 Juin.
ALAIN KLEINMANN. Peintures

récentes. — Galerie Aleph, 38. rue
de l’ Université (261-29-05). Jusqu'au
27 maL
LAMSWEERDE. Crayon métalli-

que. — Galerie J. C. RledeL 31. rue
Guénégaud (326-20-76). Jusqu’au
10 Juin.
GEORGES LEPAPE (1887-1971). —

Galerie du Luxembourg. 4, me Au-
bry-le-Boueher (278-66-67). Jusqu'au
35 Juin.
LOUTTRE. Aquarelles, gravures et

plaques. — Galerie Lear. EL tue
du Faubourg - Saint - Honoré (073-
77-94). Jusqu'au 17 Juin.
VALENTIN MARQ. — Galerie NaUa

et Primltlfe, 9, rue du Dragon
(232-86-15). Jusqu'au 20 maL
MERKADO. — Galerie d'Amecourt

4. rue Beaubourg (277-15-12). Jus-
que fin mai..

HENRI MICHAUX. Œuvres récen-
tes. — Galerie Le Point - Cardinal,

3, rue Jacob (033-32-08). Jusqu'au
31 maL
ARNOLDO POMODORO. — Galerie

dea Saints-Pères, 11. rue dm Saints-
Pères (260-25-94). Jusqu'au 27 maL
JEAN-CLAUDE REYNAL. Etat du

ciel, situation générale.-— Galerie La
Hune. 14. rue de l'Abbaye (325-54-06).
Jusque Un maL
AUGUST SANDHR. — Galerie Kou-

vsl-Obearvateur-Delplra, 13. rue de
l’Abbaye (328-51-10). Jusqu’au 30 maL'
EMMANUEL SAUUCTER. — Galerie .

Charley-Chevailer. .27, rue de la Fer-
ronnerie (508-58-63). Jusqu’au 25maL
SCHNEE. — Galerie Fierre-Leseot.

28, rue Pierre - Lucot (233-85-39).
Jusqu’au 25 maL
DIDIER STEPHANT. Angles, pen-

tes.-— Galerie Krief-Raymond. 19. rue
Guénégaud (329 - 32 - 37). Jusqu'au
27 maL

REGION PARISIENNE
BEAUVAIS. Roger Vieillard et

Anlta de Caro. — Musée départe-
mental de l'Olae (445-13-60). Jus-
qu’au 15 Juin.
MONTROUGE. 23" Salon de Mont-

rouge: hommage à Georges Braque
et ait contemporain. — Centre
culturel et artuttquei 2, avenue
EmUe-Boutroux (253-21-75). Jusqu'au
28 maL
PONTOISE. Jean clos : les dor-

meurs ; Hervé Dupont : Brodeur à
GUocourt- — Théâtre dea Louvrals,
place de la Paix (030-33-33). Sauf
lundj et Jouis fériés,, de 17 h. à
10 b. ; samedi et dimanche, de 15 h.
6 19 b. Jusqu'au 21 maL -r
SAINT-DENTS. Corps : peintures

et dessins de Jean Klras. — Tour
de la basilique. Sauf mardL do 10 b.-
A 12 fa. «rt do 13 h. 30 à 18 h_ Entrée
libre. Jusqu'au 29 Juin.
SCEAUX. Voltaire, voyageur de

l’Europe. — Orangerie du château •-

(661-08-71). Entrée: 5 P Jusqu'au

’

5 Juillet.

LE VESZNET. Cafés, bistrots et
compagnie. — Centre des arts et loi-
sirs du VésVnet (976-32-75). 59. boule-
vard Carnot. Tous les Jours, do 20 fa.

A 12 h. et de 14 h. & 19 h. Jusqu'au
38 maL - -

VTLLEPARISIS. Michel Gérard. —
Centre culturel municipal, place
Henri - Barbusse (427-65-65). Mer. et

1

sauu, de 14 h. à 19 h. ; dlm., de 10 h.
A 12 h. et de 14 h. & 19 h. Jusqu'au
28 maL
VITKY - SUR - SUNK Lauréats de

o Novembre A Vltry 1977 s : Jacques
Poil et Régis Départe. — Galerie
municipale, rue de la Glacière (880-
37-55). Tous les Jours, de 14 h. A
19 h. Jusqu'au 28 maL
LA CELLE-SAINT-CLOUD. L'ate-

lier de peinture de I’Axsxrtr. — Hô-
tel de ville. De 14 heures A 18 heures.
Jusqu’au 20 maL

MARIGNAN v.o. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o. - RICHELIEU v.f.

CLICHY PATHE v.f. - FAUVETTE v.f. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f.

GAMBETTA v.f. - U.G.C. OPÉRA v.f. - CONVENTION BALZAC
GAUMONT Evry - ULIS Orsay - ARGENTEU1L - STUDIO Parly 2
C 2 L Saiitÿ-Germain-en-Laye - MULTICINÉ Champigny - PARINOR
Aulnay - BELLE-ÉPINE PATHÉ Tbiais - BOURVIL Cergy-Ponfoîse

ALPHA Argentenîl

SI VOUS AIMEZ
LES FILMS
POLICIERS

BIEN FICELES AVEC

Dajïs’ “le '.grand sommeil'

ROBERT îvîITCHUIvl

est. Philip. Mariov/e

,

détective privé.

LE C'iiUNÏ)

VOMMEIL
VOUS ALLEZ
VOUS REGALER
Remo Forlani RTL
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CotWeUa ; te 22. u 13 h. il : Cnn-
lyn Cnrlwn et le G.R.T.O.P. ; !e 24.
i 19 h. 20 : les Nom de Figaro.

SALLE rAVART (2EG-KK2), les 17,
19. a P*. 23. i 16 h. 30 ; Spectacle
de l'école de danse dv l'Operu de
Parts i balle* de Faust. Boues jx-~
lovuieoaes, les Drue Figeons i.

COMEDIE * FRANÇAISE r 290- J 0-201.
les 18. 13. 20 et 24. & 20 fa. 30 : Un
caprice ; le Triomphe de l'amour ;

le 21, û 14 h. 20 et 20 b. 30 : En
attendant Godet : les 20 et 24. ü
H b- 30 : Doit-on le dire? 1er. 22
et 23. A 20 b. 30 : le Renard et la
grennuii:? ; Doit -or le dire ?

CHA1LLOT 1727-81-151. Grand Théâ-
tre lO. soir. L.>. 20 b. 20 : ma-..
dlm.. 15 h. : Cyrano ou 1er. Soleils
d~ la raison. — Géaiicr. lia 17. 10.
10 et 20, u 20 1j. 30 : Dans la jungle
des vViles.

ODEO.V «25-70-321. 16 h. 20 : la
Nuit et H> nwme&l ih partir du 18/.

PETIT - OÙEOS 1225 - 70 - 22» IL »,

18 h. 30 : Récital Emile N*Ulqan.
TEP (£36-79-091 IJ, D, L.|, 20 h- 30 j

mat. asm, A 14 h- 30 ; Maître Purj-
tUa et ion valet Mattl : le 20. u
20 b. : Films.

CENTRE POMPIDOU (277 - 11 - 12).
Débats : le 17, A 18 h. : Débat avec
V. Maszucoai: à 20 b. 30 : Con-
ception organisée par ordinateur ;

la 18, A 18 b. 30 : Le propre et la

resta ; A 30 h- 30 : La nevuu parlée :

La peinture chinoise ; le 22. à
JS h. 30 : L'enfant et le plaisir de
lire ; Animation musicale, avec
J.-C. Magloire ; A 20 b. 30 : Ethno-
logie de l'Occident.

Les salles municipales

CHATELET (223-40-00) (D. soir. L.

et Ma.), 20 b. 30: mat, sam, à
14 h, 30; dlm., A 14 h. 30 et

18 b. 30 : Volga.
NOUVEAU CARRE (277-88-40). le 20.

à 17 h. 30 : Libre parcoure récital :

le 22. à 20 h. 30 : Arts et techniques
du cinéma et de la télévision : le

22. A 21 h. : Ensemble de l'Itiné-

raire, dlr. P. Eotvba : Electronique
vivante (Krlst, Eotvoa. Malguanca,
Nu nés) : les 23 et 24. A 21 h. :

Compagnie Berge Eeuten : salle

papln ; les 17 et 24, à 14 h. 15.

Mercredis verts ; les 17, 18. 16. 20

et 24. â 20 h. 30 : Yddlech Story ;

les 1D, 20. 23 et 24. à 22 h. 30 :

Les soliloques du pauvre; le 23,

A 20 h. 30 : Concert des Haricots
ronges, avec A. Ptzrnel], piano.

THEATRE DE LA VILLE (274-66-241.

les 17, 18. 19 et 20, à 20 h. 30. le

21. à 14 h. 30 : Pllobolus Dance
Theater; les 23 et 24. 0 18 h. 30 : .

Tgn ffiinh Ghanaber Orchestra : les

23 et 24, A 30 h. 30 : Nlkolaia Dance
Theater.

1 •' Paris

AIBE LIBRE (322-70-78) (D.. L.).

20 b. 15: Venez nombreux ; V.. S-
4 18 h. 30. Dim., 18 b. et 20 b. 30 :

les Amours de Jacques le Fata-
liste.

ARTS - HBBKBTOT (387-23-23) (D.

BoLr, L.), 20 h. 4 5."mat. -dlm.. 15 m : - Un cols dans le sens de la marcha
SI t'es beau, -t'es conl 21

.
b. : le président.

ATELIER (606-49-241 (DJ. 21 h- S LÜCEKNAXRJÏÏ (544-57-34) (L.). I.

L i. u h., mat. Mm, 17 hn Dlm..
15 h. : Peines de cirur d'une chatte
anglaise.

NOUVEAUTES (770-53-70 (J., D.
soir), 2) h., mat. dlm.. 13 b. 30 :

Apprends- moi. Céline.
OBLIQUE (355-02-M) (D ). SI b. :

Conversa sIda chez (va Stria sur
M. de oertfae absent.

ORSAV (548-38-53). les 17 et 18. A
2fl h. 30 : HrcketL ; le 2U u 3U h. SU,

le 21 5 15 h. 30 et 18 h. 30 : le
R&loocéroa : les J8 et 23 A 20 h. 30 :

llarald et M&ude.
PALAIS-ROYAL (742-84-29) (D. soir,

L.». 2o b. 30, mat. dlm, 25 b. : la
Cage aux; rplles.

PARIS (280-09-30) (D. COtT. L.).21b..
mat. dlm.. 15 h. : Hôtel particulier.

PLAISANCE (320-00-06) (D.). 20 h. 45 :

Tunmdoi /dernière le 23).
PRESENT (203-02-53) (. sotr. L.).
20 h. 30, mat. dun, A 17 h. : la
Tour de Neslc.

RENAISSANCE (308-18-50), 21 h. :

le Journal d'un fou (dernière Je 28).
SAINT-GEORGES (878-83-47) (D.

soir. les le ci £3f. mat. dlm..
15 h. Plantons euua la suie.

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES
(723-35-10) (D. soir. L.), 21 ». 10.

mat. dlm.. A 15 b. 25 : les Dames
du jeudi.

THEATRE ADY.VK (555-67-63) (U).
21 U, mat. dlm.. aïs h. ; Légendes
A venir.

THEATRE D'EDGAR (323 - U - 02)
(D.). 20 h. 45 : Zi était la Belgi-
que— une fois.

THEATRE DU MARAIS (374-14-84)
(D.), 20 h. 30 : les Rêves de Fa-
rlatev.

THEATRE MARIE-STUART (508-
27-80) (D.). 19 II ; lu Femmes
A poils ; 20 b. 45. mat sam. à 16 b. :

Gotcba : 22 h. 30 : Fragmenta d*un
discours amoureux.

THEATRE 347 (874-28-34) (D. soir.
D. 20 h. 30. mat. dira., t H b. :
lu Ménagerie de verre.

TROGLODYTE (222-93-54), J- V.. S..
Mar., à 21 h-, Mer., h 14 h. 30 et
21 h., dlm. L 15 h. 30 : Gugo-
snne.

VARIETES 1233-09-62) (D. soir. L.).
20 b. 30. mat. dira. A 15 h, : Bou-
levard Feydeau.

Les ctitès’lhéâtres

AU BEC PIN ( (298-29-35) (D.).
19 h. 45 : la Crasse en l'air :

20 b. 45 : le Grand Ecart ; 22 b. :

la Femme rompue ; 23 b. 15 :

F. Rentier.
AU COUPE-CHOU . (272-01-73) (D.).
20 b. 30 : le Petit. Prince; (D.. L.J.
23 h. 30 ; P. Perrin.

BLANCS - MANTEAUX (277 - 43 - 51)
(D.). 20 b. 30 : AndréB Simone :

22 h. P. Trîboulet,
CAFE D'EDGAR £322-11-02) (D.), L :

20 h. t5, ta Surprise ; 21 h. 20 t

Popeek ; 23 h. : les -Autruches. —
II. 22 h 15 : Deux Baisses su-
dewsufi de tout soupçon.

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D.,
L.». ib h. 20 : le Prix du Nobel;
20 ù 30 : Marianne Sergent ;

22 h. 30 : Roger, Roger et Roger.
CAMPAGNE - PREMIERE (322-75-03)

(D.). 16 b. les Fantastlcks (der-
nière le 18). 20 h. 30 t Chris et
Laure (dernière le 23).

COUR DES MIRACLES (548-85-00)
(D.). 20 b. !5 : A. Burton ; 21 h. 30 :

le Bourbon magique; 22 h. 30 :

l'Eou en poudre.
LE FANAL (23A-8I-17) (X>.). 19 h. 30 :
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La Plus Gentille. .

ATHENEE (073-27-24) (D.. Lu).

21 b. : les Fourberies de Scapm.
BOUFFES-PARISIENS (073-04-23), ft

Krtlr du 22. à 20 b- 30: Rétro-
rade.

CENSXER (331-44-64) (L.), 21 h-,

mat. dlm., 16 h. î .Vle A Tabla Ne-
rude.

CARTOUCHERIE DE VINCKNNBS,
Théâtre de la Tempête (328-36-36)

(D. soir. L.), 20 h. 30. mat. dlm.,
16 h. : Bl l'été revenait. — Théâtre
de l'Epée-de-Bolfl (374-84-07 (D.
soir, L.). 20 h. 30. mat. dlm.
17 h. : De la vingt-quatrième fc la
trente et unième nuit. Shabraxada
dit..

CITE INTERNATIONALE (589-67-57) :

la GalerU .D. L.). 21 ta. : l’Inter-
vention. — Grand. Théètxe, 21 h. :

Dialogue d'exilés (dernière le 20). —
La Besaerre. 21 h. : la -Marmite
(dernière I# 20).

COMEDUB-CAUMART1N (073-43^1)
(J.). 21 h. 10. mat. dlm., 15 b. 10 :

Boeing-Boeing.
COMEDIE DES CHAMPS - ELYSEBS

(359-37-03) (D. aolr. L.). 20 h. 45,
mat. dlm., 15 h. : le Bateau pour
Llpah.

EPICERIE-THEATRE (373-66-41) (lu,
Mar.), 20 h. 30 ; Michael sbhlhsaa.

ESSAION (278-46-42). 18 h. 30 : lee
Lettres.de Ja reUgJeuae portugaise ;
21 h. : la Cigale (A partir du 23).

FONTAINE (874-74-40) (D.). 21 h. î
Ta des Jours comme ça.BUCHETTE (326 - 38 - 99) (S.),
la Cantatrice chauve, la Leçon.ZLZEATHINO (322-28-92) (D.),
20 b. 30 ; Louise la pétroleuse:
22 b. s le BluH.

LA BRUYERE (874-78-99) <D.). 21 b. :

Louise Michel.
LUCERNA1RE (544-57-34) L : Mer,

V.. L.. à 18 h. 30 : U Belle Vie ;
J.. S., Mar., à 18 h, 30 : les Baux
et les Forêts ; (D.), 20 h. 30 ; Punk
et Punit et Colegram .; <0.1. 22 h. :

La Gioconda. — 1

EL (D.. L.),
20 h. 50 : Labiche à l'afriche :
13 h. 30 : Une heure avec Rainer
Maria Rilke (A partir du 20).

MADELEINE (265-07-09) (UCT-, D.
soir), 20 h. 30, mat, dlm- 15 h. :

Trois Lite pour huit.
MAISON des AMANDIERS (797-

19-5B). la 18 A 15 b. et .20 b. 30.
le 19 A 20 h 30 : les Caprices de
Marianne

MATHURJQNS . (2S6-90-00) (D. soir.
XL), 20 h. 45, mat., dlm.. 15 h. :

Dom Joan se retourne.
MICHOD1ERE (742-95-22) (D. SOIT.

L.),'20 h. 30. mat. dlm.. 15 b. et
18 h. 30 : les Rustres.

MODERNE 1874-10-75) ID. Soir. L.).
21 h, mat. dlm- 15 h. : la Nuit
des Trlbades, Ja plus forte.

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. aolr.

22 h. 30 : A. Faure-Mayo). — XL :

22 h. 15 : Edith Piaf parmi nous.
LA MAMA DU MARAIS (272-08-51)

IL.). 19 b. 45 ; Help. MummyHelp;
20 b 45 : Zésette ; 22 h. : KuiUères
Valise*.

LA MURISSERIE DE BANANES (508-
11-67) (D.. L.). 21 b. : lea Etollea:
23 b. : H. Texler.

LES PETITS PAYES 1607-30-15) (D.).
12 b. 15 : Déjeuner - théâtre :

21 b- 30 : Flash Dingue ; 23 h. ;

Marlène Fontenay ; 22 h. 30 :

Poésie.
LS POINT - VIRGULE (278-67-03)

(D., L.). 20 b. 30 : Ab I les p’Htes
femmes; 21 h. 30 : Un après-midi
d'automne ; 22 h. 30 ; Horizon

BOULOGNE - BILLANCOURT, TJJ.B.
(603-60-44). (D., LJ, » b. 30 :

Riurna.
BOURG-LA-REINE. CAL (350-76-06).

le 10. è 21 h. : Los Jaivas.
RKETRUIL, chûirau. la 21. 1 16 h. 2a ;
Enaambla instrumenta) C. Diedt-
rjcll.

BURK&-8l>S-YVETTE, MJ.C. 1307-
74-70). le 18. A 21 b. : U Célestlnr.

LA. CELLE-SA1NT-CLOUD. thèitre
municipal (969-20-00), le 1». a
20 b, 46 : Si Sacha nous était
renté ; MJL, (069-48-24), le 21. â
partir de 14 h. : Dbanaa QuIntel.
R. RypdaL H. Cow et J. ThoUot
Sextst.

CIIAMPIGNY, Le Soleil dans la Tète
(868 - 64 - 78), te 20. A 21 h. !

J.-L. Sltrucfc, D. Roux.
CHATKMAY-MAIABRY (060 - 71 - 10).

parc de la Vaiiéo aux Loupa, le si.
A 15 h. 30 ; Pnsauaan Chor ; salle
des manèges, le 23. k 19 h. :

M. Lantoiné icorj et B. Caret
(harpe).

CUATOU, L.-Jouvrt (966-20-07). le 23.
il 21 h. : Ballri* U. Outtton.

encuss. C.C. (4-1-20-38), le* ja, IC.
20. A 30 b. 30 : le 21. à 16 h. ; le 23.
à 14 b. .* le Bonnet de fou.

CHOISY-LE-ROI, théâtre P. -Eluard
1890-86-79). les 19, 20. 3t, 22 et 23.
A 21 h', i l’Epreuve ; )e 17, A 15 b. :

Ha liela Kodlo.
COLOMBES, M.J.C. (783-42-701. le 30.
à 30 b. 30 : Albert Mnrcœur.

COURBEVOIE. Maison pour tous
1333-63-52), )p 20. A 21 b. : Parls-
Munlcb.

CRETEIL, Maison A_-Malmuc (BfiR-
90-50). le 29. û 17 h. : la Guitare
eluidqne : le la. à 14 b. : la 19,
A M h. et 20 h. 30 ; le ». à » h. 3o :

le Misanthrope.
DEUIL - LA - BARRE, salle des fêtes

(064-42-88). le 20. A 30 b. 45 :
Cercle symphonique (Mozart, De-
bussy, Bizet).

ELANCOUKT, APASC (062-63-81). le 20
A 21 h. ; Orcbeatre du Conservatoire
de Parla. Ashford Choral Society,
Chœurs de la Pléiade. Chorale da
Beynes, dlr. M. Délier; soliste ;
A.-M. Miranda (Hoendel).

CTWA7-SOUS-SENAW, église, les 19
et 20, à 3l b. : Chorale A Cœur
joie; le 21. A 15 b- : Sauveterre.

ER1HONT, théâtre P.-Prmmay (85B-
09-48), Je 19. A 21 h. ; Orchestre
de l'Ile-de-France, dlr, J.-C. Hart-
mann (Rossini. Mozart).

EYRY. Agora (077-93-50), la 18, A
21 h. : Jazz New - Orléans, avec
M. Lafcrriére ; le 20, à 21 h. : Or-
chestre de lTle-de-France ; soliste :
M. Mesplé (Rosainl, Mozart).

PONTENAY-LB-FLEORI. ac. Pablo
Neruda (460-29-65), le 20. A 21 h. :
C. Dente.

FONTENAY - ACE - ROSES. égUSe
Saint-Denis, le 21, à 17 h. : Daniel
Wayenberg (Beethoven, Chopin.
Schubert).

OENM tsv ilUEHS, théAtrê municipal.
(793-63-12) D. SOIT. L, mef.),
20 h. 45. mat. Dlm. A 27 b. : Heu-
reux.

GOUSSAXNVILLE. théâtre P.-Neruda
(988-99-52), la 20. A 21 h. : les
TTols Sœurs ; la 21. A 14 h. 30 :

M. Varjabedlan et R. Philippe
(musique pour, deux pianos).

GROSLAY, Eglise, la 19. A 20 h- 45 •

Ensemble choral et instrumental
S. Bosquet (Del alan de, Haendel.
Haydn).

L-HAY-LBS-ROSES. Salle munici-
pale (350-96-41), le 23, à 21 h. :
Bernard Haller.

ILE-SAINT-DENIS, C.C. J.-VUar. le
30 : CuBxtet0 Cadran.

LEYALLOIS. C.a P.-V.-Couturier

(270-82-64), le 19. â 21 h. ; Muai
que vietnamienne.

MALAKOFF, Théâtre 71 (655-43-45)

te IlLâ 21 h. :-Una Bamna.

MANTES-LA-JOLIE, C.Cà IC 17,
21 b. : Chontuet and Co. — au
Normandie. Ir U, ? b b. ; Claude
BotllDE es SbowbUs Bond. — EklUe
Sainte-Anne, la 19. A IX h.

J. Boo»|.
MA SS Y. Bibliothèque, lé 20.

20 b. 30 : J.-Volant Fanal Uniul
qui baroque».

MEAUX, Cathédrale. le Ut. A 30 ta. 45
SnarniMa Uuuummui S. HoUe
hrihe.

MONTFORT - L’AMAUBY. Hg 1 1 a

Saint-Pierre, le 20. â 16 b, : Orches-
tre de chambre de VcreaUZM. dm,
B. Wahl (Kosart, Schubert).

MONTREUIL, Conservatoire (838
91-48). le 19. à 20 h, 30 : J.-J. Kan
torow. M. Geilot, P, Muller (Loeli
let, ïbert. Baint-Sa&ns, Marxolll)
- le 17. â 20 b. 30 : Oeneclére
Parla. — Salin dm titra, le 20.

20 h. 30 ; Bouc.
NANTERRE, Théâtre des Aman

dlers 1721-18-81), le 20. à 30 b. 30
Renais Rlchtcr et Ptseturquiotet
(cbansoue de B. Brecht).-

PALAISEAU, Ecole polytechnique, le

19. A 31 h. : Bernard Haller.
PONTOISE. Théâtre dre LoU vrais

(058-46-011. le 23. a SI b. a Mont
Joie et Cle du Sauveterre.

BOYAUMONT. Abbaye (470-48-18). le

20, â 30 h. 45 : Olivier Grelf (Bach
Mozart. Beethoven, Schumann
Grelf).

SAUfT-CYR-L'ECOLE. Ecoles, le 19.
â 21 h. : M, Murty ; te 20, à 21 h.
C. Authlur.

SAINT-DENIS. Théâtre O.-Philipe
(213-00-59), le 18. à M h. 30 et
30 h- 30, lea 19 et 20, â 20 h. 30.
le 23. A 19 h. .30 : Jennifm Muller
and tbe Work».

SAXNT-LEV-LA-FORBT. Salle de la
Croix-Blanche <803-48-25), le 19, à
21 h. Cat Anderson. G. Sost
Group.

SAINT-OUEN-EJAUMONE. Salle des
Ifctes. le 20. à 21 11. le 18. A 28 h. ;

Académie de danse du VaI-d'Olae
L

S.VMOIS-SUR-SEINK. île du. Ber-
ceau, la '21. A 14 h. : Hommage
D. Bainhardi,

SARTROUVXLLE. Théâtre (Ô14
23-77). le 17. i 21 h. ; les Dames
de Juliette ; Jérôme dans le kouî-
fre.

SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-64)
le 20, à 17 h. : Adam et Eve.

SUCY-EN-BRIE, C.C. (902-25-12), le
IB. â 21 h. : L et P. Ueutaud ; le
20. â 21 h. :

- Cabaret ; le 22. à
21 h. : Un dimanche A Moscou.

SURESNBS, Théâtre Jean-Vilar (508
57-181. les 17. 18. 19 et 20. X 21 h.
lé Retour de Bertholt Brecht.

TAVKRNY, Salle des fêta, la 20 et
31, A 21 b. : l'Œuf â la coque.

VERSAILLES, Eglise Jeanne-d'Axc, le
23, A 21 h. : Orchestre et chorale
T. Popeaco iHaydn : la Création)

VILLEJUIF, Théâtre R. -Rolland
(726-15-02), le 21, à 14 h. 30 :
Orchestre de IHe-de-Franee, «tir

.

J.-C. Hartamarin, soliste, M. Mesplé
(Roaslni. Mozart).

VII,LEPREUX. Théâtre du Vol-de-
Gally (482-48-07), le 20, â 20 h. 30 :

Aubade A Lydie.
VZLLIEES-LE-BEL, C.a Marcel-
Pagnol (992-08-94), le 20. â 21 h.
Alberta Jau Ballet. _ .

VXXRY-BUR-SEXNE, Théâtre J.-Vuar
(6W-85-30); Jaa L8. 19. 20. A 23 h..;
1® fl» â 17.tL.: J4n

s

emble «chorégra-
phique de vitry.

THRBRS. C.C.C- (9^8-38-W). la 20 etA ** : 1® soleil voua fait de
l’ombre.

. .

graffiti.

US PLPLATEAU (271-71-00) (D.. L.).
30 h. 30 : Alain Sacha ; 21 h. 45,
mat. nam- â 18 h. : Rosine Pavey.

LES 400 COUPS (329-39-69) (D.).
19 b. : Flic Proc; 20 b. 30 : l'Au-
tobus ; 21 b. 30 : la Goutte ;

22 h. 30 : Qu'elle était verte ma
salade.

LE SELEN1TE (033-53-14) (D.) I. ;

19 b. 45 : Huis clos ; 21 b. 15 : Mi-
che! TrufTaut: 22 h. 30 : Rodéo
et Juliette. — IL 20 h. 30 : les
Bonnes ; 21 b- 30 : Le mensonge,
c'est magnifique (Cocteau);
22 b. 30 : Qui a tué la conclerge7

LA SOUPAPE (378-27-54) (D., L„
Mar.), 21 b. : la Dame au bidule;
22 h. 30 ; D. Veda (dernière la 20).

LA VIEILLE GRILLE (707-BO-93) (L.)
I. ; 21 b. 15 ; Cécile Ricard;
22 h. : Cl. Astler (dernière le 23).— IL : M h. 30 : Cl. Jacquln ;

21 h. 45 : Plurielle: 23 b. : les
Mille et Une Nuits.

Dans ta reü7on finnstetnie

ANTONY, C.C. (665-02-74). le M. à
20 h. 30 : ColettP Magny.

ARGENTEUIL, salle J.-VIlar (961-
14-85), le 19. ù 20 h. 30 : François
Béranger.

ATHIS-MONS. salle des fêtes (938-
79-78). le 19. â 20 h. 30 : Chorale
de Roth enbu rg et Chorale Salnt-
Cbarles.

AUBERVTLLXERS, théâtre de la com-
mune (833-16-18). le 23. â SQ h. 30 :

Plantons sous la ploie.
AULNAY - SOUS - BOIS. CP. Scoby

(929-19-31), le 20. ù 21 h. : Ange.
Océan.

BAGNEUX. CAL (654-10-54). le 21. A
16 b. 30 : le 22. û 14 h : l'EnranL
des sables.

BEZ0NS. salle P.-E)uard 1082-211-88 >.

“le 19. A 20 h. 30 . £Olrée bretonne ;

le 20. A 21 b. : Tri Yann.
BOBIGNY, salle E.- Vaillent (830-

11-72), Je 19. A 31 h. : le Perroquet
orphelin.

Concert/
(Voir aussi salles municipales)

MERCREDI 17 MAI
SALLE ROSS1NL 20 b. 45 : Concert
du Tryptaquo, avec le sextuor de
clarinettes Leblanc (RogerXeirar.
Loucfceur).

LUCERNAIRE, 19 b. : Quatuor Par-
thenla.

SALI.B CORTOX, .21 h. : Duo Crom-
molynck (Schubert).

RADIO-FRANCE, 20 h. 30 : Théo
Adam, chant (Schubert. Strauss,
Schumann).

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES,
20 b. 30 : London Bympbony
Orchestra, dlr. C. Abhado. solistes ;
M. Polirai et Y. Mlnton (Mabler),

SALLE PLEYBL. 20 h. 30 : Seq unira
Costa (Chopin).

SALLE GAVEAU. 21 h. •; Michael
Pont! (Haydn. Schumann, scria-
blna. Bartok. UoussorKSky).

MUSEE GUIMET, 20 b. 30 : Poésie et
musique traditionnelles du Vlet-
mon.

JEUDI 18 MAI
EGUSE SAINT-JULIEN-LE-PAUVHK,

20 b. 45 : Quatuor Parrot (Vivaldi,
Tclemann).

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVALI-
DES, 21 h. : Orchestre J.-P. loto.
Ensemble polyphonique de Parte
(Vivaldi, Bach. Mozart).

CENTRE CULTUREL AMERICAIN,
20 h. 30 : Jay Gottllcb. piano
i Blond, Dsl Trediel, Kolb).

CONSERVATOIRE NATIONAL SUPE-
RIEUR DE MUSIQUE. 20 h. 30 :

G. Charller (Bach. Saint - Safins.
Debussy. Bartok. Srymanowsky).

LUCERNAIRE. 18 h. : voir la 17;
21 fa. ; J. Le&ndre, contrebasse.

CENTRE CULTUREL CANADIEN,
20 h. 45 : Canadian Creative Munie
Collective.

THEATRE DES CHAMPft-TfcLYSfiSS,
20 h. 30 : London Bympbony

Orchestra, dlr. C. Abbado (Beetho-
ven).

ATELIER DU SCULPTEUR
P. MATHIEU, 20 h. 30 : Nejumi
Soccarl. violon (musique contem-
poraine).

VENDREDI 19 MA2
THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES.
20 h. 30 : voir (e 18,

SALLE CORTOT, 20 h. 45. Atelier
voix : E. Koch, soprano. C. Mal
loger, baryton, basse, et D. 3chaf-
fer. piano ( Cavalier! . Moaart.
Wagner. Wolf. Schubert).

F.IA.P^ 20 h. 30 : Votera et Nova,
piano et violoncelle (Haydn. Dvo-
rak. Mendelswhn).

LUCERNATBE : 19 h. : voir le 17;
21 h. : voir le J8-

HOTEL HEROCET. 20 h- 15 : Simone
Bacure (Bach).

SALLE PLEYEL. 20 h. 30 ; Orchestre
philharmonique de Radio-France,
dlr. : K. Sondraehlne, soliste

S; (Salnt-Saéo*.
Rlmaky-Eoraakov)

.

SAMEDI 26 MAI
EGUSE SA1NT-MERJU. 21 h. .

Organiste et trompes Saint-Ma thu-
rln de IJuchant (dix-oeprième et
dix-hmtléme. Glnudier).

INSTITUT NEERLANDAIS,' 20 tu 30 :
C. Beliier et Orchestre de la Fon-
dation Gaudeamua, 'dlr. T, de

• Leegw.
CONCtERGERDS. 17-h. 45 : O. Bayenx
«P G. Bexxlna, clavecin et violon
baroque (Bach).

LUCERNAIRE, 19 h. : voir le 17;
• a. L : voir le 18.

HOTEL HBROUET, 20 h. 15 : voir
le 19.

RADIO-FRANCE : Hommage à Hnuu
Madexna. — 10 h. : Répétition
publique du concert du soir ;
14 h. 30 (studio 105) : B. Krivlna
(Maderaa) ; 20 b. 30 (grand audi-
torium) : Ensemble André Rabat
Stockhausen) ; Orchestre national
et c b m u r s de Radio - France,
soliste : J. Vaudeville (Maderna.
Boulez).

THEATRE.. DE LA MADELEINE.
17 h:. ; G. Poulet, violon, et
D. mEaoua. piano (Beethoven.
Schubert, Brahms, Debussy).

DIMANCHE 21 MAI
EGUSE. ST - GERMAIN - L’AUXER-
ROIS, 17 bu ; Orchestre du
Conservatoire de Parie ; Ashford
Choral Society, Chœurs de la
Pléiade, dix. VL Deller; aoüate :

A.-M. Miranda (Hafindei).
INSTITUT NEERLANDAIS, 11 h. :

M. Roche, violoncelle et R. H-
khardc. piano (Wlêrer. Auric) ;U h. 30 : L Kbreteoa. piano
(JSerlo. De Leeuw).

CONCIERGERIE, 17 h. 45 : voir
le 20.

LUCERNAIRE. 19 h. : voir le 17;
21 h.- : voir le IB. - -

EGUSE SAINT-LOUIS DES INVA-
LIDES. 18 h. : S. Chaisemartin,
orgue, et J. Cast*geler, flûte
(Buxtehude. Bach. Langlals, VI-
valdL HaBndel, Alain).

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 :

D. DlMelhont 'De Grigny, Strier,
Franck).

renaissance
Vé/ù Ks'é n.

U.G.C, BIARRITZ
U.G.C, DANTON

3 MURAT
ALFHA ArgenfeuîlROGER COGGIO

lEJOBRNflL|
Cïf

la

D’UN FOU I
de GOGOL H FRANÇOIS TBUFFAUT ?

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ART

et d'ESSAI

ST. SAWT-AMHtf-OG-ARTS 1
30. me Sain Madré-dss-Arts • 32M8-18

â 12 MISSES t

U SALAMANDRE
d*01ate TAKKEB

i 14 H 15, 16 H 48,
.19 H 15 et 21 H 45 :

VOYAGE A TOKYO
6*0ZU

i 24 HEURES i

L'EMPIRÉ DES SENS
de Nnba OSHUU

CENTRES CULTURELS

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2
30. nié Saint-André-des-Arts - 326-48-18

A 12 HEDKE5 et 24 HEUBCS :

PIERROT'- LÉ FOU
da Jmit

-

toc SODA»
i 14 H, 16 H, 18 B, 2B U et 22 H :

CHAULES MORT OU VIF
d'Alain TAMEf

U mare 10, rue Frédérfc-Santon

Mfllt * 325-92-46

A 14 H, 19 H 45 et 22 B 30 :

COMMENT (A VA?
de JA. GODMD et A.-H. HIEVIU.E

A 17 H 30 et 20 H 45 :

LA VIE THI AS QU’UNE
A18 H 15 ut 22 H 15 :

HIROSHIMA MON AMOUR

ETRANGERS

wMsnrurNEERLANDAIS
121 roc de Life -7*

Sam. 20 mal, 14 h 3«. U h, » h 36
Dimanche 21 mal. II h- et 12 h 30

vm-m DE MUSIQUE

CONTEMPORAINE
Concerts - Confèrence - Exposition
Buffet - Bar - Echange d'idées
Œuvres d'Aude, BoucaureahZlav,
Boulez. Joins, de Leeuw, Manoury.
PUper. etc.. Interprétées par des
musiciens rronç&la n néeriandala.

Renseignements : 705-85-99

Entrée libre

camEcanm SUÉDOIS
11 me Payera»- 3*

Jusqu'au 2 juin

UZIIE OÜSON-AU£
Peintures, collages textiles

. ASMUWAttE
Sculpture»

ELISABETH

HAMBHKHHSSON
Tapisseries

« LA NATURE INSTANTtANËE »
Photographies

Lundi-vendredi, 12 h à 18 h
Samedi et dimanche, 14 b à U b:

€

GAUMONT-COLISÉE (v.o.) — SAINT-GERMAIN-VILLAGlE
(vÛj.) — IMPÉR1AL-PATHÉ (v.f.) — MONTPARNASSE 83
(v.f) ^ GAUMONT-CONYÊNTION (v.f.) — SAINT-
LAZARE-PASQU 1ER (v.f.) -- CYRANO Versailles —

FRANÇAIS Enghien — ARGENTEUIL..

nTOf&OSCAR 7fi

6ADIEU,JE^TEJ9^^me awc (TIEGOODBYEGIBU . .M RICHARDDBEYFUSS -MARSHAMASON

I

^ ^ QUINN COMMINGS m NEIL -SIMON- ^RAYffTARK
1

.... w>aKre.e.HERSEffrROS5-MB«w,Mi«rfreMav-DAvrC8Dsn
' imreiwwi Nusooxoa DWMre»M>Ci

GOOD BYE G1RL » par David JATES, disque Electra

n° 12276 distribution WEA FILIPACCHI
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Cinéma
Xa.fflmi marqué» (*) *mt bri»'

a*» <mr mlllM de treize mu, (**)

«nT'Tnnin» de dti'lmlt ans.

La cinémathèque
CffATTJtOT (704-24-34)
MBBCHEDI 17 MAI-

15 h. : le Tour du mondani
ouatre-vingts jours, de M- Anfleiwm <

ffioTto BoœS *» J- 3>*œnoî:
20 b. 30 ; çuatre-'vingte ans de m-
Tiftnn btâgJUoi : Oonloa do VOTO, OU
F. Dos Sentes; Exempta Régénéra-

dar : Fragmentas de Vida, de J, 2Se-

dîna ; 22 b. 30 ; Sept Joua en mal,

de J. Frankenhelmer.

JEUDI 18 MAI
15 11 : Scènes de 1» rue: Show

Pemae. de K. vider: 18 B. 30. J*Hri&ntt et l’Histoire : la Pin de
Satat-Pétensbourg, de V. Poudoy-
mw»

; 20 h. 30 : quatre-vingt ana de
hwwinm : gangue Minelro,

de H. Mauro ; 22 H. 30 : le Château,
de B. Notdte.

V Miü imynr X9 MAI
15 11 : Divine ; le plaisir, de Max

Ophnls; 18 11 30 : Pickpocket, de
B. Bressan ; 20 b. 30 : quatre-vingt»
ans de cinéma brésilien ; fitTnnn le
Borgne, de A- Cavaleantl ; 22 h. 30 :

les Contes de la lune vague après
la idole , de K. MlzogncM.

ytamnenr 20 M*T
15 b. : Noroît; de J. Blvette ;

38 b. 30 : le Procès, d’O. Wells» ;

20 h. 30 et 22 h. 30 : quatre-vingts
ans de brésilien : O Canga-
celro, de L. Barreto : 22 b. 30 : Vidas
Secas, de Nelson Parelra dos Sautas.

DIMANCHE 21 T
15 b. : Ammidii

, de 11 »»nA rir.h ;

18 11 30 : Tout va bien, de J.-L. Go.
dard ; 20 b. 30 : Quatre-vingts ans
de rf"*™ brésilien : O Pagadar de
Promeaaaa, d’A. Quarte ; 22 b. 30 :

Noos— les fa"»" (film A sketches).

LUNDI 22 MAI
Bol&cbe.

araîmr 23 mat
15 b- et 18 b. 30 : les Vampires, de

L. FeuiUade ; 20 b. 30 : quatre-vingt»
nu de cinÆrnu. brésilien ; Panorama
du '*iy»Amn brésilien, de J. Noronba ;

22 b. 30 : les implacables, de
B. WfÜBh.

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Omnla. 2»

(233-39-36). Panthéon, 5* (033-

15-04), Saint-Germain Studio, 5*

(033-42-72). Colisée; 8" (359-29-45),
Salct-Lazere Fasqnlsr . 8* (387-

35-43). Lumière. 9* (770-B4-B4).

Athéna. 12* (343-07-48), Fauvette,
13* (331-56-88), Gaumont-Sud. 14*

(331-51-16), Montparnasse - Psthé,
14* (326-65-13). Wepler. 18» (387-

50-70), Gaamont-Gambetta, 30*

(797-02-74).
LA FIEVRE DU S4UBDI SOIS (A,

v.o.l (•) : Saint-Michel, 5* (328-

69-17), U.G.C.-Odàan. 6* (325-

71-08), Normandie. 8® (359-41-18) ;

VF. : Bar, 3* (233-83-93), Hôlder,
9* (770-11-24), U.G.C.-Gobellns. 13*

(331-06-19), Mlramar, 14* (320-

89-32), Mistral. 14* (539-52-43),
Sacrétan, 19* (206-71-33).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) :

Châtelet-Victoria, 1« (508-94-14)

H. Sp.
LE GRAND SOMMEIL (A* VA) :

Saint-Germain Huchette, 5* (633-
87-39), Marignan. 8* (339-92-82) ;

VF. : Richelieu, 2* (233-56-70),
U.G.C.-Opéra, 2* (261-59-32), Fau-
vette. 13" (331-56-36), Mcmtpar-
naese-Patbé. 14* (326-65-13), Cll-
chy-Pathé, 18* (522-37-41), Gau-
mont-Convention, 15* (828-42-27),
Gaumont - Gambetta, 20* (797-
02-74).

LA miHKKK DBS ETOILES (A,
vJ.) : Marbeuf, 8* (225-47-19),
Hauesmann. 9* (770-47-55).

Les filins nouveaux

Les exclusivités

ADIEU A ELYIS (A_ v.o.) ; Vidéo-
atone, 6* (325-69-34).

ADIEU, JE RESTE (A, VÆ.) : Saint-
Germain Village, 5* (633-87-59),
Colisée. 8* (359-29-46) ; VF. :

Impérial, 2» (742-72-52), Montpar-
nasse 83. 6* (544-14-27), Saint-La-
zare Pnsquler, 8* (387-35-43), Gau-
mont-Convention. 15* (828-42-37).

L'AFFAIRE MORT (IL. v.o.) : Ü.QJC.-
Odéon. 6* (825-71-08). Ermitage, 8*
(359-15-71) ; VF. : Rex. 2* (233-
83-93). RotondB. 6* (633-08-22).

A LA RECHERCHE DE DL GOODBAS
(A-, vn.) (**) : Quintette. 5* (033-
35—10). Luxembourg. 6* (633-97-77).
Balzac. 8* (399-52-70). Colisée, 8»
(359-29-46) ; VF. : impérial

.
2"

(742-72-52) , Montparnasse - Pathé.
14* (326-65-13).

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : U.G.C.-
Opéra. 2* (261-50-32).

L'ANGE ET LA FEMME (CanJ (•) :

La Clef, 5* (337-90-90).
ANNIE HALL (A, V.a) : Studio Mé-

dlcls, 5* (633-25-97), Galerie Point
Show, 8* (225-67-29).

L’ARGENT DE LA VIEILLE CIL.
vil) : Marais. 4* (278-47-86).

ATTENTION— LES ENFANTS RE-
GARDENT (Fr.) ; Publiais Champs-
Elysées, 8* (720-76-23), Paramount-
Opèra. 9* (073-34-37), Paramount-
Montparoasse. 14* (326-22-17).

LE BAL DES VAURIENS (A, v.o.) :

Luxembourg, B* (933-97-77), Elysée»
Point Show. 8* (225-67-29). Marl-
gnan. 8* (359-92-821

BARBEROCSSE (Jap, v.o.) ; Grande
Augustin*. 6* (633-22-13).

LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR (Fr.) : Palais des Arts, 3*
(272-82-98).

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE (FT.) : Quintette. 5*
(033-35-40), Montparnasse 83. 6*
(544-14-27), Marignan, 8* (359-
92-82), Clnémondo-Opéra, 9* (770-
01-90). Fauvette. 13* (331-56-86).
Cambronna, 15» (734-42-98). Cllchy-
Patbé. 18* (522-37-41).

LE BOIS DE BOULEAUX (FOL. VA) :

Clnocbe Saint-Germain. B* (633-
10-83).

BRANCALEONE (It, vjo.) : Marais,
4* (278-47-86).

LA CHAMBRE VERTE (Fr.) : U.O.C.-
Danton, 6» (329-42-62), Biarritz, 8*
(723-69-33). Marat, 16* (288-99-75).

LE CERCLE INFERNAL (A, V.o.)
() : U.G.C. Odéon. 6» (325-71-06),
FTanee-Elysée». 8» (723-71-11 ; VF. ;

U.a.G-Opéra, 2* (261-50-32), Riche-
lieu, 3* (233-56-70), Montparnasse
8a. 6* (544-14-27). Natlona, 12*
(343-04-67), Gaumont - Sud, 14*
(331-51-16), Cllchy-Patbé. 18* (522-
37-41).

CINQ LEÇONS D’ANTOINE VTTEZ:
Pelai» des Alt», 3* (272-62-98).

COMMENT ÇA VA 7 (Fr.) ; Le Seine,
5* (325-95-99).

LE CRABE-TAMBOUR (Pr.) : U.G.C.-
Opéra. 2* (261-50-32).

LE DERNIER AMANT ROMANTI-
QUE (FT.) : Marignan. 8» (359-
92-82), Français, 9* (770-33-88).
Caxnbronne, 15* (734-42-96), Cllchy-
Patbé, 18* (522-37-41).

DIABOLO MENTHE (Fr.) : U.G.C.-
Opéra, 2* (261-50-32).

DROLES DE MANIERES (A, VA.) :
Paramount-Odéon, 6» (325-59-83),
Paramount-EIyBôea. 8* (359-49-34) ;VF. : Capri, 2» (508-11-69), Paro-
mount-Opéra, 9* (073-34-37). Para-
mount-Galazle. 13* (580-18-03). Pa-
ramount-Montpamasse. 14* (326-
22-17). Convention Saint-Charles.
15* 1879-33-00), Paramount-Maillot,
17" (758-24-24).

L'EAU CHAUDE. L’EAU FRETTE
(Can.) : La Clef. 5* (337-90-90).
Palais de» Art». 3» (272-62-98).

EMMANUELLE 2 (Pr.) (•) : Capri.
2" (508-11-69), Paramount-Mari-
vaux. 2* (742-83-90).

SOLEIL DBS HYENES, film
algérien de Rldba Behl (va.) :

Palais des Arts, 3" (272-02-98) ;

Racine. 6* (633-43-71).
UN JUGE EN DANGER, film

italien de Damiano Damlanl
(ta.) ; Luxembourg, 6* (633-
97-77) ; U.G.C. - Danton. 6*

(329 - 42 -.62) ; George. V. 8*

(225-41-46) ; (VJ.) : RI Ci-

Opéra, 2* (742-82-54) ; Omnla.
2* (233-39-36) ; MOntpam—>-

83. 6* (544-14-27) ; Natlona,
12* (343-04-67) ; Gaumont-
Convention, 15* (828-42-27) ;

dlchy-Pathé. 18» (522-37-41).
LES BIDASSBS AU PENSION-
NAT, film français de Michel
Vocoret : Rex, 2» (236-83-93) ;

Ermitage. 8* (359 - 15 - 71) ;

U.G.C. - Gare de Lyon, 12*
(343-01-59) : U.G.C. - QobeltnB.
13» (331-06-19) ; Mlramar. 14»

(320-89-52) ; Mistral. 14* (539-
52-43) ; Convention - Saint -

Charles. 15* (579-33-00); Ma-
rat. 16* (288-99-75) ; Clony-
EcoIflS, 6* (033-20-12).

TRINITA VA TOUT CASSEE,
film italien de G. Collxzl :

Balzac, 8* (359-52-70) ; Max-
Linder. 9* (770-40-04) ; Para-
mount-Opéra, 9* (073-34-37) :

Paramount - Gaîté, 14» (328-
99-34) ; Paramount - Orléans,
14» (540-45-91) ; Paramoont-
Galaxle, 13* (580-18-03) ; Fa-
ramount - Maillot. 17» (758-
24-24) ; Paramount - Montmar-
tre. 18» (606-34-25).

JAMAIS, JB NE T'AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A., va.) (*) :

VendOme, 2» (073-97-52) ; U.Q.C.-
Odéon, 6* (325-71-08) ; Elysées-
Clnéma. 8* (225-37-90) ; v.f. :

U.G.C.-Gare de Lyon. 12* (343-
01-59) ; Mistral. 14» (539-52-43). ;

Magic-Convection. 15» (828-20-64) ;

Bienvenue-Montparnasse. 14» (544-
25-02).

JESUS * DE NAZARETH (It, vjj
(première partie) : Madeleine, 8*

(073-56-03) ; Saint-Ambroise, 11-

(700-89-16) ; (deuxième partie)
v_f. ; Madeleine, 8*.

JULIA (A-, v.o.) : Quintette. 5»

(033-35-40) ; Marignan. 8* (359-
92-82) ; P.L.M. Saint-Jacques. 14-

(589-68-42).
LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : Palais
dea arts, 3" (272-62-98); U.G.C.-
Danton, 6» (329-42-62) ; Blarritx, 8*

(723-69-23).
MAX 68 PAR LUI-MEMB : Saint-Sé-

verin, 5» (033-50-91).
MAIS. QU’EST-CE QUELLES VEU-
LENT ? (Pr.) : Bonaparte. 6» (328-
13-12).

MTT.TTIA BATTLEFIELD (Ang^ VA.) :

Action Christine, 6* (325-85-78).
NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ?

(It^ VA.) : HautefaoiHe, fl» (833-
78-38) : Slyaées-Llncoln, 8* (359-
38-14) : 14-Jnlllet - Baetille, 11»

(357-90-81) ; Olymplc. 14» (542-
67-42).

LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY-
WOOD (A. v.o.) : La Clef, 5» (337-
90-90) ; M-Julllst - Parnasse. B»
(326-58-00).

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL,
v.0.) : Hautefeullle. 6» (633-79-38);
Quartier-Latin. 5» (336-84-B5), Gau-
mont-Rive gauche, fl» (548-26-30) ;

Xè-JUlllet-Parnarae. 6» (326-58-00) ;

Elysêes-Llncoln, 8» (359-36-14) :

Monte-Carlo. 8» (225-09-83) : 14-
Jumet-BasttUe. 11® (357-90-81) ;

Mayfalr. 18» (525-27-06) ; vJ. :

Salnt-Lazare-Pesquler. 8® (387-35-
43) : Gaumont-Opéra. 9» (073-83-
48) ; Natlona, 12- (343-04-67) ; Gau-
mont-Convention. 15» (828-42-27) ;

Cllchy-Patbé. 18» (522-37-41).
L’ŒUF DU SERPENT (A- v.0.) :

Studio de la Harpe, 5» (033-34-83).
OMBRE DE SOIE (Can.) : Olymplc.

14» (542-67-42), h. sp.
ONE, TWO, TWO, 122, RUS DE
PROVENCE (Fr.) (’) ; Paramount-
Martvaux. 2» (742-83-90) ; U.G.C.-
Opéro, 2* (261-50-32) ; Bretagne. B*

(222-57-97) : Mercury. 8» (325-

75-90) ; U.G.C.-Gare de Lyon. 12®

(343-01-»). Paramoont-Gelaxle, 13*

(580-18-03). Les Tourelles. 20» (638-

51-98). _ _OUTRAGEOUS (A_ va.) : studio
Alpha, 5® (033-39-47) ; Paramount-
Blygéea, 6® (359-49-34) ; vaJvJ. :

Pacamaunt-Montpamasse, 14® (326-

22-17) ; vJ. Parantount-Marl-
vaux, 2» (742-83-90).

GALA

ou profit de la BRETAGNE SINISTRÉ

ORGANISÉ PAR L'UGESE ASSAS (Etudiants salariés)

AVEC

NICOLE RIEtl
DISCOTHÈQUE - CONCOURS DE ROCK

FACULTÉ DE DROIT
92. rue d'Assos - PARIS-6’

VENDREDI 19 MAI 1978, à 20 heures

ENTREE : sa ». - ETUDIANTS : 39 F.

POURQUOI PAS ? (Fr.) (*•) î Clu-
ny-Kccles, 5» (033-20-12).

QUI A TUE LE CHAT ? at, V.O.) :

Biarritz, 8» (723-69-23).
LA RAISON DTSTAT (Fr.) : Bre-
tagne, B* (222-57-97) l U.G.C--Dan-
too. 8* (329-42-62) ; Normandie. 8»

(359-41-18) ; Biarritz. 8® (733-

89-23) ; Caméo, 9® (770-20-89) ;

U.G.C.-Gaie de Lyon, 12® (343-
01-59) ; Ü.GD.-Gobelina, 13* (331-

06-19) ; Mistral. 14» (538-52-43) ;

Magie-Convention, 15® (Sss-sa-Si):
Secrétan, 18» (206-71-33).

RENCONTRES DU TROISIEMETYPE
(A* TA.) : Hautôfeuina, G® (633-
79-38) ; Gaxxmont-Cbampe-ElyBées.
8» (359-04-61) ! vl. : Richelieu, 2®

(233-56-70)
; Diderot, 12® (343-

13-28) ; Gaumont-Sud. 14» (331-
51-16).

LE ROTI DE SATAN (AIL, V.O.) (*) :

Studio Gtt-Le Coeur, 6® (328-80-25);
Olymplc—Entrepôt. 14® (542-67-42).

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : BOUT
Uicb. 5® (033-48-29) i PubUcls-

Les grandes reprises

ADIEU MA JOUE (A, v.o.) : Cinéma
dea Champs-Elysées, 8® (359-61-70).

ALFRED O, ALFREDO (It_ v.a) : La
Pagode. 7« (705-12-15), J.. 8.. L.

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
fit.. v.o.) : Lucemalre. 6® (544-
57-341.

AMERICAN GRAFFITI (A. v.a) ;

Luxembourg. 0® (633-97-77) H. sp. ;

Elysée» Point Show, 8e (225-67-29) ;

vJ. : MaxOvllle, 9® (770-72-86).
AUTANT EN EMPORTE LE VENT

(A.. VJ.): Denfert, 14® (033-00-11).
LE BAL DES SIRENES (A.. v.O.) :

Cluny-Palace, 5e (033-07-76).
BRONCO APACHE (A^ v.a) : Ac-

tion-Ecoles. 5e (325-72-071.
LE CAVALIER DU CREPUSCULE (A,

v.a) ; les Templiers. 3® (273-94-56).
CLEOPATRE (A., vl.) : Hollywood
Boulevard, 9» (770-10-41).

CHARLES, MORT OU VIF fSuisse) :

Saint - André - de» - Arta, 6® (328-
48-18) ; Olymplc, 14e (542-67-42).
A COMTESSE AUX PIEDS NUS
(A., vxj.) r Studio Bertrand, 7e
(783-64-66).

LA GUERRE DES ETOILES (Am.) :

v-q) ; Broadway. 16e (527-41-16).

UES CHEVAUX DE FEU (SoT, v.a) ;

Quintette, 5» (033-85-40) ; 14-Jtxll-
let-P&raaœe, 6® (328-58-00) ; » Ely-
Bée» - Lincoln. 8® (359-36-14) ;

14-Jalllet-Bastille. 11® (357-90-81).

LES DAMNES (It, v.aF) : Le Ra-
nelagh, 16® (388-04-44).

LE DERNIER TANGO A PARIS (Xt,
v-f- •*) : J.-Benoir, 9® (874 -
40-7S).

ELVIS ON TOUR (A_ v.o.) ; Cluny-
Palace. 5e (033-C7-76).

L'ENIGME DE KASPAR HAUSER
(AIL. v.o.) : Lucemalre. 6® (544 -
57-34).

US CHEVAUX
DE FEU

ELVSEES LINCOLN QUINTETTE

NOS HÉROS
rémslmMls a retumw lear ami

mysiérteaseoietil disparu en Afrfqea 7

ELY3EES LINCOLN • HAUTEF80ILLE]

LES NOUVEAUX

MONSTRES
EU5EES UNCOIN - MONTE-CAKU)

HAÏFAIR - QUARTIER LATIN
HAÜTEFEDILLE - NATION
SAINT-LAZARE PASOU1ER

LE GRAND SOMMEIL

SAINT-GERMAIN BUCHETTE

ADIEU JE RESTE

SAINT-GERMAIN VILLAGE
SAINT-LAZARE PASSOIES

que. 7” (705-04-55) (sauf mardi).
MODESTY BLAISE (JL, v.o.) ; Théâ-

tre présent 19® (203-02-55).
NEW-YORK NE REPOND PLUS (A,

VJ.) : Grand-Pavola. 15® (531-44-58).
PHARAON (PoL. v.o.) : Einapano-
rama, 15® (306-50-50).

SAXO at. m.. ••) Ï les Templiers.
3» (272-94-56).

SOLEIL VERT (A., v.cu vJ.) : Esco-
rtai, 13® (707-28-04).

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SERE,. (A, v.a) ; J.-Cocteau. 5®

(033-47-62) ; Studio des Uisullnes.
5® (033-39-19) ; Publiais Matignon.
8e (359(31-97) ; vJ. : Paramount-
Opéra. 9® (073-34-37) ; Paramaunt-
Galaxle, 13® (580-18-03) ; Para-
mount - Montparnasse, 14® (326-
22-17) ; Paramount - MalUot, 17e
(758-24-241.

UN DMANCHE COMME LES AU-
TRES (A., v.o.) : Studio Bertrand,
7® (783-64-66).

ZARDOZ (Angl^ v.a) : Calypso, 17®
(754-10-68).

Saint-Germain. 6® (222-72-80) ; Pu-
bllcis-Cüampa-Elyaée®, 8® (720-

76-23) ; Paramount-Opéra. 9® (073-
34-371 ; Pareracrant-Bastlllâ. 12®
(343-79-17) ; Peramount-Gobellns.
13® (707-12-28) ; Paramount-Mont-
pamasse, 14® (326-22-171 ; Para-
mount-Orléans, 14® (540-45-91) ;

Convention-St-Cbarlee, 15» (579-
33-00) ; Passy, 16® (288-62-34) : Fa-
ramount-MallIot 17® (758-24-24).

SALE REVEUR (Fr.) : Impérial. 2»

(742-72-52) ; Biarritz, 8® (723-
69-23) ; Studio RupalL 14® (320-
38-98).

SWENGMEN IN EUROPE (A., v.o.) :

Action-La Fayette. 9® (878-80-50).
STAY HUKGRY (A- v.o.) (*) :

Styx, 5® (033-08-40).

LE TOURNANT DE LA VIE (A^
V.o.l : Bilboquet 6" (222-87-23) ;

Marbeuf, 8® (225-47-19) ; vJ. : Bos-
quet. 7» (551-44-11) ; Haussmann,
9® (770-47-55) ; Murat. 16® (288-
99-751.

UN PAPILLON SUR L'EPAULE
(Fr.1 ; Richelieu. 2® (233-56-70) ;

Hautefeullle. G® (£83-79-38) ; Am-
bassade. 8® (359-19-08) ; Français, 9®
(770-33-88) ; Gaumont-Sud, 14»

(331-51-16) ; fcontpamasse-Pethé.
14» (326-65-13) ; Cambronne, 15»
(734-42-961 ; Victor-Hugo. 16® (727-
49-75) ; Wepler. 18» (387-50-701 ;

Gaumont-Gambetta. 20® (797-
02-74).

UN VENDREDI DINGUE, DINGUE.
DINGUE (A* v.a) : Ermitage, 8®

(359-15-71) ; TJ. : Eex. 2® (236-

83-83) ; U.G.C.-GobeUne, 1> (331-
06-19) ; Mistral. 14* (539-52-43) ;

Bienvenue-Montparnasse. 15® (544-

25-02) ; Magic-Convention. 15®

(828-20-84) ; Napoléon. 17® (380-

41-48).
VERA ROMEYKE N’EST PAS DANS
LES NORMES (AIL, v.o.) : Le
Seine. S» (325-95-99), h. sp.

LA VIE DEVANT SOI CFD : Parn-
mount-Marlvaux, 2» (742-83-90) :

Marbeuf, 8® (225-47-19).
LA VIE. T'EN AS QUTJNE (Pr.) :

Le Seine, 5* (325-95-99).
VOYAGE A TOKYO (Jsp- V.a) :

Saint-André-des-Arts. 6* (326-
48-18).

LA ZIZANIE (Fr.) : Mnrlgnan. 8*

1359-92-82) ; Richelieu, 2» (233-
56-70) ; Montpamasae-Pathé, 14»
(326-65-13).

Les festivals

GODARD : Le Seine. 5» (325-95-99).
14 h. 30 : A bout de souffle;
16 h. 30 : Alphaville.

J. CASSAVEXES (v.a) ; Olympia 14®
(542-67-42) : Mer., 131m, car, :

Une femme sous Influence ; J., D. :

Mlnnie et Moskowlcz ; V., L. : Hus-
bands.

A. HITCHCOCK (v.o.) ; Action La
Fayette. 6® (678-80-50), Mer. ; LLfe-
boat ; J. : les 39 Marches ; V. :

Une femme disparaît; S. : Soup-
çons ; D. : les Amants du Capri-
corne ; L. : Mr et Mrs Smith ;

Mar. : la Loi du silence.
WESTERNS : CLASSIQUES ET RE-
NOUVEAU (v.o.) : Olymplc. 14*
(542-87-42) : Mer., J. : la Dernière
Chasse ; V. : le Fantôme de Cat
Dancing ; S. : L'homme qui n’a pas
d'étoiles; D. : la Rivière sans re-
tour; IL : les Sept Mercenaires;
Mar. : les Deux Cavaliers.

MARLENE DEETHICH (v. o.) ; Ac-
tion Christine, 6® (325-85-78) :

Mer.. S. : l'Impératrice range; J. r

Ange ; V. : Morocco ; D. Shanghai
Express ; I*. : Désir ; Mar, r Blonde
Venus.

CH. CHAPLIN (v.o.) : Nickel-Ecoles,
5» (325-72-07) ; Mer., L. : les Temps
modernes ; J_ D. : le KId ; V. : les
Lumières de la voie ; S., Mar. : la
Ruée vers l'or.

S. POLLACK (vx>.) î la Pagode. 7®
(708-12-15) ; Mer. : Bobby Deer-
Deld ; J. ; Nos plus belles trenfon ;
V. : On achève bien les chevaux;
s. : Un château en enfer; D. :

les Trois Jours du Condor; L. :

Propriété Interdite; Mar. : Takusa.
K. BEE5SON : Action République.

Il» (805-51-33) : Mer. : Mouchette ;

J. ; Au hasard Belthazar: V. :

Une femme douce ; 5. : Pickpocket;
D. ; les Dames du bols de Boulo-
gne ; L. : la Procès de Jeanne
d'Arc ; Mar. : Quatre nuits d’un
rêveur.

Dans la région parisienne

YVELINES (78)

CHAVILLE, Le Chavllle (92B-51-9B).
mer. : Un cadavre an dessert ;

Jeu, vexx, sam, dlm. : la Zizanie.
CHATOU, L.-Jouvet (966-20-07) ; la

Zizanie. — Olympia (966-11-53) ;

l’Homme araignée.
CONFLAXS - SAINTE - HONORINE,
U.G.C. (372-60-96) : les Routes du
Sud ; les Bldasses au pensionnat ;

One, two, two, 12% rue de Pro-
76ZIG6.

LA CELLE-SAZNT-CLOUD, Elyséee U
(969-69-65) : Tout ce que vous
avez toujours voulu savoir sur le
sexe; Trlnlta va tout casser.

LE CHESNAY, Parly n (954-54-00) :

les Nouveaux Monstres ; le» Routes
du Sud ; l’Etat sauvage : le Cercle
Infernal (*) ; Un papillon sur
l’épaule.

MAULB. Etoiles (478-85-74) : l’Homme
araignée.

MS MUSEAUX, Club AB (474-
04-53) ; La lycéenne ce marie;
Un papillon sur l'épaule. — Club
YZ (474-94-46), I : le3 Bldasses an
pensionnat ; H ; American graffiti;
mar. soir : Cousin-Cousine.

ELANCOURT, Centre dea Sept Mares
(062-81-84) ; la Fièvre du samedi
soir (*) ; O Salto ; le Mystère du
triangle des Bermudes.

LE VUSINET, Médicle (968-18-15) :

Va voir m*mnTi papa travaille ;

Clnécal (976-39-17) : la fièvre du
samedi soir (*).

MANTES, Domino (092-04-05) ; les
Routes du Sud ; Jamais Je ne t’ol
promis un Jardin de roses : Le
beaujolais nouveau est arrivé. —
Normandie (477-02-35) ; Pourquoi
psa; le Mystère du triangle des
Bermudes.

FOISSY, U.G.C. (985-07-12) : Le
beaujolais nouveau est arrivé ;
l’Epreuve de force; les Routes du
Bud ; Un papillon sur l'épaula.

SAtNT-CYR-L’ECOLE (045-00-62) :

Génération Proteus ; Mon beau
léglonnalre.

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, C 2 L
(963-04-08) : les Bldasses au pen-
sionnat ; Jamais je ne t'a! promis
un Jardin de roses. — Royal (963-
09-72) : Attention les enfants
regardent ; H. Bp. ; Cousin-Cousine.

VELIZY, Centre commercial (946-
•4-26) : la Plèvre du samedi
soir (•) ; Un papillon sur l'épaule ;

LE MONDE DES SPECTACLES

î
i

FTVES EASY PIECES (A- v.0.) :

New-Yorker, 9® (770-63-40) (sauf

T.A FUREUR DE VIVRE (A_ vX) :

B3doradO, 10® (208-18-76).

HIROSHIMA MON AMOUR ntj :

Le Seine. 5® (325-95-99). H. sp.
HKLXZAPPOPIN (A- v.o.) : Rane-

lagh, 16* (288-64-441.
HISTOIRE ZPO (Fr-, •*) ; Capri, 2e

(508-11-69).
LAWRENCE D’ARABIE (A.. VJ.) :

Grand Pavois, 15® (531-44-58).
LKNNV (A_ v.o.) ; Studio Domlnl-

l'Etat sauvage ; Jamais Je ne t*al

promis un jardin de roses.

VERSAILLES, C 2 L (950-55-55) ! Un
Juge en danger. — Cyrano (950-

58-58) : Adieu, Je reste ; les Bldas-
ses au pensionnat ;

Jamais Je ne
t’a! promis un Jardin de rases ; la

fièvre du samedi olr (•) î Un ven-
dredi dingue, dingue, dingue ; Le
beaujolais nouveau est arrivé. —
Club (950-17-96) : les Aventures
de Robin des Bols : la Désert dea
Tartares ; J’ai même rencontré dea
fadgnTiwi heureux; Fanny :

Richard m.

VILLENEUVE - SAINT - GEOBGK
Artei (389-4)8-34) s Bencontaw du
m® type, les Bldasses au pension,
nat. Tout ce que vous ares
toujours voulu savoir, sur le açg_

.

ESSONNE (91)

BURES-ORSAY, Les UHs (907-54-24) :

Un juge en danger ; Le beaujolais
nouveau est arrivé ; les Bldasses an
pensionnat ; Un vendredi dingue,
dingue, dingue.

CORBEIL. Arcel (088-06-44) : Drôles
de manières; Jamais, Je ne t’al

promis un jardin de roses ; Isa

Bldasses an pensionnat.
EVRY, Gaumont (077-06-23) : Un
Juge en danger; le Grand Som-
meil : l'Etat sauvage ; Un papillon

but l’épaule : Le beaujolais nou-
veau est arrivé.

GIF, Cenfcra-Clnê (907-61-85) : H
était une fcis_ la légion.

GRIGKY, France (906-49-96) : Sale
rêveur ; le Mystère du triangle
des Bermudes.

PALAISEAU. Casino (014-26-60) ;

l'Epreuve de force.
BIS-ORAXGIS, Clnocbe (606-72-72) :

I : Bob. Carole, Ted et Alice. —
n : Emltai ; le Mandat ; le Moi-
neau ; le Retour de l'enfant prodi-
gue.

SâWTE-GENBVIEVE-DES-80 IS, Fer-
ray (016-07-36) : Attention 1— les
enfanta regardent : One. two. two.
122. rue de Provence ; le Cercle
Infernal (•) ; Rencontrée du troi-
sième type.

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle (793-02-13) :

l’Etat sauvage ; Un papillon sur
l'épaule ; Un JugB en danger.

BOULOGNE, Le Royal (605-06-47) :

Rencontres du troisième type.
LA GARENNE. Voltaire (242-22-27) :

Rencontres du troisième type.
CLICHY, ARC. le 15. è 20 h. 30 : le

Droit à la parole ; Reprise du tra-
vail ches Wonder.

MALAKOFF, Palace (253-12-®) : Nos
héros réussiront-Us ? ; l'Ami amé-
ricain : On l'appelle Trlnlta.

NEUILLY, Village (722-83-05) : Tout
ce que voua avec toujours voulu
savoir sur le sexe..

RUEXL. Artei (749-48-25) ; ['Etat
sauvage ; Un papillon sur l'épaule ;

Studio. (749-19-47) : l’Affaire Morl;
la Fièvre du «mwii soir (*) ; One
two. two. 122, rue de Provence.

SCEAUX, Tri.mon (661-20-59) : Jésus
de Nazareth (première partie) :

l'incompris. — Gémeaux (660-
05-64) : samedi : la Carrière d’une
femme de chambre.

SURBSNES, Théâtre Jean-Vilar (772-
38-80), mardi soir le Juge
Fayard.

VAUCRESSON, Normandie (970-
28-60) : l’Ami américain ; Rencon-
tres du troisième type.

SEINE-SAINT-DENIS (93)

AULNAY-SOUS-BOIS. Paxinor (931-
00-05) : l’Etat sauvage; le Grand
Sommeil ; la Fièvre dn samedi
soir: Tout ce que vous avez tou-
jours voulu savoir sur le sexe™

BAGNOLET, Clnocbe (360-01-02) :

Adoption ; l’Incompris ; les Ambas-
sadeurs.

BOBIGNY, Centre Commercial (830- -

69-70) ; la Jument vapeur ; Atten-
tion, les enfante regardent; One.
two. two; 122. rue de Provence.

DKANCT. Trianon (284-00-10), vend,
sam, dlm. : l’Invasion des arai-
gnées géantes.

EPINAY, Epicentre (828-89-50) :

l’Empire des sens (*) ; Qui a tué
Bruce Lee ? ; la Trappe à nanss ;

A tout casser.
LE BOURGET. Avlatic (284-17-85) ;

Un Juge en danger; le Beaujolais
nouveau est arrivé ; la Guerre des
étoiles.

LE RAINCY, Casino (927-11-98) S

Rencontres du troisième type.
ROSNY, Artei (528-80-00) : les Nou-
veaux monstres ; les Routes du
Sud ; la Fièvre du samedi soir ;

la Raison d’Etat ; la Trappe à
nanas ; la Coccinelle à Monte-
Carlo.

VTNCENNES. Palace (328-22-56) : Vs
voir maman, papa travaille.

VAL-DE-MARNE (94)

CACHAN. Pléiade (253-13-58) : Atten-
tion, les enfontB regardent : l’Ami
américain.

CHABSPIGNY. Pathé (880-52-97) : le

Grand Sommeil ; Un papillon sur
l'épaule ; l’Etat sauv&gB ; Un JngB
en danger.

CHOIST - LE - ROI, Théâtre Paul-
Eluard : Les Indiens sont encore
loin : J.-A. Martin, photographe.

CRETEIL. Artei (898-82-54) ; la
Raison d'Etat ; les Boutes du
Sud ; American Graffiti ; la Fièvre
du samedi soir (*) ; Jamais Je ne
fol promis un Jardin de roses ;

Un vendredi dingue, dingue, din-
gue. — C.MJLC. (899-94-50) : la
Salamandre.

LE FERREUX. Palais du Pare (324-
17-04) : les Bldasses an pension-
nat.

MAISONS - ALFOKT. Club (376-
71-70) : Rencontres du troisième
type ; le Cercle Infernal (•) ; Le
beaujolais nouveau est arrivé.

NOGENT-SUR-MARNE. Artei (871-
01-52) : Rencontres du HZ* type.
Baie rêveur, la Plèvre du samedi
soir <"), Un vendredi dingue,
dingue, dingue; Port : les Nou-
veaux Monstres.

ORLY, Paramount (726-21-69) ; TH-
nlta va sont casser. Tout es que
vous avez toujours voulu savoir
sur le sexe™

TRIAIS, Belle Epine (686-37-90) : le
Grand Sommeil, l’Etat sauvage,
les Nouveaux Monstres. Rencontres
du m® type, l« beaujolais nou-
veau est arrivé.

VAL D'OISE (35)

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) :

la Fièvre du samedi soir (*) i*

Grand Sommeil, un vendredi
dingue dingue, d ingue. Jamais
Je ne t’al promis un Jardin de
rusas, les Deux Missionnaire^
Tout ce que vous avez toujours
voulu savoir sur la sexe— ; Gtâona

‘

(961-00-03) : Le beaujolais non-
veau est arrivé, Jolla, Adieu, je
resta, les Bldasses au pensionnats

CERGY-PONTOISE, BourvU (038-
46-80) : American graffiti, le Gre&d
Sommeil. Jamais Je ne fai promis
un Jardin de roses, Uh vendredi,
dingue, dingue, d iûgp’v

ENGTOEN, Français (417-00-44)
la Fièvre du wamnii soir (*), les
Routes du Sud. Adieu. Je zeste. Un.
papillon sur l’épaule, l’Etat sau-
vage ; Marty : le Cercle infer-
nal (*) ; Hollywood r Le beaojo.
lais nouveau est arrivé.

SARCEUiES. lies Panades (fiflO-

14-33) : Uh papillon sur l’épaule,
les Boutes du Sud, Anwnlean
graffiti, le Cercle infernal (*), w
Bldasses au

Le music-hall

ANTOINE (208-77-71) (D.). 20 h. 80 î
Raymond Devoa.

BOBZNO (322-74-84) 21 b, mat. dlm
..

t 15 II (dernière le 21) : Maria
d’App&redda

GALERIE 55 (326-63-51) (D soir, L.).
21 h., mat. rilnué 15 h. SO : Colette
Renard.

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18)
|D.). 20 h. 30 r Jacques VUleret;
22 h. : Ben Zlmet.

GYMNASE (770-16-15) (Mar, D. soir).,
21 h, mat. dlm, A 15 h. : ColuchsJ

OLYMPIA (742-25-49). 21 h, dlm.
. &

17 h. : Michel Fugain.
PALAIS DES CONGRES (758-27-78)

(relâche, les 22 et 2g), 20 h. 30,
mat. sam. et dlm, & 14 h. 30 ;

Porgy «Tid RnBn
PALAIS DES SPORTS (250-79-80)

(D.), 21 h-, mat. dlm, A 15 h. :
Harlem Globe Trottera.

PIGALL’S (528-04-42) (D, LJ. 22 fa. :

Ingrid Caven.
PALAIS DES ARTS (272-62-9®. le

23. h 20 h. 45 : Tlempo Argentine).

‘;sr: -n

7- -ïtyXi:
!-y..

Les chansonniers

DEUX-ANES (606-10 - 28) (Mer.),
21 h, mat. dlm. à 25 h. 30 l La
con, t'es bon.

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-45), 21 h, mat. dlm , à 15 h. 30 :

Ta du va-et-vient dns l'ouver-
ture.

—

j

----- ryrpta*

La danse

THEATRE DE LA PLAINE (ftU-
32-25). les 18. 19. 20. à 20 h. 30;
le 21. é 17 h. : Cio Watereresa.

THEATRE DE LA PORTE-SAINT-
MAKTEN (607-37-53). le 17. A 21 h. :

Fiesta Flamenca.
TCOGADOR (285-28-80). les 17 et 18.

20 h. 30 : Israël HaaKldlquo 78;
- â partir du T9, &~20 h. 30 : mat.
dlm, à U h. (D. soir. LJ : Cabo
Negro (danses et percusslona).

BOB1NO (322 - 74 - 84). les 22 et 23.
i 21 11 : Israffl Hassidique 78.

RANELAGH (288-64-44), à partir du
19. & 18 h. 30 (sauf les 22 et 23) :

Ma.
CENTRE MANDAPA (589-01-80). le

22. & 21 h. r Danse de l’Inde du
Sud Szl-Lanha.

THEATRE 13 (589-05-99), le 23, à
21 h. : Indépendante.

STUDIO CHANDON, 1m 18, 20 et 2L
i 21 11 : Terre mâcha l'ange (par
Delphine RyblnsfcJ).

-m'-j-'T*-

r i 'V. H-

Jass, pop’, rock, folk

SALUE GAVEAU, le 19 A 21 h. :

Joe Pas».
5TADIUM, le 19 à 21 h. ; Art
ensemble of Chicago : le 17 fc

21 h. : L. Butch Morris Quartet;
le 22 à 21 h. ; J.-P. Debarbat et-
Dolphln Orchestra; le 18 A 21 h.:

-

J. Barrocal. itarn OU Quartet ; â
20 h. : T. Llzzy.

MOGADOR, le 22, A 20 h. : Styx.
ESPACE CARDIN (288-17-30), le 22

à 21 h. : Utile Bob, Ganafoul;
le 23 A 21 h. : Utile Bob, Océan.

AIRE LIBRE (322-70-78), nam. A
18 h. : Gubaba Folles (lolk, bines).

BUS PALLADIUM, le 17 A 19 h. 30:
XTC, Guiitry Razor.

PALAIS DBS ARTS (273-62-98) (D,
LJ, 28 h. 30 : Cia B. Labet;

20 h. 45 : François Rabbath. -(jiie*

qu’au 20).
SALLE WAGKAM, le 20 A 21 h. ;

Téléphone.
GALERIE OUDIN (271-83-65), le 1*

i 21 11 : Cheik Tldlase FBhr
Maurice Courg (trompette élec-

trique) .

ESCP (805-08-80), le 18 A 20 h. 30 :

Ma banlieue flasque.
THEATRE CAMPAGNE PREMIERS

(322-75-93) Jusqu’au 21 A 32 h. 45 s

Nico ; 20 h. : Didier Malherbe-
Bloom.

PETIT JOURNAL, A 21 h. 30, le 17 i

iraUl Jazz Bond ; le 18 ; Ad
Libitum ; le 19 : Watezgate Saven ;

le 20 : Minor Swing 7 le 22 : ^

Joertc Noël Quartet ; le 23 : Dsmr
Kane Quintet. ' .

CAVEAU DE LA HUCHXTXB, du 18

au 21 : Dany Dorltz.
AMERICAN CENTER, le 17 A 21 h. S

Bratsch ; le 28 A 21 h. : Guem.
BATACLAN, le 22 A 20 b. : MOU»

jola. Sauvecerre (folk occitan). -

THEATRE, le 28, rue Dunoia, 13»

(584-72-00), les 13, 19, 30 et 21

21 h. : Rodllaxdua.

...

j-
-

«Un,
...

sou™
LE RACINE - PALAIS DES ARTS

.

J

&

•
r
’L.^ f.

\i
lûES

i
S’il» 1

«ÿastLw. i*.

.

i



-’w
' a

yfs':

-m m^gi
VOTRE TABLE;
L CEBHBH

iâsH
• V-M-::-. iS-^.WK?

Aaibtann musical» - « Orchestra - PMM. : prix moyen du repu - J_ h., ou«an iu-qué n

o ArnûUncfl musicale Hrcfien» - PJ2.R. : prix moyen du repu - J„, b. ouvert Jusqu'à,- hourra

DINERS AVANT LE SPECTACLE

~?s Sa'ftKÎÔa

: ^ÇSlÿ^
!;!=

L'&LSACE AUX Hsfj.rw 23S-74-2*
IB. rue CogomiênTlÊr t?1j£
CHK BANSJ 3*8-98-42
X place dp 18-JtUn, 8». Ti.jra
AUB. DE 'aiQCEWUIK TTO-aj-M
1% faubourg Montmartre, 9». TJ.1rs

Ow jour et nuit Casas, et mutin, ce 23 b. a • b. du mes.’ »*. au
aolPiQt Spéc «Igor Via» fins d'Alsace et MUTBlO. la Rein* du Bière*
Jusqu’à 2 beures du matin. Ambiance musicale, ou spécialités
alsacienne» dm nn» no* l'Alsace et MUTZIQ. la Rftoe do* Bière*
Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses apéciabtés
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MCTZIG, U Reins draBifcxea.
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MONSIEUR BŒUF T.l.jra
31. rua Saint-Dents, i»r, IÆ8-S8-33

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDl
a, bd des Italiens. 2*. TJjra •
LA TOUS ECÂ8SÂN 233-79-34
27, me TurMgQt 3». T.LJr*

COPENHAGUE 353-20-41
142, Champs-Elysées, B*. P/dlxn.

ASSIETTE AU BŒUF
123, Cbampii-Byaéea. B». T.ljra

JOSEPH . _ _ . 330- 63-23
36. tue Pierre-Charron, 8*. P/dlm.

MAISON QUEBECOISE 720-30-14
20. r. QuenUn-Bsuchart; 8*. P/dJm.

RUC UNÏYSHS Tjjrs J>ark asa.
1, place Th éftfera-Français. 360-31-57

TOKYO, P, rua de ITaly. 8*.-T-Ljra

LA RENCONTRE P/Mun.-dlmT"
IB, me Buflault. 8». 280-37-27

LE CARVERT Tm-VËOO
16. me Laffitte, a». TJJra
a' la ville ue dunkbrqub
24, r. de Dunkerque, lp», 373-03-47

CHEZ CASIMIR 878-32-53
BL rpB de Beiaunca, 10*.

TEBMXNOS NORD 834-45-72
23, rue de Dunkerque. 10». TXJra
LOÜQC JOV 208-55-56, 200-19-20
3. boulevard Saint-Denis, iq*

LE COQ 727-89-52
2. place du Trocadéro, 15*. p/mardl
BRASSERIE CROMWELL 727-97-75
131, av, Victor-Hugo. IS*. • TJJig
BAUMANN 574^10-66, 16-75
B4. av. de» Ternes, 17» P/D. L. m idi

ST-JKAN-PIED-DE-PORT- P/dlm.
122. av. wagram. 17* Partt. sas.

.
- 227-64-24. 227-61-50

LBGUERLANDE SOS-50-05
12. rue Caulaincourt. 18*.

Terrasse ouverte. Déjeuner d’afraim. Dtnsr-Bouper. Cadre étoffes
de maître. Son célébra « BtEUP ROSE » et sea vins de propriété.
Propose une formule B<nnr pour 2fl p a.a.a. (20,90 F s.e.ï, le noir
jusqu A 1 b. nu matin avec ambiance musicale. Pauerta falto maison.
Spécialité* marocaine*. Cadra uniques ù Perla. Ouvert luaou’A minuit.
CouacouB. Méchouis, Tagines. Bnatala. Ambiance musicale.
De midi A 22 b. 30. spécialUé» danoises et scandlnavra : boxs-d'auvre
danois, tonrai du saumon, mignons de renne», c»n»»d salé.

Propwo une formule Bœuf pour 28 p an,c. (29.9o”p b.c.1. la soirjuequ à 1 heure au matin, Peaacrta faite tnalson.
JUSQU’A lô heures. Dana te même cadre Cartable depuis 1B2P - rm.in»
rraaçalae de tradition. Spécialités de poissons. 8a cave réputée.

SPWhlltS «mnadlcnnai : Potage Québécois s. crème Â
I érable 7.5p. Assiette boucanée 35, Spare RI b* 28, et plats français.
Votre table au Palais-Royal, ono cuisina soignée. Dm pAttaerles
réputées. Déjeuners d’affaires. Dîners. Bougera. Salon da thé.
387-19-04. Jusq. 22 h. SpéC. Jap, et Barbecue Coréen. P.M.R. 45-50 P,

Jusq. 21 h. 30. Cadre 1930. Cuisine franc- trsd. Spéc. maison : Coquille
Saint-Jacques. 35 P; Plies aux morlUea, 50 F; Omelette Norvégiennn
J- 22 h. Tranchée vous-môme autant qu’il voit* plaira. Formule 75 P
comprenant : hora-d’<atme. viandes à volonté, salade, from, dessert.
Jusqu’à 1 b. Curieux cadre d’un yatch_ Confortable et Intime
Spéc, de confits (Lapin 22. Ole 35. Porc). Filet de Beat en papillette.
p- samedi. Cadre Intime, cuisine crtstlvo. terrasse fleurie Portrtne
gratuit

Brasserie' p25. De li heures A 0 h. IA Spécialités alasclennes.
Foie gras frais 22 P; Choucroute. Jarret.

Déjeunera. Dînera. Soupers après minuit. Fermé la Inndi *t 1» niant!
Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. Rôtisserie. Salons pour réceptions.

Jusqu’à 23 h. Belle terrassa donnant sur la place. Bea poissons et
vlandea : Choucroute 25 F. stenclc au poivre vert 33 F. Parking facile.

JUBq. 23 b. 30. BANC lÿHOITRBS 7 PÏatëaii 4t Spéc. alaadannes 1
Choucroute Jarret fumé 25l Foie gras frala au Riesling de chez PLO 25
Une gamme Incomparable de choucroutes. Ses spécialités d’Alsace.On sert jusqu’à minuit. Nob choucroutes clasalquee A emporter.
Menu 76 F K compr Déj. d’Âffalre» Dfoera. cane. Terrarae "d’été

!bo. Bouillabaisse. Confit* piperade. Cassoulet. Paella langouste
'fié framboises. Accueil jusqu’à 23 heures

TJjrs. Au pied de is Butte, on cadra confortable, un* table variée,
un vivier de truites et d'écrevisses, environ 100 F.

PIZZERIA CAMPO VSRDE T-Ljra
Plaça -Blanche. 18*. - sos-07-97

A me Planchât. 20*.
370-41-03
F/maidl

Bans interruption, da II h. 30 A 2 heures du matin. Ses grillades A la
bralae : Cdce iTagn- Côte de besnf. PIZZAS au feu de bols et spécial
juaq. 24 h. spéc. Portugaises. Morue & Bras 20. Viande de pore
Alentejo 20. Coquelet» grillés au PU1-PI1] fChumuet». 25.

«UVE GAUCHE
BISTRO DE LA GARE
39. bd du Montparnasse. 8». TJjrs
ASSIETTE AU BtKUP T.l.jra
Paca église Sb-Qwmaln-das-Préa. g»

LAPEROUSE 326-68-04
51, quai Oda-Angustlns. 6*. F/dlm.

LA PETITE CHAISE BAB- 13-35
36, nie de Grenelle. TJjrs

CHEZ FRANÇOISE 551-67-20
Aérog. Invalides. P/IundL 705-49-03

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13. boulevard Augnste-Blanqui. 13*
Fermé ig dimanche et le lundi

SHINTOKÏO T.l.jra
22, rue Delaznbre. 14*. -326-45-00

8 hora-d’œuvres. 3 plat* 2A50 F sjicl (30.50 F ac.). Décor clamé
monument historique. Desserts faite maison

Propose une formula Bœuf pour 26 F s.an (29.90 F sx.). jusqu'à
I beats du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison
On sert jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Menus 90. 125. 148 F
service compris. Ses galon* de S fc 50 couverts.

MENU 33 F vin compris, vaste choix de spécialités. Cadre intime

Guy DEMESSENCE. Fols gros fma maison, barbue aux petits légumes
Pllea de sole • Françoise ». lapereau sauté au vinaigre de Xérès
E^reviase» riambées Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre Pfttiaserte maison Santerre Roland Salmon Bourgogne Mlch*i
Malard Cuisine Michel Molaan. Souper sus chandelles 90 * 200 F

Jusqu’à 23 h. Spéc. Japonaises : SODKITAKI - SASHIMI - Barbecue
Coréen - Grillades A votre gattt~ préparées par vous. PMA. : 45.

CIEL DE PARIS -

Tour Montparnasse
56* étage
538-52-3$

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte A partir de 80 F u compr
Tenu les Ionni même le dimanche lusqu’A 3 heures du matin

et 206. rue Convention : 2 restaurants de spécialltéa Italiennes et
grillades avec leur» salles climatisée». Ouvert Jusqu'à 23 h. 30

Dans sa nouvelle brasserie aux décors « costumes alsaciens vous
seront servies nna des meilleures chou croates de Parla et les Poulardes
de sa ferme. Métro Vauglrard. Ouvert tons les Jour* et toute Tannés

PEEZA GRILL ... 579-30-00
96, rue . Saint-Charte». 15*.

LA TAVERNE ALSACIENNE
28* E. da VaogtrardL- 16». 838-80-60

DINERS - SPECTACLES

ETOILE DE MOSCOU BLT. 63-13
B. r. A.-Bonssays. 8* (Etoile) TJJra
VTLLA D’ESTE BLT 78-44’
A rue A-Rûusssye. 8» T Mrs

Rest. epect. de gd classe. V. Novsky et les Chœurs Russes. Tamara
Zlna. fgor et Anouchlta. Moral Afcllaru oreb. Pall Gesatroa av. S. Voltys.

Manu sugg. 100 F (boissons et serv. en sus) et carte. Moaloudjl.
J. Constantin. J. Meyran, G Olivier. Foddy Fat. M. Unes et son
oreb. avec Rosine Chauvet.

MONSEIGNEUR B74-2S-33
94, ras d'Amsterdam. 0*. T.ljre

Souper orchestre tsigane. Orchestre de danse de 22 h. à l'aube. Sa
carte, gastronomique ou son menu suggest. 180 P B. e. Bésarv. dés U h

ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE •**•
RdUébotse..atxt. Ouest a. Bonnlères

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Déj. Dînera aux chandelles.
Ses terrasses, salons privés. Parc 2 ha. Piscine. Tennis. 37 ch. 479-91-24.

SOUPERS APRÈS MINUIT

/jiy A rus MabOlon, ODS. 87-61
VUT salnt-Germaln-dss-Préa

SOUPER BRESILIEN
Prix de la meilleure cuisine
étrangère de Parla pour 1978.

-Feljoada - Churrascos - Camaroes

U TOUR D'ARGENT
G. place de la BastlUe. 344-32-19
Cadre élégant et confortable.

Midi à 1 h. 15 mat. Grillades.

IA CL05EME DES LILAS
I7L boulevard du Montparm

328-70-50 - 033-21-68
Au piano Tvao Meyer

IE PETIT ZINC
«»•'

HuJBns. Poisson*. Vins de paya

lEMjMCHE
r
8aaU£4»*

-**

Choncroirte - Spécialités

TERMINUS KOI»
Brasserie ’ 192$. Spéc. alsaciennes

23. me da Dunkerque (10*)

UE LOUIS XIV
6, od at-Danit, 800-19-90 Ferras
lundi mardi. • HUITRES. FRUITS
DE MER Crustacés. Rôtisserie

WïPtR
11 llll ICtl Tous les noirs

iuLftn JUSQU’A 1 b. 30 (al. dim.i
18. rue ru Fg-aalnt-Denis (OT

770-12-06
BON BANC D’HUITREB .

.

-Polaagras frais - Poissons

DESSim PjfUCUIKtCK 9. pL Psreire (17*)

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE
Poissons - Spécialités - Grillades

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 2<

L'ALSACE
LA MAISON DBS CHOUCROUTES

sa boutique da comestibles
SSL. Champs-Elysées - JSM4-24

AU P© D£ COfflOjf,,
Le fameux restaurant des Halles

Fruits da mer - Grillades

BL Tiia QnulllMiv CEN 11-75 +

LE GRAND CAFE
BANC D'HUITRE?

POISSONS - GRILLADES
4. bd des Capucines • OPE 47-4$
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RADIO-TÉLÉVISION

TRIBUNES ET DÉBATS

Les Bérets noirs
MERCREDI 17 MAI

. On nom partait da roccupa-
tion, muta, aux > Doaaifin d»
rêergn -, efM Français au aar-,

vies dos Allemands, du zêta, du
dèvouamant da cas mnüttaJraa

da la Gaatapo. Dos membres
aHamands da la aJnlatr» orua-

nJsatfon — on noua le nppe-
laJt auaal, — (I n'y an avait

qua deux mlUa deux carda
sur tour ta territoire en 1043-

1944. Na pariant paa non tan-

gua, na connaissant paa ta paya,

ifs suro/snt été complètement

désarmés sans raids - extrême-
ment active -, ratda prâclausa
da cette - police supplétive -

— anvlron uanta müta agents,

dont cinq milia miliciens com-
mandés per Damand m uni-

tonna et béret noir, — empres-
sée à traquer, à torturer, feu-
tres Français, las Juifs, tes « traî-

tres -, les gaulfiâtes, les francs-

maçons, les communistes.
Stupeur consternée des appels

é S.VJ», Forcément, personne é
Fantôme n'avait encore oaé
nous mettre te nez dans notre

glorieux passé. On s’est bfen

gardé de programmer te Cha-
grin et fa Pitié, ce qui ne man-
qua pas famuaer la télévision

allemande, elfe Te en grande
partie financé. Et les rares films

où figurent des • collabos -
— Laeombe Lucien, présenté en
gulae fIntroduction, en était

un — les dépeignent sous un

/out délicatement flatteur. Ce
gentil petit tueur est si désar-

mant dans lu simplicité truste

da sas modestes origines qu'une

belle futva, riche et cultivée,

tombera dans ses bras, é ses

pieds, soumise et domptée

En réalité, Isa invités de Jo-
seph Pasteur un historien,
des résistants, dont Ftm, tosBté,

avait été laissé pour mon par
des miaclaoa distraits — tenaient

à la préciser: cette Importante
annexa da ta Gestapo étaitpeu-
plés de notable», de commer-
çants. da médecins, favocats,

de hobereaux, transtogee de
rAction française, défeneeura de
fordre nouveau, fascinée par la

nazfma, adversaires da tout ce
qui. de prés ou de loin, portait

les couleurs da ta rtépabOqua
et de le démocratie.

La franchise da leurs propos
témoignait de leur respect pour
te public. Ils estimaient pouvoir
nous dira ta vérité. Pas i4 Char-
les Tillon. Il a cru, M. devoir
reprendra rsndama chantée,
lyrique, les hauts faits de nas
tranca-tlreurs ai partisans. Cha-
cune de ses longues Interven-

tions tournai! à fhymne é le

gloire des valeureux résistants

qui - brûlaient leur cœur pour
éclairer (a nuit où nous vivions

Comme si nous Honorions I

Comme si. depuis bientôt trente-

cinq ans. on rtessayait pas de
nous faire croire — histoire de
ménager la susceptibilité fun
peupla vaincu et humilié —
qu’t rappel de de Gaulle la

France enr/ère, galvanisée, s’est

dressée contre Foccupant ? 0
serait peut-être temps de sortit

de ce rêve éveillé et fappren-

dre smc jeunes — dans leur Im-

mense maforttô Ils FIgnorent
encore. — ce qu'il en était en
réalité.

— U. Robert Bouitn, ministre
du travail et- de la participation,
répond aux questions des audi-
teurs du magasine « Le téléphone
sonne », sur France-Inter, &
19 h. ISl— M. Léopold Sedar Senghor.
président de la. République du
Sénégal, est l'invité du Journal
d’Aatenne 2. à 20 heures.— M. Banc, premier ministre,
répond aux questions des Journa-
listes sur TF 1. à 20 h. 30.

JEUDI 18 MAI
— M. Jacques Blanc; secrétaire

général du parti républicain, dé-
poté de la Lozère, est l’invité du
« Petit Déjeuner politique » de
France-Inter, à 7 h.
— U. Jean-François Déniait,

ministre du commerce extérieur,

parie de la situation dn commerce
extérieur, sur RJüC, à 8 ta. sa— Jf. Michel d’Ornano, ministre
de l'environnement et da cadre
de vie. participe h l'émission a Le
téléphone sonne i, sur France-
inter, à 19 h. 15.

• AT. Benn Caillavet, sénateur
(Gauche démocratique) du Lot-
et-Garonne, s’est déclaré, mardi
au micro d'Europe 1. partisan
d’an aménagement du monopole
de la radio-télévision qui abou-
tisseA un véritable pluralisme ».
c Nous devons éviter que les

radios libres existent placées sous
Ze contrôle des puissances d’ar-
gent ou des qnmpes de pression
politique ». a dit M. Caillavet.

CLAUDE SAURAUTE.

• Une semaine après une pre-
mière tentative ratée (l'émission
avait été brouillée dés le départ),
la radio libre Radlqgène - 53
a pris, vendredi, fc minuit, le re-
lais de France-Culture, et le

«collectif» qui l’anime s’est fait

entendre dans toute l’aggloméra-
tion lavallolse pendant cinquante
minutes g»™* être dérangé:

MERCREDI 17 MAI

CHAINE I: TF 1

18 h. 25. Un. me Sésame 1 18 h. 50. Comment
faire? (les chauffeurs routiers) ; 18 h. 55. Feuil-

leton : Le village englouti : 19 h. 15, Une minute
pour les femmes : les conducteurs de deux-
roues : 19 h. 40. Eh bien, raconte : 20 lu Journal.

20 h. 30. Entretien M. Raymond Barre,
premier ministre, répond aux questions de cinq
[ournallstes ; P. Duhamel. E. de La Taille.

J BoissonnaL F.-H de Vfriau et Y. de l’Ecotaia
21 h. 15, Tôléfflm : « Madame Ex -, adapt

et dJaL de F. Verny. mus. de G. Delerue.
Le dteoree nu par Horoi Basin et revu par

Françoise Vemp. Vision moins mysogtns du
«désanurar-».

22 h_ 35. Emission littéraire : Titre courant.
Pierre SipHot s’entretient avec Mme O.

Dhtnemss pour son Hors Droits des femme*,
pouvoir da Imaaa.

22 h. 45. Journal.

20 h. 30. FILM : IL PLEUT DANS MON VIL-
LAGE. d'A Petrovic (19691, avec A Gfrardot
L Paluch A Gidra. M Aleksic.

Les émoux peints et chomplevés

cloisonnés or et argent de

RAYMOND MIRANDE
sont exposés en permanence . :

GALERIE LAMBERT
14, ru» Saint-Louis-eo-TII» -

1

PARIS (JF)
\

CHAINE II : A 2

18 h. 25. Dessins animés : 18 h. 40. C’est la
vie > le lycée Longchamp, fc Marseille ; 18 h- 55,

Jeu r Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45. Top
club (Michel Fugainl ? 20 II, JaumaL

20 h. 30. Série Septième avenue (quatrième
épisode) __

Suiza de rtrrésistibls ssosnsum ds Jaa
Blaokman

21 h. 25. Magazine : Question de temps :

Football et société.
Avec deux invités, Michel PlsMnt et Michel

Hidalgo : et des reportage* sur l’iqvips de
France et sur les trois pays qui seront ses

. .
adversaires : rArgentine, la Hongrie, rItalie.

22' h. 25. Festival de Cannes. .

22 h. 40. JouroaL

Dan» un sUlagm serbe tes aiatneum (fun
porche» rustawf. otottmn dm ses eonettogens
et d’une trop réduisante tnstttutriee
Chronique naturaliste eomplaUamment

poussée as noir par le réalisateur ds J’mJ
même rencontré de» utfws heureux.

- 21 h. 45. JournaL • -

22 h„ Magazine ; Ciné regards- Hollywood
US.A. (avec Louis Malle). Spécial Cannes,
réal M Minaud.

FRANCE-CULTURE
» l. l» moriqu» « ta» nomma» : sosalgaemsat

et crémtioB ao **ré«U : 82 b. 30, Nuis» magnéttqum_
à Ni» i lo (couva) >Bure»U*Ml Un Livre.

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE fil : FR 3

18 h. 35. Four les leunes ; 19 h. 5. Emissions
régionales . 19 h 40. Tribune libre » le CN-PJF.

.

20 h. Les ieux.

19 lu Jus tline ; .

IS h 45. Bniu.. Croisière m» met Médiumné» :

RsspigbU éfocarL tb*n Orreabacb. Badforxt Stranre.
Usât. .Tlppott ; 21 h. 30, Rn direct de la snoison de la
radio os Ovn*va_ Orchestre de la 3mn romande, dlr.
W. SawaUlaeh : « Lsmaolc TQ » (J -F Ztxndeo) ; « fitx

épigraphe» xntlqaesa (Deouasy) ; Isa Créatures de.
Prométhée ». extrait» (Beethoven) : 35 h_ France-
Mustqne I» nutt— Le demtàra uneg» ; à D b. A Quand

.

I» mutlqa* fett salon- A l’Altentain ebee Unt lUnQ.

JEUDI 18 MAI

CHAINE I : TF 1

16 11, Rendez-vous fc quatre heures » 18 11.

A la bonne heure? 19 bu 25. Un, rue Sésame t

18 b. 45, Comment faire? (devenir chauffeur):
18 b. 55. Feuilleton : Le village englouti » 19 h. 15.

22 h. 55. Série documentaire : Légendaire
xterstenes. annonce faite & Gabriel le).(Intersignes, annonce faite & Gabriel lé).

Sur un petit stUege breton, FAnhOu rode.

22 h. 25. Journal

Une minute pour les femmes (accidents .et assu-
rances) i 19 h. 45. Assemblées parlementaires «

le Sénat.
20 h, 30. Série : Ce diable d’homme, de

CHAINE H) : FR 3

admirateurs, par Ptnetmstanee de la fortune,
- «’ttol* et écrit « Zadig ». raxentvre orientale.

21 h. 30. Magazine : L’événement (La Chine
sans Mao. ou le poids d’une idéologie. Première
partie), par J. Dubois et A. Retsin.

22 h. 20, C3né première (avec Félicien Mar-
ceau. écrivain)

22 h. 50. JournaL

20 h. 30. FILM * EVA. de J. Losey (1962),
avec J. Moreau. S. Baker. V. Liai, G. Alber-
tazzi J. ViUJers. R Garrone. L Gastoni. (N.
Rediffusion.)

Un écrivain britannique, installé à Ventre,
s'éprend «Ttctte prostituée de luxe, qui
s'acharne 4 CTtumSlier et A la détruire.
Adaptation très sophistiquée, sombrant

dons Festhétisme, fun roman de James
Hadleg Chase sur le thème de ta femme
fatale,

22 h. 15. JournaL

FRANCE-CULTURE

CHAINE H: A 2

15 11. FILM : LA GRANDE PARADE DU
RIRE, de IL Yougson 0964), avec C. Grant,
lés Marx Brothers. C. Gable. G. Garbo. J Har-
low. S. Tracy. K. Hepbum. etc. (NJ

.

entre 2922 et 2940, la naissance et t’épa-
nouissament ds la comédie américaine.
Film de montage retraçant l'historique

d’un genre, essentiellement à travers les pro-
ductions M.GJd. C’est aussi me parade de
vedettes.

16 h, 40. Aufourdlmi' magazine « C’était
hier t 17 h. 55. Fenêtre sûr.. Nice; 18 h. 25,
Dessins animés ; 18 h. 40, C'est la vie i le CLEÆ.
expérimental dlstres : 18 h. 55, Jeu ; Des chiffres
et des lettres t 19 h. 45. Top club (Michel
Fugaln) t 20 h_ Journal. _

20 h. 35. FILM : L1RONIE DU SORT, d’E.
MoJinaro 0973). avec P Qementi. M.-H. Brail-

laL J. Spiesser. C. Rich. J. Desaiily P Vaneck.
Deux versions possibles du destin d’un

jeune résistant triantes, en 2943t. et da ceux
- - . . dont le sort est lié BU lin Tout dépend (Cm

démarreur d’automobile.
Les feux du hasard selon un roman de

Paul Guimard. La virtuosité de MoUnero ne
suffit pas i rendre crédible le procédé lit-

téraire.

13 b. 30. Ben»ns»no* des orgues ne France : les
facteur» du sud-ouest : 14 h. 5, Un livre, da. voix :

« La nuira de l*uodeignnud ». de M.-C. Blais :

14 h. 45. Le* apréa-mldl da France-Culture : Stre poly-
glotte ; 18 JL 25. gb direct avec B. Deeroobc : 17 ü. 33.
Jeûna musiciens de Paris . S. Lejet ; 18 b- 30. Peullla-
ton : « la Tourterelle et le Corbeau ». de J. Blarlottl :

19 b. 25. Biologie et médecine : le pancréas ;
SO 11. « La C8mte dTcara ». de Serge Gknxi et

J.-P. Colas, avao R. Cogglo. S. Pelayo ; 22 h. 30, Hutte
m»gnétioues_ a Nies.

FRANCE-MUSIQUE
13 bu 15. Stérào sarvloa ; 14 h. 15, DlvertlméStO :

BarbotéU. Prançaix ; 14 b. 30, Trlptycme». PxOude :
Cabeson. loges, Hobarday, Le Sage ; à 15 b. 32, Muaiquè
française aajaunrhui s. musiqua et consolegia; fc

17 h, Postlud» : HOUegger. Jollvet, Beger. Debussy;
l* b. 2. Uustqoa magasina ; 19 fi- Jazz Vma : 19 b. 45,
Eveil à la musique;

20 tu B«caia- croWére ras la mer de Tranquillité
sur U Luné : Haydn. Jarre, Scboenberg, Cochsaau:
20 ta. 30, Musique fc découvrir —ecauw et voix : € Qua-
tuors vocaux» (Haydn) ; «Duo concertant pour harpe
et guitare» (J. J. Wemer) ; « Métré* » (P. Manlandji
« Lumières mobile* » (Sdortlno) ; 22 b 30, France-
MUàlque la ouït- Punie* gantes ToUés ; fc 28 b. Actua-
lité Au musique* traditionnelles: fc o h fc Quand ta
maslque fait eaiosL.’ Salons Imaginaires de U. Proust
(Beatboven, Wagner, Franck. Fauré, Habn. Sfctaust,
Saint SaSn*, Messager, Satie).
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SPORTS AUJOURD'HUI

FOOTBALL

L’IRAN ET LES PAYS-BAS AU TOURNOI DE PARIS

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE-J?.Mrl/.fH. A O h G.M.T.
|

PRÉVISIONS POUR DE MATINÉE

Deux laçons de préparer la Coape du monde
Ces dernières années, le

tournoi de Paris valait sur-

tout par l’exotisme apporté
par les fantasques foot-

balleurs brésiliens de Eota-
fogo. de Fluminense ou de
Vasco - de - Gaina. Cette rois,

son intérêt tient à la pré-

sence, les 16 et 18 mai, des
équipes nationales d'Iran et

des Pays-Bas qualifiées pour
la prochaine Coupe du
monde.

Quinze Jours avant de se re-
trouver, le 3 Juin, sur le stade
Mendoza (Argentine) pour le

premier match du groupe IV, les

deux équipes ont certes refusé
de se rencontrer A Paris. Pour
ne pas trop se dévoiler aux yeux
de leurs adversaires d'une part,
et surtout pour éviter tout risque
de blessures plus ou moins— vo-
lontairesies entraîneurs respec-
tifs des deux équipes. l'Iranien
Heshmat Mohadjerani et l'Au-
trichien Ernst HappeL se sont
contentés d’observer leurs rivaux
par advesaires interposés : Paris-
Saint-Germam et le Football

-

Club de Bruges.
Depuis le 9 mal, les Iraniens

sont en France pour fignoler leur

préparation. Pour leur première
apparition en Coupe du monde
comme représentants de l'Asie et

de l'Océanie, les semi-profession-
nels iraniens ont bénéficié de
conditions de préparation que
leur enviraient bien des profes-
sionnels occidentaux.

Soutenus sans réserve par le

prince héritier Gholarn Reza
PhaJavl. ils sont en passe de sup-
planter en notoriété leurs com-
patriotes lutteurs ou haltéro-
philes. Alors que le championnat
national n'a été institué qu’en
1973. les joueurs iraniens ont déjà,

été datés d'une douzaine de
stades ultramodemes de plus de
trente mille places, dont le futu-
riste Aryamehr de Téhéran (cent
dix mille places). Toutes leurs
apparitions internationales, y
compris au tournoi de Paris, sont
retransmises intégralement à la
télévision iranienne (2).

personnalités marquantes. Os ont
malgré tout un handicap certain
dans le Jeu aérien. Heshmat Mo-
hadjerani cannait un autre pro-
blème : Ghelich Khani. le Joueur
Iranien le plus expérimenté, pro-
fessionnel à San-Jose (Califor-

nie). a refusé sa sélection pour
protester contra le régime « dic-
tatorial » du chah.

Une équipe trop vieille

SI l'équipe nationale néerlan-
daise s'est imposée devant Paris-
Saint-Germain (2-0). son entraî-
neur Ernst Hoppel ne connaît pas
moins de problèmes. Des seize

qualifiés à là Coupe 'du monde, les

Néerlandais sont les seuls à ne
pas disposer d'entraîneur & plein

temps. Ernst Hoppel a dû atten-
dre le 11 mai, lendemain de la

I

final'’ de la Coupe européenne des

.

clubs champions disputée par son
club, le Football club de Bruges,
pour pouvoir enfin se consacrer à
l'équipe des Pays-Bas.
Sur les vingt-deux joueurs

convoqués à la première séance
d'entrainement, le 8 mai à Zelst.

la moitié a déclaré forfait : six
jouaient avec Elndhoven et un
avec Bastia, le 9 en finale de la

Coupe de 1UJ3.FJL, quatre dispu-
taient un match amical avec
Anderlecht. De surcroit. Emst
Hoppel ne peut pas compter sur
Johan Cruijff qui. pour des rai-
sons personnelles, a décidé de
mettre un terme à sa carrière
avant la Coupe du monde, pas
plus que sur Jan Van Beveren, le

meilleur gardien de but néerlan-
dais. ou bien Rudl Geels. Willy
Van der Kuyien, qui refusent la

sélection depuis plusieurs années.
De fait, les joueurs néerlandais

se sont comportés, mardi 16 mal
au Parc des Princes comme des
professionnels saturés de football,
opérant sans flamme ni véritable
chef, à l'image de Robby Rensen-
brlnk aussi brillant et omnipré-
sent avec Anderlecht que terne
et économe en équipe nationale.
Sur les treize minai Istes de 974 en
Allemagne, once seront encore en
Argentine. C’est justement ce qui
explique le pessimisme de Rensen-
brink : a Notre équipe est désor-
mais trop vieille pour une compé-
tition aussi importante que la

Coups du monde et de plus nous
ne remplacerons jamais Johan
Cruijff. »

GÉRARD ALBOUY.

Après un mois de préparation
& Téhéran, sanctionné par deux
matches nuis contre la Yougo-
slavie (0-0) et la Bulgarie (1-1),
et par une défaite face au Pays
de Galles (0-1), les Iraniens ont
confirmé en France leurs points
forts : accrocheurs, en grande
condition physique, Ils possèdent
un bon jeu collectif et quelques

Une seule éqnipe professionnelle à Paris

ponr la saison 1979-1980

II ne devrait plus y avoir
qu’une seule équipe profession-
nelle de football à Paris pour la
saison 1979-1980 : MM. Francis
Bore 111, président du Paris-Saint-
Germain, Roger Zepeilini. prési-
dent du Paris-Football-Club, et
Roger Ménard, président du Ra-
cîng-Club de France, ont donné,
mardi 16 mai, en présence de
M. Fernand Sastre, président de
la Fédération française de foot-
ball, leur accord à M. Jacques
Chirac, maire de Paris, pour une
fusion des trois grands clubs de
la capitale.
Les représentants des trois

clubs commenceraient à discuter
les conditions de la fusion ce
mercredi 24 mai. Pour la pro-
chaine saison, un accord est
intervenu afin que l'aide finan-
cière apportée par la Ville à
Paris - Saint - Germain et au
Faris-Football-Club soit mainte-
nue au niveau atteint lors de la

saison 1977-1978.

[Ainsi, le maire de Puis s’entête,

malgré les avis contraires — émis
par la Fédération française de foot-

ball- et le Groupement du football

professionnel on murmurés pu les -

présidents des clubs puislens. — à I

vouloir miser sur une seule — et

grande — équipe pour la capitale.

La situation financière toujours
délicate do Paris - Saint-Germain et

du Paris Football-CInb et leur be-
soin indispensable de fortes subven-
tions na leur permet pas de s’oppo-
ser d ce projet.

Une éqnipe qui Jouerait lea pre-
miers rôles sur le plan national, et

même européen, servirait, certes, le

prestige et les ambitions de M. Jac-
ques Chirac. Toutefois, rien ne
prouve qu'un investissement finan-
cier . Important suffira pour pouvoir
atteindre ce bnt. L’exemple de Nice,

qni a reçu près de 15 millions de
francs de usbventlons en dix ans,

démontrerait plntôt le contraire. On
peut se demander d’antre part si

le maire de Puis n'a pas commis une
erreur de psychologie eu annonçant
de façon bien prématurée cette
décision ? Quel pourra être, en effet,

la saison prochaine, le comporte-
ment des Joueurs des deux clubs
appelés, ponr plus de la moitié d’en-

tre eux, à se retrouver A la fin de
l’ëpnmve sur la liste des transferts ?— QA]

mrnmm

s Brouillard ^
dans larégiortii
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Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 17 mai
à 0 heure et le Jeudi 19 mai A

24 heures :

Le vaste marais barométrique qui
courre l'Europe occidentale ercluera
lentement. La roue d'instabilité ora-

geuse, qui affectera la majeure
partie de la France mercredi, ae

décalera lentement vers l’es:. L’acti-

vité orageosa sera surtout localisée

jeudi dans les réglons de l'Est,

tandis que le temps deviendra moins
Instable dans l'Ouest.

Jeudi 18 mal. sur les réglons
s'étendant du Massif Central au
Jura, aux Alpes et à la Méditerranée,
le temps sera encore très nuageux
on couvert, avec des pluies orageuses
parfois fortes sur les massifs. Par-
tout ailleurs le temps sera variable.

Le ciel sera souvent nuageux de
l'Aquitaine A la Bretagne, aux
réglons de la Loire, au Morvan et

aux Vosges, avec quelques averses
modérées, de rares orages étant
encore possibles. Enfin, de la Nor-
mandie au Bassin parisien et aux
réglons du Ncrd. le temps sera

très brumeux en début de matinée
(nombreux brouillards) : on obser-
vera ensuite d'assez belles éclaircies

malgré quelques passages nuageux
pouvant donner de rares averses.

Les vents seront souvent faibles,

parfois modérés, de secteur sud-est
ou sud dominant; Us s'orienteront
progressivement a ouest, puis nord.

Nice, 13 et 14 ; Paris - Le Bourget, 17

et 5 : Pau. 25 et 12 : Perpignan, 17

fi 14 : Rennes, 19 et 11 ; Strasbourg.
17 et 6 : Tours. 20 et 8 ; Toulouse,
ZI et 13; Pointe-A-Pltre, 31 et 25.

Températures relevées à l’étranger ;

Alger. 30 et 16 degrés ; Amsterdam,
14 et 2 ; Athènes, 24 et 15 ; Berlin.

PROBLEME N* 2 075

123456789

dans la moitié ouest du pays.
Les températures minimal:

(1) Cela explique peut-être la vigi-
lance des services de sécurité français
qui accompagnent constamment les

Iraniens et l'expulsion d'une ving-
taine de manifestants groupés dans
les tribunes avec une banderole
« chah, fasciste, assassin ».

Les températures minimales aug-
menteront légèrement dans le Nord-
Est : les températures maximeles
baisseront légèrement dans le Sud-
Ouest.
Le mercredi 17 mal. à S heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, A Paris, de
1017,6 millibars, soit 7635 milli-
mètres de mercure.

.
Températures île premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 16 mal ; le

second, le minimum de la nuit du
16 au 17) : Ajaccio. 19 et 10 degrés :

Biarritz, 16 et 12 ; Bordeaux, 23
et 13; Brest, 15 et B; Caen. 13

et 6 ; Cherbourg. 12 et B ; Clermont-
Ferrand. 21 et B ; Dijon, 19 et 9 ;

Grenoble, 19 et 11; Lille, 16 et 7:
Lyon. 21 et 14 ; Marseille, 18 et 13 ;

Nancy, 15 et 6 ; Nantes, 20 et 12 ;

HORIZONTALEMENT

L Marque pour son corps un
mépris qui va jusqu'à l'éloigne-
ment absolu. — IL Moyen de
culturg : Trouvailles retrouvées.— HL Grandes, par définition.— IV. D'un auxiliaire ; Participe.— V. Sûrement bien accueillis. —
VL Met fin à une détention Illé-

gale. — VIL Lettres de félicita-

tion : S’applique à l’endroit— VTEL Ce que devinrent les

compagnons d'Ulysse. — IX. In-
terjection ; Dissimulée. — X.
Mettre, par exemple, un caleçon
sous un paillasson. 1— XL Comme
Bayard.

BOXE. — Trois Français, le

super-léger Jean-Claude Ruiz,
le léger Daniel Londas et le

lourd Dominique Nato, se sont
qualifiés pour les quarts de
finale du championnat du
monde de boxe amateur qui se
dispute à Belgrade. Les Cu-
bains ont dominé jusqu’à pré-
sent ces championnats en
plaçant à ce stade de la compé-
tition dix pugilistes sur onze
engagés, soit un dans chaque
catégorie de poids.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 15-16-17 mai 1978 :

DES DECRETS

INGENIEUR
D'ETUDES ET
DE RECHERCHES

Service des Abonnements
5, rue des Italiens

75437 PARIS - CEDEX 09
C.CP. 4207-23

110/220.000 F.
Electronique

Région Parisienne

ABONNEMENTS
! mois 6 mois 9 mois 22 mois

FRANCE - D.OJVT. - T.OJH.
US F 210 F 305 F 400 F
TOCS FATS ETRANGERS
PAR VOIS NORMALE

203 F 390 F 575 F 760 F
ETRANGER

(par messageries)

X. —— BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

RESPONSABLE
GESTION
COMMERCIALE

143 F 265 F 388 F 810 F

U — TUNISIE
186 F MO F 566 F 660 F

100/120.000 F.

Proche Banlieue Sud

PAr vole aérienne
Tarif sur demande

Los . abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque à
leur demande.

Filiale d’un puissant groupe industriel français, une société spécia-
lisée dans la production d'appareils électroniques de mesure et de
contrôle d’utilisation médicale et industrielle (C.A. 20 millions F. -

150 personnes) crée, pour faire face à son expansion, un poste de
chef de projet. Sous l'autorité du directeur de la recherche et du
développement et au sein d'un service comportant plusieurs ingé-
nieurs, il travaillera à l'étude d’un nouveau projet qui pourrait
connaître des ramifications multiples. Totalement responsable de
ce projet, le titulaire sera assisté par une équipe de techniciens. Il

entrera en contact avec d'autres laboratoires au sein et à l'extérieur
du groupe. Ce projet qui met en œuvre des techniques nouvelles à
base d'électronique fait appel à différentes branches de la physique :

optique, acoustique, propagation, ultrasons... Le poste convien-
drait à un ingénieur électronicien, âgé de 30 ans au moins, ayant
assumé pendant plusieurs années, de préférence dans une société
industrielle, des fonctions similaires ou comparables, animé une
équipe et acquis des connaissances approfondies dans les domaines
précités. Ecrire à P. Vinet, Réf. B. 3.855. {Paris)

Filiale d'un groupe international, une société française (C.A.
300 millions de francs) spécialisée dans la fabrication de biens
d'équipements utilisés dans les travaux publics et l'industrie
recherche un contrôleur de gestion commerciale. Dépendant du
directeur des succursales il sera responsable à partir des objectifs de
vente en volume et en chiffre d'affaires de la préparation des
budgets des différentes succursales (recettes, dépenses, investisse-
ments, stocks), du contrôle et de l'analyse de la gestion de celles-ci

(écarts, réactualisation des budgets, solutions â apporter) à partir
des documents comptables et comptes d'exploitation mensuels, du
contrôle du respect des procédures en matière commerciale et
financière. Agé d'au moins 28 ans, de formation supérieure (ESC,
IEP, etc...) il aura de trois à cinq ans d’expérience du contrôle de
gestion dans une société distribuant des biens d’équipements si

• Portant promotions, nomi-
nations et affectations d'officiers

généraux (active et réserve) ;

• Relatif à l’émission de l’em-
prunt d'Etat 10 % 1978.

jsfv rendez-vous

auMAROC
VOLS SPECIAUX

Aller & Retour

PARIS
TANGER

650 F
CASABLANCA : 880 F
AGADIR : 1.090 F

Changements d'adresse dÆfl-
nltlf3 ou provisoires (deux
semaines ou plus) : no3 abonnés
sont • invités à formuler leur
demande une semaine au moins
avant leur déport. .

Joindre la dernière bande
dVnvol A toute correspondance.

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propres en
capitales d'imprimerie.

possible à usage travaux publics, par le biais d’agences ou succur-
sales. Ecrire à y. BJanchon, réf. B. 9-271. (Paris)

lOmcailain*-. concilions

[SEJOURS :> jours

RESPONSABLE
DE
PROGRAMMES

Edité par la S.A.R-L. te Monde.
Gérants :

Jacques Fauve t, ifl recteur de la publication.

Jacques Snvagest

95.000 F
+ intéressement
Promotions Immobilières
Montpellier

Imprimerie

fe"*.

1

du « Monde •

s, r. des italiens
‘

* PARI S- IX'

Une société française de promotion immobilière travaillant en
liaison avec des groupes financiers de premier plan et intervenant
dans la région du Languedoc-Roussillon, réalise environ 400
logements par an tant en immeubles collectifs qu'en maisons
individuelles, résidences principales ou secondaires. Elle emploie
30 personnes et recherche un chargé d'affaires pour assurer la
gestion complète de programmes. Sous l'autorité directe du PDG
et en liaison avec le chef des ventes, il assurera ie montage des
opérations tant sur le plan juridique que financier, choisira les
entreprises en liaison avec l’architecte, mettra au point le plan-
ning desopératïons,_en contrôlera ie déroulement et négociera
les obtentions de crédits. Enfin H assurera les contacts avec les
administrations et instances locales, le poste sera confié â un

^ ans minimum, de formation supérieure

* -
’ E

j ~F
,e,!£Ps Po

' Proit) ayant acquis une solide ex-
périence de la fonction, soit dans une société de promotion
immobilière, soit ches un constructeur de maisons individuelles.
H sera habitué aux négociations à tous niveaux. Ecrire à P. Vinet,
ref. B. 3.846. (Paris)

Festival d'AZILAH : 380 F
MALABATA : 530 F
AGADIR : 550 F**

rttme 275 F -ur»jni imiCiM

CIRCUITS

SUD MAROCAIN :

1 semaine : 1.050 F
Les Villes Impériales :

l'semaine : 1.150 F
Circuit des Kasbahs :

. 2 semaines :1.750 F

Demander notre nouvelle

brochure ETE 78
{dirnti" 1 F en Iknn*'. 1^111 fuMiNM’l

jeunes sans frontière

Bcpra&vcttan interdite de toug gra-
cia, oeuf accord adec rodonniistrenon.

. •Coanalcdon péritaire des Journaux
i et publications : n° 51437.

Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum "vitae à Paris en spécifiant bien la
référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des candidats.

73, bd HAUSSMANN 75008 PARIS - Tel. 266.04.93 - 11, PI.A.BRIAND B90D3 LY0N-TéM78)62Æ8.33

Europe - Amériques Nord et Sud - Afrique - Australie - Moyen et Extrême Orient

7.Raadal»Ibrt*j»7S«&Mias Z
(tUtaSouiMl-W XS1ÆL31 ““

f,M« IMMWu) I*PlMM 7S00G MME "

lUtnCMM Ü

En coUatraiaUen «ce rOfhce Nation»,

b Mofocato au Toumim. îei. rue Si-Hsnon?.

_ 75001 PARIS - MO 63.50

16 at 8 : Bonn, 16 et 5 ; Bruxelles, 16

et 7 : Hee Canaries, 22 et 16 ;

Copenhague, 13 et 3 ; Genève, 17

et il ; Lisbonne, 19 et 14 ; Londres,
17 et 7 ; Madrid. 24 et 10 ; Moscou.
17 et 12: New-Tort, 12 et il;

palma-de-MaJorque, 23 et B; Roms,
20 et 12; Stockholm. 8 et 7.

MOTS CROISÉS
VERTICALEMENT

L Pour le boursier, c’est une
obligation sans Intérêt ; Fré-
quenté par des militaires ou des
amoureux. — 2. Eblouit' quelque
peu ; Etat. — 3. Conséquences ;

Grecque. — 4. Ville étrangère ;

Certains n'attendent qu'un signe
de lui. — 5. La chose de Servit ;

Fera mai. — 6. A la portée de
Pénélope. — 7. Coule de source;
Est peu profond ; Pique ou car-
reau. — 8. Article ; A donc déjà
fait ses preuves. — 9. Se man-
gent par la racine' ; Ancien terme
diplomatique.

. • >1# t ‘VA.

Solution du problème n* 2 074

Horizontalement

L Prochain. — IL Râteau. —
HL Im ; Bau. — IV. Nennl 1 ;

Uni — V. Cuite ; Is.
'— VL Ir ;

Unités. — VIL Tramera. — VHL
Erre : Amen ! — EL Sal ;

In ; SL — X. Mère. — XL Mer-
cières.

GROUPES PETROüE
Verticalement

L Principes. — 2. Rameur ;

Rame. — 3. OT ; Ni ; Trier. —
4. Ceinture ; RC. — 5. Ha ! :

léna ; LeL — 6. Au ; Tman. — 7.

Bu ; Tem (met) ; Or. — a Aniè-
res. — 9. Puissantes.

: iOJC-sVTS à
GUY BROUTY.

service
• «Le Livre de poches vient

de publier son premier volume
de mots croisés fléchés. Ce recueil,

dont la conception a été confiée
à notre collaborateur Guy BrouCy,
propose aux chercheurs quelque
cent problèmes accessibles à
tous <7 F). .

'
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POUR CEUX QUI TIENNENT

A DES CHEVEUX

QUI TIENNENT.
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SVENSON est le- seul procédé

capillaire qui vous propose:
de rülruuver proqressivcmi n’

ou définitivement des' cheveux;
- de mener une vie normale :

dormir., nager, skier, pratiquer

tous les sports.

-Une expérience internationale

inégalées es jour, par.des années

de technique d'avance;
'

- des milliers de références;
- une garantie totale écrite ;

'

- un label ' dé 'qualité
;' 'Prix

Compinter France 1973.

-

I ^ir

! K **

SVENSON
6 rue des Saussaies, 3° Sage

75008 Paris

Tél. 265.31.95 .

Nice - Mêlz- Marseille; -Lyon -
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

î: t-
;^k

sît.v‘

,?3rsh^:
5J*<

expertcomptable
ou

diplômé maîtrise gestion
ou sup.de co.

Sénégal
Povr laire faca à notre expansion au Sénégal, nous proposons
un poste de responsabilité administrative et financière : conve-
nant soit à un expert comptable, soit à un diplômé maîtrise
gestion ou Sup. de Co.
Le pçjste est à pourvoir immédiatement à DAKAR. Une
période de formation de 8 mois dont 4 mois â Paris est assurée

. avant la prisa de responsabilité.

LA NATIONALITÉ SÉNÉGALAISE EST REQUISE.
La connaissance de l'anglais est appréciée.

Suivant domicile actuel, adresser C.V. et photo :
' '

Soit à IBM - BJ*. 878 -DAKAR â l'attention de M. NIVERT.
• Soit è IBM FRANCE — 36. avenue Raymond Poincaré
75116 PARIS â l’attention -de M.CASSAGNOU.

OK0ANISAT1OM
iKTeemoFtssioMNet.ua
DE FORMATION CONTINUS
AFRIQUE OCCIDENTAL*

3 néclallrias an fonmtloo
eroWsXwnalIi,
dSMOftlM

à partir de septemttrm tfttt

1) Un resms. aesfhe'— Dortflur «fl droit,— Diplômé mslion «tes «îfre-
FlUS.— Expérience en gestion des
naoureM humainn it/eo
formation.— E;o4rtenc« Afrique *OPfé>
«Ma.

2) Oirnspons. déniés.— Ecole Supérieure <Jo Com-

— Obitot cornet4rottO«1ra
resHoo des «freofixi,

— Expérience en formation ont-
rnJtion.

— Expérience AJrlw* «Porédéa.

3) Un resDom. informafioa— Licence en Croit.— Expérience toumallstloue { in-
formation-éccnomTe-Jodal),— Expérience Afrique aporfôée.

Adresser lettre da canaldafurt,
corricwunvvlt* détaillé, Mwlo,
à SOFRECOR. I. rw de II
Paix, 75002 Paris, en indiquant
Impérativement un contact IA
WPflonîoue.

Us cmdMatam
devront parvenir

avant le manfl 2] mal 1f7A

OFFRES d'EMPLOIS outremer,
étrensar Mr répertoires tietodo-
madaim. fox. Outre-Mer Nuit»
lions, a. r. Rlclier, Paris (Se).

En A nsi rafle, Canada, Air[que.
Mcvert-OriertT, Amérique, Asie.
Europe, «les EMPLOIS vous at-
tendant. Demandez le mensuel
SOédaL MONDEMPLOIS (Serv.
M U), 14, r. ciauzH, Paris 1*)

GESTION 2000
Châtier Tunisie

INGÉNIEURS

CHEFS CHANTIER
CHARPENTE METALLIQUE

supervision montase,
expérience chantier exigée.

346-42-01.

â
une des premières sociétés

de conseS et services
en informatique

complète ses équipes de réalisation Intervenant en

AFRIQUE FRANCOPHONE
en recrutant des

ANAlYSTES-PROGRAMMEiffiS
Les candidats retenus auront:

oune formation IUT ou équivalence

oune expérience minimum de 3 ans, eu cours da laquetla ils auront
acquis une solide pratiqua do PLI.

A l’issue de leurs interventions en Afrique, ces analystes programmeurs
seront amenés à travailler principalement en Région Parisienne.

Adresser lettre de candidature, C.V.. photo et prétendons
à Direction du Personnel 91, rue Jean Jaurès

92807 PUTEAUX- J

r:: > ..£2

ys

jffieicî

i

ROC

!!S

GER
IF

Hh

UN DES PLUS IMPORTANTS

GROUPES PETROLIERS AMERICAINS
recherche pour l’Algérie

Usine de liquéfaction de gaz

2 ADJOINTS AU CHEF DU

Service Sécurité
Possédant impérativement une expérience de pompier en
industrie pétrochimique avec responsabilité de comman-
dement et une bonne connaissance de l'Anglais

pour un poste de

Responsable Formation
Sous les ordres da Char de Service Sécurité et avec l’aided’une Société de Conseil
spécialisée dans la. formation fis participeront R la mise au point et è la mise en
muvre d’un programme de formation destiné mu agents de sécurité algériens
et à. l’ensemble du Personnel. Us animeront personnellement les stages. Lt
programme comprend tonales aspects de la prévention et de la luttecontrelefeu

-dan» cescomplexes industriels : Inspections de routine, enquêtes mite incendies,
principe* «t ' méthodes d'extinction des feux, .entretien des matériels divers
Ccamiods , extincteurs, etc ) utfiüaUon et entretien desmoyens de protection
-individuels, systèmes de détection et d’alarme, méthodes de secours d'urgence,
;Mh«mas du process, réglements et législation de sécurité, caractéristiques des
liquides inflammable* spécifique*, etc.

Ce poste peut convenir A un ancien mécanicien de la Marine Marchande ou
Aéronavale ou è un ancien pompier d’une grande mile reconverti agent de
eeenuté dans tua rafUmuje depuis-an moins S ans

Age indifférent
- Connaissance de l'Algérie très souhaitable

Rémunération : pour candidats otuBfîés JO A 12.000 Frs par mois versés en
Rince+ inâannité Journalière en Dinars, logement gratuit, 2 voyagesen France
par an «vêt famille, scolarité primaire et. secondaire, avantages importants.

Retire avec C.V. jmanus. détaülé
àDJDANGER sous zéfér.2369

6 5.Av. Kléber 75116 PARIS
DISCRETION ABSOLUE

importante Entreprise de Travaux Publics
reeberebepoarsa Dnrbfoa Internitiomle
(CHANTIERS AU MOYEN ORIENT)

INGENIEUR
MECANICIEN

Il atn la responsabilitéde la totalitédta important
PARC MATERIEL: Engins de terrassements.
Centrale de concassage. Centrale d'enrobage,
finisseurs ...

Séjours en célibataire 100 Jours surplace, 20 jours
de congés en FRANCE.

Adresser CV, photo et salaire actuel
sous référence YA4924 A L.TJ*.

31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris qui transm.

TOTAL
COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES
Pour leur confier la Traîtrise d'œuvre complète d'importantes réalisations,

principalement outre-mer, TOTAL CONSTRUCTION recherche

ayant l'expérience de réalisations dans l’un des domaines suivants :

- pétrochimie, raffinerie, pipes, dépôts pétroliers.
- Génie Civil et bâtiment.

Les titulaires seront responsables de l'élaboration et du suivi des programmes
de construction. Ils définiront les missions des diverses Sociétés intervenant
sur le projet (Sociétés d'ingénierie, entreprises), ils assureront le contrôle
technique et budgétaire des réalisations.

Diplômés d'une grande école, les candidats auront une très bonne pratique
de l'anglais. Ils ne seront pas rebutés par de fréquentes missions à l'étranger et
devront même envisager des déplacements de longue durée en famille.

Si ces perspectives vous intéressent, envoyer lettre manuscrite avec CV et
photo au Service Recrutement S, nie Michel Ange 75781 Par» Cedex 16,

sous référence 78.023

Nous sommes Importateur français
de matériel industriel et biens d'équipement

installé dans divers pays
d'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE

Nous recherchons un

directeur
FORMATION INGENIEUR A & M

qui aura b responsabilité da u totale gestion
d’une de nos filiales.

Une expérience de négociation et de responsa-
bilité de gestion haut niveau dans activité
Similaire pendant plusieurs années est impérative.

Env0XE» lettre manuscrite avec C.V. sous
N® 6027. LE MONDE. S. rue des Italiens,
75427 PARIS ceüex 9 , qui transmettra.

DIRECTEUR DE FILIALE AFRIQUE FRANCOPHONE

Du Groupe spécialisé dnn» ]& diffusion de véhicules automobiles
VI + VP et de biens d'équipements recherche le Directeur d'une
de ses filiales (chiffres d’arr*lrra évoluant entre 3 et 4 milliards C.PJL
Effectif d'une centaine de personnes). Dépendant directement de la

Direction Générale du Groupe, U aura la responsabilité de l'animation
tant sur le plan commercial (analyse du marché, détermination
d'objectif*, vante, après-vente) que sur celui de la gestion

.
compta-

bilité, budget, trésorerie, suivi des comptes clients, n devra accroître

la pénétration des marques représentées dans sa sone géographique.
Le candidat retenu, figé d'au moins 32 ans, possédera une bonne
formation générale et une expérience professionnelle de l'automobile

.de plusieurs années, surtout FL avec des responsabilités de gestion.

L'expérience africaine est vivement souhaitée, La rémunération sera
Importante et tiendra compte de l'Age et de l’expérience. A cette
rémunération S’ajouteront les avantages Ués A l'expatriation : loç>-

ment. congés annuels, frais médicaux, etc. Ber. sous ret. 176/M a :

GRH Conseils,

.3, avenue de Ségur - 73007 PARTS.
.Toutes h» candidatures seront traitées oonfldeatlaUement.

emploi/ internationaux

Cette classification permet aux sociétés nationales ou

internationales dé faire publier pour- leur siège ou leurs

établissements situés hors de France leurs appels Coffres

Remplois.

.

— très performant :

— Bilingue Allemand. Français ;

— Expérience Marché allemand Indispensable ;

B — Présence constante sur le terrain ;
-

fl — participation 4 Séminaires de vente. ‘

I Adresser C-V_ photo et lettre manuscrite A
JEAN PREVOST S-A-

20. rue Danielle-Casanova. M170 LE PERRRSDX
i

Important fabricant français

de sièges haut de gamme
recherche pour MARCHE ALLEMAND

CADRE DE VENTE

MAROC
IMPORTANTE SOCIETE MAROCAINE

- rechercha

DIRECTEUR D'USINE
12x00 & 15.000 y + 13* mois • •

de préférence formation A. et M.

Ayant bonus expérience gestion et contrôle
budgétaire.

Possédant si possible des connaissances eh
tôlerie (clsftUito. presses, pileuses, soudure par
point, peinture).

Envoyer lettre manuscrits avec 0-V.
sous le na .L637 A :

33. rue da l'Arcade, I*.

qui transmettra.J.R.P.

emploi/ régionaux

Région Lyonnaise^

Ingénieur de haut niveau

Pour des études d’électronique de commande -

formation Grandes Ecoles (ESE, INPG, 1NSA...)

Unité autonome de conception et de réalisation d’ensembles électro-

niques de puissance, filiale en expansion d'un groupe international

travaillant sur de grands projets dans le domaine des transports publics,

recherche un Ingénieur de haut niveau. 30 ans minimum.

Le candidat devra justifier d'une expérience de conception de systèmes
électroniques, acquise dans un .Bureau d'Etudes sur des projets
importants.

Sa mission englobe l’étude, le suivi des essais, l'Industrialisation de
systèmes électroniques de commande pour des convertisseurs d’énergie.
II devra assister dans sa spécialité les électroniciens de puissance,
chargés de l’ensemble du projet en leur apportent sa contribution
technique dans la partie électronique bas niveau pour laquelle il aura
à traiter les interfaces avec des équipes de spécialités différentes.

La réussite dans ce poste sera liée à l’aptitude du titulaire à établir

une synthèse entre les besoins du client et les possibilités de sa
technique, au niveau des cahiers des charges de la commande.

Les connaissances nécessaires comportent, outre des connaissances
solides en électronique et en automatisme, des notions de calcul

analogique (simulateurs électriques - mécaniques) et une pratique
suffisante d'analyse informatique pour programmer des calculs sur un
petit ordinateur.

Le candidat aura à suivre les travaux confiés à la sous-traitance, pour
lesquels il assumera des fonctions proches de celles d’un Ingénieur
d'affaires.

Anglais (ou allemand) lu souhaité.

isélé

CEGOS
Adresser lettre man. + C.V. détaillé, photo, rémuné-
ration souhaitée, sous réf. 73449/M à Mme CLERE,
Sélé-CEGOS, 33, quai GaJHeni, 92152 SURESNES.

Une moyenne Entreprise du Centre de le France dans le secteur des
menuiseries de batiment, soutenus par un puissant Groupe Industriel,

recharcheson

pour aiderà son renouveau
Cet appel s'adresse à un jeune Manager à fort potentiel. Ingénieur de
formation, bon gestionnaire.

Disposant de toute l'autonomie souhaités, il a pour mission première
de développer l'activité de son Entreprise, en créant da nouveaux
débouchés et en dirigeant une urine d’une trentaine de collaborateurs
au départ.

Il est préférable -qu'il connaisse las produits da Second œuvra du
Batiment.

. ;

Une réussite à ce poste délicat impliquera une brilfante carrière
au sein du Groupe

cv ô Contes» Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Péris
Cedex 01. qui transmettra, sous référença62639.

ïr
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OFFRES D’EMPLOI

DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA v
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligna La ligna T.C.

43.00 49.19

10.00 11.44

30.00 34,33

30,00 34,32

30.00 34.32

60.00 91,52

nnnonctf aasssa
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le mJnt cal.

24,00

T.C-,

27,45

5.00 '5,72

20.00 '22,88

20.00

20.00

22MWM <Té
REPRODUCTION INTERDITE

h- -:&*&*

Région Lyonnaise

Chef de projet

Responsable d'études d'électronique de puissance
Ingénieur électronicien de grande école

(ESE, INPG, INSA...)

Q>
Nous sommes une société internationale, branche métallurgie,

de 900 personnes, située dans les Vosges, renforçant

LA FONCTION«PERSONNEL», nous recherchons

Association Lyonnaise

d'ingénieurs Conseils

•4 /

Nous sommes :— une filiale en expansion d’un groupe international,— une unité autonome de conception et de réalisation d’ensembles
électroniques travaillant pour de grands projets dans le domaine
des transports publics.

Nous recherchons un candidat méthodique et expérimenté ayant conduit
des projets d'électronique industrielle dans le cadre d'un Service
Etudes et connaissant les problèmes des courants forts.

Nous apprécierons qu'il possède des notions solides en mécanique,
thermique, en technologie de composants, et en programmation de
calculs numériques.

Nous attendons de lui :

— qu’il élabore avec ie client final et (es partenaires du projet
les cahiers des charges pour la partie Electronique de Puissance,— qu’il conduise, i'éiude, les essais, et l'industrialisation de schémas
optimisés jusqu'à la mise en service chez le client,— qu'il collabore avec des équipes de spécialités différentes (études
avancées, technologies de composants, électronique de commande),— qu’il soit un gestionnaire attentif aux coûts et aux délais d'étude
pour l'équipe qui lui sera confiée.

Anglais (ou allemand) lu souhaité.

Le développement et la diversification de nos
activités nous conduisent à compléter notre
équipe. Dans le cadre des recrutements d'ingénieurs

Conseils en organisation que nous menons actuel-

lement, nous recherchons plus particulièrement des

hommes compétents dans les domaines suivants :

MARKETING INDUSTRIEL

un responsable
de lagestion

du personnel
en intégrant undiplômé de l’enseignement supérieur

(grande école d'ingénieurs ou de Commerce)
possédant 2 ou 3 années d'expérience du Marketing

des biens industriels et des problèmes de stratégie

et développement d'entreprise.

ANIMATION-ORGANISATION

DES VENTES I

Isélé Adresser lettre man. + C.V. détaillé, photo, rémuné-
ration souhaitée, sous réf. 73447/M à Mme CL ERE,
Sélé-CEGOS, 33, quai Gaitieni, S2152 SURESNES.

par un vrai professionnel delà vente etde l'animation

commerciale : un homme jeune, capable de prendre

en charge des interventions de formation;

ANGERS
IMPTE SOCIETE DE PRET A PORTER DE LUXE

cherche

Sté d‘ Etudes et d 1 Equipements
Industriels en expansion régu-
lière. activités Internationales &

Mulhouse ruch.
pour son département

électrique

ils devront s'intégrer a une équipe de Conseils

menant des missions variées d'études, d'organisation

ou de formation à tous les niveaux des entreprises,

des organismes publics et des projets industriels.

RATTACHE AU DIRECTEUR
DES RELATIONS SOCIALES,

IL AURA NOTAMMENT LA CHARGE DE :

- Procéder à l'évaluation des postes, organiser des enquêtes de

salaires et participer à la définition de la politique salariale.

- Elaborer ie tableau de bord social de l'entreprise.

- Suivre les demandes individuelles dû personnel.

- Etablir les procédures nécessaires au bon fonctionnement du

service.

- Assurer le suivi de la législation sociale.

- Superviser [es enquêtes administratives.

Nous recherchons un homme de terrain, à l'esprit concret,

pouvant imaginer des nouveaux rapports à l’intérieurde l’entre-

prise, licencié en droit (ou équivalent) ayant une première expé-

rience dans la fonction «personnel» et parlant anglais.

Si ce poste vous intéresse, env. CV, photo etprêt, sfréf.6251 à

P.LICHAUS.A. - BP 220, 75063 Pariscédex02quitransmettra.

La maîtrise de l'Allemand ou de l'Anglais est une
condition indispensable.

UN od UNE
INGÉNIEUR

D'AFFAIRES

j Sté d'E luttes er d’Equipemenu

;
Industriels en expansion

régulière, activités intematio-

I
nales â Mulhouse recherche

RESPONSABLE
dn SERVICE

PERSONNEL
qui sara chargé (b) do toute la gestion admi-
nistrative ainsi que d'un rôle d'eaelatanee auprès
de la direction en matière relations sociales et de
législation du travail.

Nous Offrons un poste évolutif et Indépendant,
noos demandons un m inimum de S ans d'expé-
rience de préférence dans une entreprise de type
industrielle et une très bonne connaissance de la
législation du travail.

Salaire annuel 60 000 F et +.

Ecrire avec C.V. + prêtent, à Mlle D’ORNANT
FTDAL-PARIS. 18 bis. rue de VUUers.

93300 LETALLOIS-PERRET.

ESE - IEG - ENSI option élec-

Irotechnlque ou similaire. Anglais
courant Indispensable.

5 ans d'exnér. de réalisation
et chantiers : transformation,

distribution électriques
toutes tensions, montages de tous

équipements électriques
Industriels.

Mission :

Il devra concevoir,
vendre et réaliser

des Installations très
diversbs avec l'assis-

tance d'une équipe.
Ses ctienfs :

Dans de nombreux pays
étrangers e! en France,
Industries, administra-

tions diverses, équipements,
collectivités, etc.
Poste d'avenir

évolutif.

Ldrge autonomie.

Merci d'adresser votre candidature en précisant
rémunération actuelle sous référence 375 A
ALGOE route de- Champagne 69130 EOJLLY.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

FILIALE MULTINATIONALE

MINISTERE DE LA DEFENSE
GROUPEMENT INDUSTRIEL

DES ARMEMENTS TERRESTRES
recherche pour

le département Organisation. Contrôle de Gestion
Informatique d’un Etablissement Industriel de 2 400
personnes situé & BOURGES (18)

JEUNE DIRECTEUR

FINANCIER

ET ADMINISTRATIF

spécialisée dans le négoce da produite
alimentaires réalisant un chiffre d'alion alimentaires réalisant un chiffre d’affaires

de 200 Millions de Francs,

située dans une ville attrayante du MIDI
recrute

I EL5.C. (option flnance-compia-
i bilitê ou similaire) 3 â 5 ans
I d'expérience minimum, connais-
sant bien le contrôle de gestion.

,

l' Informatique, la fiscalité, la

comptabilité. le Droit des
Sociétés.

Mission î Animation et con-

trôle des activités financières.

comptables, informatiques.
Prise en charge complète des
problèmes administratifs et

financiers, fiscaux et Juridiques
de la Société.

Participation a la mise au
point des contrats.

Poste d'avenir 6 large
' autonomie.

UN RESPONSABLE

pour ses SERVICES COMPTABLES

1) INGÉNIEUR CHEF DE PROJET

Adresser CV. détaillé â
SEL ETE C

Conseil en Recrutemenl
67009 STRASBOURG Cedex

*808 *auaJ3J9J snos

— Diplômé de grande école, débutant ou avec
quelques années d’expérience.— Bonne aptitude à la synthèse, et goût pour
l’organisation et le travail en équipe.— Sera chargé de la conception d’applications de
gestion Intégrée (commandes, production,
approvisionnements, stocks) et de l’encadrement
de l'équipe chargée de la réalisation

Importante Usine fabrication

sièges haut de gamme

PERKIN ELMER

recherche
pour son département
absorption atomique

ponr son usine en Bretagne

UN RESPONSABLE

DE FABRICATION

IM6ËNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL

Sens dn contrôle et des hommes,
disponible aux tâches Journalières,
efficace avec sérieuses références.

Bonnes connaissances
chimie analytique

at si possible absorption
atomique

Basé â Lyon
Ecr. av. C.V. é Perttln-Elmer
France, 19. r. des Peupliers,

92270 Bols-Colombes.

2) CONTROLEUR DE GESTION— Jeune diplômé de grande école scientifique
ou commerciale possédant de préférence une
première expérience de la ronctlon.

— Rattaché au responsable du département. 11

sera chargé :

• de rétablissement des budgets, de leur contrôle,
et de l’analyse des écarts par rapport aux pré-
visions ;

• de l'élaboration des tableaux de bord ;

• de l’amélioration des systèmes de gestion.

Adresser lettre manuscrite avec curriculum vltae,
photo et préfet à M. le Directeur de ITJAH.

8. route de Guerry - BJ. 705 et 713.
18015 - BOURGES CEDEX.

sous l’autorité du .Directeur GénéraL U dirige et
anime les comptabilités Générale et Analytique
y compris les travaux fiscaux.

Il participe & l'élaboration des budgets et des
politiques de l'entreprise.

Ce poste de confiance Intéressa un homme de
formation supérieure, âgé d'au moins 30 ans.
ayant exercé en entreprise des responsabilités
analogues.

Adr. lettre manuscrite motivée. C.V. et pboto à
M. J.-M. LETANG,

14 LA GRAND-TERRE-GARON S. 30800 ST-GfLLES.

Adresser C.V. détaillé â
S E L E T E C

Conseil en Recrutemenl.
67009 STRASBOURG Cédex,

sous référence B07.

Impte société du secteur
JOUETS DECORATION
Région COULOMMIERS

recherche

IMPORTANTE SOCIETE DE BONNETERIE
implantée en Alsace

recherche

UK CHEF

DE SERVICE PUMK
ORDONNANCEMENT

LANCEMENT

CHEF DE SERVICE METHODES

Banque privée Lyon rech. pour i

son service Immobilier 1

Ecrire avec prétentions à n* 3.964,
PUBLICITES REUNIES,

112. boulevard Voltaire. 75011 PARIS, qui transm.

Important ConstructeurdeBienscTEqrnptsuent
(Manutention- Séchage -Machines-Outils

-

• Constructions Fluviales)
appartenant au Groupe

Etablissent privé sous contrai

LYON
recherche

I

pr prochaine rentrée scolaire

PROFESSEURS
agrégés en math., sc. physlq.,

I

sc -»at. pr classe second, et
préparatoire, posslb. de temps
complet ou heures supplément
Ecr. N« T 05286 M Régie Presse
85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris.

CADRE (H. ou F.)

STE HOTELIERE
recherche

pour ses établissements en

Apres I an en double command.
Il assurera la renonsabilité

.

totale du service
,

Possibilité par la suite d'exten-

sion à d'autres fonctions i

Ayant très bonne expérience
,(4 é 5 a. min. ds établissement
spécialisé ou banque de dépôt)
de l'étude, mise en place, ges-
tion, suivi des concours aux
promoteurs (crédits, garanties,

participations).

COMPTABLES

QUTAUFIÉS

On souhaite un Jeune Ingéieur

ou équivalent, ayant une bonneou équivalent, ayant une bonne
expérience de plusieurs années
comme responsable ou second

d'in service similaire.

Cette fonction clé sera confiée à un INGENIEUR
DIPLOME d'au mains 35 ans, disposant d'une
solide expérience en bonneterie.

La rémunération est intéressante.

Envoyer lettre manuscrite, photo et C. V.à
noS3078CONTESSEPUBLICITE
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 07

qui transmettra.

Poste A pourvoir : adjoint au
responsable du service.

Ecrire no 947 ARCHAT,
59288 LYON, Cedex t.

Travail Intéressant
i nourriture et logement assures.
Ecrire avec CV. et prétentions
à SINEC, 8, rue Charies-Pathè,

94300 VINCENNES.

Rémunération ouverte
an fonction de l'expérience.

Forges de Strasbourg
recherche

2ingénieurs d’affaires
poursesDepartements

1 - manutention
2 - séchage

Bsbgitdepostes dehantniveau, à dominantes
commerciale et technique, nepouvantcazn/vnir

qôa

ingénieursA&Mouéquivalent
ayant une large expérience commerciale dans

lesBiens dTquipement oul'Engineering.
Chaque Ingénieur sera directement rattaché
auDirecteurdu Département concerné et aura

dès le départ 3grandes missions :

• vente des matériels du Département;
• gestion de ses Affaires:

• participation à la politique de développe-
ment-marketingduDépartement
Anglais obligatoire -Allemandsouhaité.

Lieu de travaü :STRASBOURG.
Rémunération de 100à 120JJ00Fannuels.

Ecr. avec lettre manusc., C.V.
détaillé, photo récente et der-
nier salaire â A. DULISCOUET,

CIT, 3. rua da l'Arrivée
73749 PARIS Cedex 15.

IMPORTANTE SOCIETE
FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL
dans le domaine de la construction âectrïqse

recherche .

f#

Usine Produits d'étanchéité é i

Louvlers 127) recherche

TECHNICIEN

CHIMISTE

sutexport(mm

SPECIALISTES FONCIERS
Le GROUPE MAISON FAMILIALE c’est pour 7S une prévision de C.A. de
-I..- J. -I :TT: C J. (..waTIa* «ni ,UI...,i, .. »,plus de 2 milliards de francs et un stock de parcelles qui s’élevait en Murs
dernier Ù31674 (plus du double par rapport 77). En 78, il est prevu d’en
acquérir 15374.
Premier promoteur français de maisons individuelles en habitai groupe ce
isolé, nous sommes soucieux de- conserver la qualité de nos présentions.
Pour ce faire nous recherchons pour :

notre siège de Cambrai :

t.U.T. ou B.T.S.
H sera responsable du contrôle
da la qualité (réception ma-
tières premières, en cours de
fabrication, produits Finis, essais

de laboratoire).
Une expérience industrielle de
2 A 5 ans (laboratoire contrôle)

est indispensable.

Homme de contact appelé à se déplacer fré-
quemment à l'étranger pour prospection et
négociation de contrats importants.

Formation supérieure ou équivalent Age
minimum 30 ans avec expérience dans le
domaine de5à 10ans.

unresponsable
Adresser CV. détaillé â

S E L E T E C
Conseil en Recrutement,

67009 STRASBOURG Cedex,
sous référence 794.

Les dossiersde candidatures
-sons rét 1511M à préciser snrfeuvchppe-

semnttraitescanGdeatiaBemcntpar

UN ADJOINT ET DES ASSISTANTS DU DIRECTEUR
DU SERVICE FONCIER '

appelés à se déplacer chaque fois que necessaire pour de courtes périodes.
1

nos antennes implantées sur toute la France :

DES RESPONSABLES FONCIERS REGIONAUX
qui animeront une équipe d'Attaehcs Fonciers apcrutïonn&IIe.

Ces differents postes conviennent à des cadres confirmés» ayant de bonnes
connaivancesjuridiqacs et une expérience professionnelle d'au moins
5 ans consacrée par ues résultats personnels.
Des hommes compétents trouveront au sein du groupe la possibilité de
s’exprimer pleinement.

Société Industrie métaux-,
430 personnes, à 140 km
Sud-Est Paris, recherche

UN COMPTABLE
niveau B.P. ou D.E.C.S., pour
seconder Cher de Service, el
prendra en charge la comp-
tabilité générale, en relation
avec traitement Inlarmallque.

JO, rue de la Paix - 75002 Paris.

Adresser curriculum vicae, photo et prétentions en précisant bien le poste
et u région qui vous intéresse sous rctérence 471 à s

GROUPE MAISON FAMILIALE Boire Postale 18 - 59403 CAMBRAI.

Rémunération et niveau en
rapport avec expérience.

Horaire actuel : 42 h. t/2
en S Jours.

Avantages sociaux : cantine,
mutuelle, 13* mois. Possibilité

de logement à titre onéreux.

Ecrire « Mme G. BARBIER,
4, rue Mleftel-Le-PMetler,

89000 AUXERRE, qui transmet.

Homme de bonsens, organisateur'etméthodique
pour animer et coordonner un service de
10 personnes, suivre les commandes depuis
l’arrivée jusqu’à l’expédition (facturation
incluse) traiter les problèmes de délais do
livraison, etc^.

Formation supérieure ou équivalent- Ago
minimum 35 ans avec plusieurs annéesd’expé-

'

rience dansce type d’emploi.

ie

\
Ces 2 postes nécessitent de résideren Province.

Envoyer lettre manuscrite. C.V., photo, préten-
tions à No 62862 CONTESSE PUBLICITE,
20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qjf.

l Discrétion assurée. i
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ingénieurs débutants ou

analystes-programmeurs

programmeurs

s»r*c - l

; AN i « sonnf

. V M ** ^ ^NATi'ONAU

ÏrmS?^ indispensables :IBM 370/OS, IMS ou CICS
langage COBOL,

connaissances appréciées *

langage Assembleur, PLI.’

(Référence 105 7AM)

—
Ht0»^>Æ^a

ssssu5TIQUEDEGESTION RECHERCHE POUR PARIS
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genre à Mme M.C. TESSIER, réf. 3370IM

roupe'HHOm

*’'=* à «

-* --mm
'> fr-m m

/

analystes-programmeurs ou
programmeurs confirmés

connaissantrtnnnr / mi,connaissantCOBOL /IBM 370 ou CII-HB 64 ou 66
(RéfénencoïOS7BM)tn.ieiEUMI lua/tSM J

analystes-programmeurs ou
programmeurs confirmés

sjuuivsns
Salaire annuel 100 000 R

5ANAIVSIfS-

MOBIHBfiS
salaire annuel 80000 F.

3 PROGRAMMEURS
Salaire annuel K 000 F.

Conditions de base à négocier
selon expérience,

eyant de préférence la pralfoue da gap hCOBOL sur IBM Séries £ 32 ou £î
U °°

Ecrire, bous référence 49 M. ou teiénhnnpr

ïæ^î6246 'i6ShA *"B* S
swO

Texas Instrumevts
FRANCK

recherche des

INGENIEURS COMMERCIAUX
P?mi les diplômés d'«nœîan«t*^.

SERTI

^ av. de l’Opéra - 75002 Paris.

»nfaniiatïqgi^Seicntito^^^
e
^?7L 1?î

pfiirï
?1,r en électronique,

d&utBr ou poanuhriB leur^mrriéra m«wîî
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rr
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é professionnelle dans la vente,

“ »P**- Lyon-Grenoblei
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I
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da “"«te et automates programmables (à Pais)

«n ïntéLenJt'

^ S?'S? SSnâ£"d,
u^“Hon*«*• »»*.

toting de plarmSE^^ S8Ct8urs “"«Wclaux, de mar-

connaissant GAP / IBM 3 ou 34.
(Référence 1057 CM)

-'--:~7A!,7r î:;.n:£î3ss

ingénieiffsendébutdecamère
connaissant lesmlnï^miînatoHn- .« - .. _ _connaissant les mtaKordinateuns et les applications Temps Réel.
* ' - --' (Référence 1057DM)

MF D£ SERVICE A

LEABBïDU
ÇHAURKGE
‘ELECTRIQUE

INDUSTRIEL

Ecrire avec av.,photo
prêt, de salaire, date
de disponibilité sous
Réffc-. Tl M/578/50B
a Madame LE GUET

T.I.F.- Boïm Postale 5
06270 VIUeneuve-Laobet

Té! r (93) 2CL0I.01.

-ftgsg

recherche

INBÊNIEUR DE RECHERCHE
(Polytechnique, mines, ponts*.)

"ÏSSS5M5ÏÎS5wt« avez ôturirô et mis au poirtSJ
Suvea£?

deS produKsetdes Procédés

"ÏÏnS?62ïrouver/s domainefertfle
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,
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IF

41, rue Camagref -750T3 PARIS
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rue Louis-Ampère -2J. Les Chanou*
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La fiEde française du
premier co nstructeur européen

ifonirnatean

recherche parmi [es hommes avec lesquels

elle souhaite accélérer sa croissance

des Ingénieurs

commerciaux
pour PARIS ou LYON

LA MISSION:
renforcer l'impact d'ICL auprès des entreprises

à. travers une large gamme de petits et moyens
systèmes.

LES HOMMES:
diplômés d'études supérieures (commerciales

ou scientifiques) pouvant justifier d'une réelle

maîtrise de l’informatique de gestion et de
plusieurs années de réussite dans la vente
de matériels ou de logiciels.

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions sous

Référence JT 740 à : 1CL Recrutement -

4j rue François Ory 92128 Montrouge.

ENTREPRISE FRANÇAISE
EN PLEINE EXPANSION

BOULOGNE-BILLANCOURT (92)

recherche son

de production

1

100.000 F. an - 30 ans minimum
Diplômé d'une école d’ingénieur ou

|

équïvalerLAyant pendant plusieurs années
dirigé, organisé, “planifié** le travail d’une J

équipe (d’environ 40 personnes) et si

possible ayant une expérience des achats.

Adresser C.V, photo et
> actuelle 4 JoeUc DXJJOUR 1

lllCabinet Claude VZTET. 30. nul
Croix des Petite Champs

\

pæris 1er.

LEADER EUROPÉEN DANS LE DOMAINE
DE LA PETITE MÉCANIQUE

recherche pour
son Département Admis

UN INGÉNIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
Diplômé Enseignement Supérieur.

Connaissances matériel mécanique, montage,
découpe, protection.

MISSION :

• diriger une équipe d'acheteurs;
• contrôle des délais;
m réduction des coûts.

ANGLAIS APPRECIE

Env. C.V. maru photo et prêt, ss no 63-578 Contesse
PubL. 20. av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01. qui tr.

Responsable

LaboratoireMeuWe
La Direction de la Qualité d’une des premières

sociétés de distribution recherche un

INGENIEUR BOIS

qui sera responsable du laboratoire "MEUBLE -

LITERIE -SIEGE".

Sa fonction s'exercera en collaboration ' étroite

avec tes départements d'achat et il sera chargé de
la conception et de la rédaction des cahiers des

charges. Responsable de la qualité de l’ensemble

des produits de cette catégorie commercialisés par
notre société, il lui appartiendra de définir et

d'exécuter les essais qu'il jugera nécessaires.

Le candidat que nous retiendrons :

• sera âgé de 30 ans environ
•sera diplômé de l’école du bois ou de l'école

Boulle

•aura une expérience de 5 années acquise dans
l'industrie du meuble

• possédera de grandes qualités de contacts et de
négociation, de bonnes capacités de rédaction,

et d'organisation

• aura une très bonne connaissance technique des
produits cités ci-dessus.

Lieu de travail : PARIS, envisager des déplacements
en province ou à l'étranger chez les différents

fabricants.

Si vous êtes intéressés par ce poste, envoyez votre

curriculum vitae manuscrit en précisant vos préten-

tions sous No 63.530 CONTESSE PUBLICITE.
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr.

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE
DE PRODUITS DE

GRANDE CONSOMMATION
recherche

pour frire face A des développements impor-
tants da » systèmes cfinformation, son

RESPONSABLE

DE L’INFORMATIQUE
Il serachargéde diriger et d'animer une équi-

pe d'une douzaine de personnes travaillent

en étroite collaboration avec l'utilisateur et

disposant d'un matériel évolué.

Le cancfidat âgé de 35 ans environ, de for-

mation supérieure, devra justifier d'une ex-

périence réussie dans un poste similaire et

d'une bonne connaissance des problèmes de
Gestion.

Ce poste est situé dans une grande ville uni-

versitaire A une heure de Paris.

Adresser Curr.-Vitae, photo et prétentions

no 56.695, PUBLICITÉ ROGER BLEY
101, rue Réeumur- 75002 PARIS.

<îr
— -

jeune
traducfeurrtrkæ)

expérimenté^)

Grande Administration financière recrute, pour
des traductions d'ordre économique et monétaire,
un(e) jeune traducteur (trice) expérimenté (e). De
nationalité française, il (elle) connaîtra l'AN-
GLAIS (niveau licence) et l'ALLEMAND ou à
défaut -{'ESPAGNOL (niveau DEUG). Capable de
traduire rapidement et de faire une synthèse
(revue dé presse quotidienne), il (elle) écrira

parfaitement le français.

Adresser candidature sous référence 5700 à ;

organisaîmetpiiDidîB 1
BIMWCOBMIMWOTMBW»J

FORMATION
Orgmismo Na £1onal

chargé promouvoir et assurer formation des adultes
et des jeûnas auprès de l'ensemble des Imprimeries,
recherche pour diriger son Centre h PARIS

Secrétaire Général

100 000
XL: • ANIME l’équipe en place (17 formateurs

et permanents)
• ORGANISE et GERE les moyens

avec bon sens et rigueur ;

• suit et DEVELOPPE COMMERCIALEMENT
les relations avec les entreprises (Da-de-
Franec exclusivement;.

Ce cadre, 35 ans minimum, Justifia d'une réelle
expérience industrielle iimw un poste opérationnel,
suivie ou précédés d’une pratique de formation
d'adultes d'au tnitiitruim a
Marci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et rému-
nération actuelle bous rtf. 802 A notre Conseil:

CENTOR - Département Emploi.
13 bis, rue Henri-Morutier.
75009 PARIS.

alloués

13

Dana le cadre du développement de notre activité If
de conseil!! anx entreprises en France et à l’étran- ™
ger dans le domaine du recrutement, nous recher-
chons pour PARIS :

on CONSULTANT
SA MISSION :

— contacta avec les Directions du personnel, les
Chefs d'entreprise, les organismes professionnels;— définitions et descriptions de postes et de
profila ;— examens des candidatures et aide aux recru-
tements.

PROFIL :

— 5 ans au moins d’expérience en entreprise ou
cabinet conseils à dos postes (tels que Recru-
tement, formation et gestion du personnel,
organisation—) ayant permis d'acquérir une
bonne connaissance des principales fonctions
de cadra ;— sens des contacts et esprit d'équipe,

Adr. C.V. et photo à n« 63 748 CONTESSE Publicité,
20. avenue de l'Opéra. PARIS-) *r

. qui transmettra.

banque
BANQUE INTERNATIONALE en pleine ex-

pansion recherche

JURISTE
DEBUTANT

Titulaire d'une Maîtrise de Droit Privé.

Libre rapidement

Envoyer C.V., photo et prétentions sous

référence 3544-M à I.C.A. qui transmettra.

ingénieur financier

et informaticien
PARIS - 90.000 F

Fou un des pLtts importants Groupes euro-
péens spécialisé dans les études financières,

economiquesetboursières. Au seindel’Unité
Documentation (80 personnes), le titulaire

scia Adjoint as DirecteurTechnique et aura

pour tâche de repérer des besoins, d’étudier

des projets et de développer des produits

de diversification- Ce poste peut contenir

à un Diplômé d’études supérieures, techni-

ques 'ou commerciales, qui réunisse les

compétences financière* et économiques à
une expérience d’organisateur habitué à
dialoguer avec l'Informatique- O est requis,

par adions, le goût des études sur dossier,

de la rigueur dans les analyses, uns excel-

lente faculté ds synthèse et de bonnes
compétences rédactionnelles-

IMPORTANTE SOCIETE NUCLEAIRE

recherche pour

SES ETUDES DE PRODUITS NOUVEAUX

_ INGENIEURS

Adresser un CVdétÆéetune lettre motivée
sous référence 25l00pf à HervéLEBAÜT

ORES GROOPE BOSSARD
105, boulevardHaussmarm - 75008 PARTS

T POUR VENTE

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES
Société banlieue Sud Paria recherche

INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
Diplômés Grands Ecole. 2 è 3 ans expérience,mnnfligganpg angfôiô ggahlitèg.
Postes & pourvoir Parla et région Rhône-Alpes.

TECHNICO-COMMERCIAL

SÉDENTAIRE
Jeune femme niveau ingénieur, débutante ou
2 & 3 ans d'expérience.
Connaissance anglais souhaitée.
Poste & pourvoir banlieue parisienne.

Envoyer C.V. et prétentions sous rétér. 5.338 en
précisant le poste choisi a Pierre LIGHAU SJU
BJ». 220. 75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra.

Leader européen sa branche équipement
électro-mécaniques de hante fiabilité, destinés k
industrie de pointe, plusieurs unités de production,
plusieurs filiales de vente à I’énranger, en expan-
sion, 35 export, recherche pour une de ses

divisions, effectif 2000, à Paris

UN DIRECTEUR
INGÉNIEUR DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE

A.M.. E.C.P., SUP. ÊLEC., -

35 ans minimum . Patron d'une division en expan-
sion de 20 & 22 % par en. U doit progressivement
être & mémo d’en assumer toutes les responsabilités
couvrant :

• les problèmes techniques : BA production, mise
au point produits;

• les problèmes commerciaux ; définition des
objectifs Francs et Export, choix des produits :

la gestion : contrôle rigoureux des résultats
financiers et de la rentabilité de sa division.

H s'intégrera à une équipe jeune et entreprenante
et disposera des services fonctionnels du Groupe.

Rémunération 200 000 P par an environ, avantages.

Env. C.V., photo et prêt. S& réf. 2370 à D. DANGER,
<5. avenue Kléber,
75116 PARIS.

Discrétion absolue.

Préciser les Sociétés auxquelles vous souhaitez
que votre candidature ne soit pas transmise.

Les quatre postes suivants sont à pourvoir

et peuvent intéresser desdiplômésdeformations

diverses : Polytechnique, Mines, Centrale,

Arts et Métiers, 1NSA, ENSl_ Une expérience

professionnelle de quelques armées est souhaitée

- 1 INGENIEUR MECANICIEN pour concep-

tion mécanique incluant calculs, bureau

d'études, atelier, essais en laboratoire,

- 1 INGENIEUR CONTROLE pour mise au
point des procédés de contrôle, établis-

sement des procédures et (tes normes -

coordination d'une équipe de contrôleurs,

- 1 INGENIEUR ASSURANCE. QUALITE
ayant une expérience professionnelle d'uns
dizaine d'années dont environ trois dans l'as-

surance qualité des fabricationsmécaniques,

- 1 INGENIEUR POUR CALCUL DE
COMPORTEMENT MECANIQUE - ayant
de bonnes connaissances en informatique,

mécanique, et résistance des matériaux.

Le lieu de travail est en banlieue sud.

La rémunération est appréciée en fonction-

de l'expérience acquise.

Envoyez C.V. et photo sous No 634S05,
Contasse Publicité 20, avenue de l’Opéra

75040 Paris Cedex Of qui transmettra.

LogAbax
informatique

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS
DE TERMINAUX

ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION
recherche pour

son atelier de reconstruction

à MEAUX (77)

UN INGÉNIEUR
devant prendre en charge la responsabilité de

l'atelier

Formation en électronique et mécanique
Connaissance en périphériques d'ordinateurs

Le candidat retenu sera, en liaison aveo les sous-
traltants. responsable de la qualité de sortie du
produits.

Envoyer C.V. et prétentions sons réf. 238 1 la
Direction da Personnel, 77, av. Aristide-Briand.

34110 ARCUKtL

IMPORTANTESOCIETE DE VENTE
DE PRODUITS SIDERURGIQUES

recherche

ADJOINT auCHEF
du SERVICE

du PERSONNEL
Son activité sera principalement orientée :

• sur l'administration du Personnel
• sur le traitement de la paye par ordinateur.
Expérience de ces deux questions nécessaire.

Envoyer C.V, prétentions et photo
sous référence 9T3S à

31, Bd BONNE NOUVELLE
75002BUttSqui transmettra

FFour l’ouverture d’un bloc, médioo-
' chirurgical en Septembre 1978,
LE CENTRE HOSPITALIER

DE PONTOISE (95)
recherche une

assistante

sociale

UNIQUE POSSIBILITE DE CARRIERE POUR

UNYERSiïAlRE JEUNE ET DYNAWQUE
Une toute nouvelle technologie dans le domaine
des systèmes d’information vient de paraîtra
sur le marché français. Nous recherchons
pour assurer son développement commercial

UN JEUNE COLLABORATEUR
répondant aux critères suivants s

Intelligence
un diplôme obtenu dans une discipline mathé-
matique ou scientifique serait un avantage.

Bonnecommunication
Orale 'et par écrit (ce sera (a capacité de synthèse
plutôt que d’orateur qui sera préférée).

Bonne présentation
ce posta nécessita des contacts fréquents avec
des cadres supérieurs et membres de la direction
de grandes sociétés et Administrations Paris,

EFpii y
ergie

1 y a beaucoup ô apprendre (nous assurons la
formation) et énormément de potentiel â réaliser.

Bonne connaissance de la langue Anglaise.
Les conditions sont naturellement 1 la hauteur de
la valeur du candidat exceptionnel que nous
recherchons. De plus, la situation offre la possi-
bilité de se créer une réputation nationale en
très peu de temps.

Envoyez C-V. manuscrit, photo et prétentions.
No 6Z.Z52 Contesse Publicité 20, av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

pour s'occuper du personnel (1700
agents). Les candidates, qui doivent

Justifier d'une sérieuse expérience,

peuvent adressa loir CV au Directeur de
.•Hôpital de Pontoise — 95300 — ou
téléphona an 030.94.00, poste 20.19.A

IMPORTANTE SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE
dons les PRODUITS METALLIQUES

DESTINÉS ou BATIMENT
(Banlieue SUD)

recherche pour collaborer à un lancement
de produit dans le domaine * GROS ŒUVRE >

CADRE TECHNIQUE

on TECHNICO-COMMERCIAL
Formation Ingénieur ou Technicien

EXPERIENCE SOUHAITEE :— BJ5.T. et chantiers Maisons Individuelles.— Calcul de charges de structure.— Connaissances en béton armé et ri possible
produits de second œuvre.— Anglais parlé.

FONCTIONS :— Calcul des charges et détermination des pro-
duits.— Adaptation technique des produits.— Chargé des relations techniques avec BX. an-
glais.— Appui technique voire commercial anpréa des
technico-commerciaux distributeurs et entre-
preneurs.

Adr. C.V„ prêtent, et délai de disponibilité &
n° 63.736 CONTESSE PubL. ». av. Opéra, PABIB-1»

qui transmettra.

i

IMPORTANT CENTRE TECHNIQUE
Gronde Banlieue NORD de PARIS, rech.

UN INGÉNIEUR Expérimenté

pour traiter des problèmes de QUALITÉ dans
les Industries Mécaniques

Uns bonne connaissance des problèmes ds concep-
tion fabrication et contrôle iitm; les industries
mécaniques est Indispensable pour assurer plei-
nement ce poste.

One bonne formation économique est également-
nécessaire.

Adresser C.V, photo et prétentions, n® 6X12&
COMTESSE Publicité, 20. av. de l’Opéra, Porls-ir.

'

FILIALE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE
en forte croissance

recherche
pour sa dbnsioa Télécommunications

UN INGÉNIEUR DE VENTE
Pour réussir dans sa mlwaan. U devra être - un
spécialiste des courants faibles et posséder une
expérience confirmée dons les domaines de. la
téléphonie et des centraux téléphoniques.

Nous désirons nous adjoindre un Ingénieur Agé
d’au moins 30 ans. pariant bien l'anglais et ayant
fait la preuve de sa compétence technique et son
dynamisme commercial.

Une formation & nos produits est assurée dans
nos unités européennes.

Lieu de travail : CERGY-PONTOISE (85).

Rémunération élevée et voiture de fonction.

Adr. C-V- photo et prêtent, sous le n® 63.603 & :
CONTESSE PubL, 20. av. Opéra. Paris <1«). qui th

LE MINISTÈRE DU BUDGET

recruta A Paris - .-

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN

DIPLOME
.

(ezpér. système ou bases de données souhaitée)
pour participer à l'automatisation de la préparation

et dn suivi du budget de l’Etat

Sur matériel IBM 370

Adresser uo C.V. détaillé bous n* T 753425 U A
REGIE PRESSE, 85 bis, rue Râtiimur. 75002 PARS.
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recherche

JURISTE

DE DROIT SOCIAL
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îfXSSF«£-vï j**o. prêtent,
i
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Secrétaires de direction

Importante Société

NEUILLY-sur-SEINE
recherche

secrétaire
de direction

,
30 ans minimum

Confînri& par une réelle expérience
et de solides références,

Ce poste requiert :

:S<S£JSEMSfi^
• anglais courent,

7

- une excellente présentation

Ü?r2ï3l'ï* d'ord/eetdeméthode,un espritd initiative.

-• Nombreux avantages sociaux
• Restaurant d'Entrep'rîse
• Horaire souple.

'

Env^v4si^i?it'°ns

laboratoire pbaruacsutiqv*
PARIS (S*) i rechercha

Secréiaires confirmées
.. .
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[ Secrétaires
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pour rentrée 78

CONSEILLER PRINCIPAL
EDUCATION

possédant expér. confirmée pourwbwbt dtacfpifne, animation,
formation humaine et morale.

150 élèves, 6* a terminales.

TMB aa Règ^Presse
B5 OIS, rue Réaumur, ParJs-2*.
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L'immobilier
REFSODÜCÏÏOM INTERDITE

appartements vente appartements vente appartements vente appartements vente

)
m ieha

dans bel Imm. pierre de taille,

6RAHD 5 PIECES Stt
Danger, 3 chbres. Sur, rua et

cour dégagé», petits travaux.

PRIX : 880.000 F.

S/pL mercredi, JeucS 14-18 h. 30,
Ji SUE DE BASSANO
I *r OU téL : 723-9605.

9» Bel Imm. P. de T. Splendide

5 P. Culs. wi. dns. 135 mZ. Sot.

Calma. Prix excepL 878-41-65.

TPIMCT HATION DP WO.
1KirLU caractère, poutres.

670400 F. 953-23-77.

AV. F0CH. >*&£?
Etage élevé sur verdure.
2 P. 550.000 F. 743-96-96.

BD HENR1-IV

4P,

SULLY-MORLAND
Bel Immeuble pierre de taille.

Ascenseur, chauffage central.

150 env„ tt contt. +
chambre service et cave

/ n 205 M2 ENVIRON
O r, SUR RUE ET COUR

U eft + ehbre serv. et caves,
EXCELLENT ETAT

Fosslb. professions libérales.
Renseignements et visites :

75548-57 ou 227-91-45.

17*, 18, R. VERNIER. Charme
MIICAN WP.72-S
PUUlUns/2 niveaux. Calme,
cft. 365.000 F. 246-27-55.

Sur place (endl 17 h. 30-19 IL 20.

GUY-MOGUET sur square
3 P-, entrée, culte, wc. bains,

chauffage central - 225-44-51

29, R- GRAN6E-AU X-BELLES
Stud. s/rue, gde cub, enL W.C.
bains. Imm. récent, tt cR 34 m2
-1- balcon. 16532». Vis. mercredi,

jeudi 14-17 heures.

236-46-83 GAMBETTA, ds Imm.
1900. snperbe DUPLEX 4/5 F. +
TERRASSE + BALCON. PLEIN
CIEL- Charme. SOLEIL. VERP.
Rue JOSEPH-DE-MAISTRE 3 P.
entru ails,^c, bns. 230.000 F.

RUE JACOUEMONT
2 P-. entr., cuis. w.c., cabln.

Ml. 129X00. 229-46-61.

MANDEl. même, 3 expositions
Plan parfait 5* + 6* étage.
Possfb. diviser, 223 m2 + 52 <n2.

Parie. 325-65-27 et 6666.

AV. GEORGE5-MANDEL
Somptueux rez-de-cte 200 m2
Jardin d'hiver, décoration raffln.

567-22-83.

AV. SAINT-MANDE (près) gd
5 P. + terrasse,*' 1mm. récent
excel lent état Plein sud, box.

705-24-10.

RUE CHATEAUDUN
Imm. Napoléon lit, 110 m2,
appt 4 P., caractère, asc. Très
calme, posslb. prof. libérale.

530X00 F - 322-73-46.

Entra THORIGNY
et PLACE DES VOSGES

dans imm. 17*, restauré, duplex
original 126 mt vaste réception,

2 Chbres. CHARME EXCEPT.
4* ét SS asc. Clair. CALME

ABSOLU. Très bon état
227-22-62.

60, RUE PIGALLE
(50 m. plaça), studio tt contt
15 a. crête SUSur place. 874-79-55.

EXCELLENT PLACEMENT
neuf, jamais habité, studette-

103.000

P. Locat assuré* 8400 F
par an. W, n» des Pyrénées.
Ta les jouis saut dimanche
de 14 h. A 19 h. - 370-06-70.

PRES ETOILE
Pptalra vend 5 Pces, ails. entr.

S. de bns, w-c, dette, cm. centr.
individuel. 110 m2 env. 6X00 F
le ml Visite ce Jour et vendredi
19 de 15 h. â 19 h. : 17, r. de
rArc-de-Trftxnphe, 2* ét gauche

sur cour*

BUTTE-MONTMARTRE
Caquet 2 P„ culs, équipée, wc.,
douche, téL, très rentable. Px

110X00 F. Tél. 266-16-65.

BUTTES-CHAUMONT Stand.
PL SOleiL 66 mi Uv. + 2 di
Ods. équipée, baie Box. 560.000.

344-23-25.

ïï» Rue LONGCHAMP (PrS
10 léna) hall d'entrée,
salon, s. é mang.. 2 cru. office,
culs. + ehbre serv.. 160 *.

D. BOURGEOIS. 532-62-14.

16* SUD
So<^L entrt*

bains, 35
séjour culs.,
Prix las-ooo f.

OURGEOIS. 522-62-14.

PRES PUCE WAGRAM
IMMEUBLE 1980 pierre

Ascenseur, vide-ordures.

Î
n 55 * env, cuis., bains,"

-r chaut, cent IndrvfdueL
EXCELLENT ETAT.

Renseignements et visites :
755-58-57 et 227-9M5.

BulleMontmartre • Exception»!.
2 ateliers artiste en duplex,
culs., bains, wc, d>. cent v.-o.

35 m2 Kbre, 6 m haut, 150X00 F.
63 ma loué, 7 m haut* 250.000 F.
Voir U h.-W h„ samedi, lundi,
55, rue des Abbesses, 224-18-42

16* ROND-POINT BUGEAUD
Imm. sM8, rénové, vidéo, vide-
orduraa, bec. Ch. cenlr. bnm.

GRANDS PIECES
haine, entrée, cuisine équipée.
VN. ce Jour, 14 h.-19 h, 77, rue
BELLES-FEUILLES - 870-47-02

16* PORTE DAUPHINE
Imm. standing rénové, vidéo,
asc-, irtde-ordar* cft. cenlr. brun.
GRD UVIHG + 2 CHAMBRES
2 bêlas. Gde cuisine. Terrasse.

JARDIN PRIVATIF
S/pl. CO Ir 14 h.-19 te, 77, rue
BELLES-FEUILLES - 870-87-83

MOULIN de la GALETTE, 60 -*
APPT de CARACT. S/JAROIN,
beau llvg dbie, ch„ bas, culs»
Mat Impecc. 410X00 - 076-02-63

PU MALE5HERBES - Original

120 m2> rez-de-chaussée, calme
absolu. IDEAL PROFESSION

LIBERALE - 076-02-63

Av. V.-HUGQ (Etoile)

Imm. sd standing, 5 p. 150 m2
environ. Chambre de service.
MARTIN, Dr droit au 7C-99-09

CHATEAUROUGE
IDEAL PLACEMENT - 2 PCES,

entrée, cuis., wc, bains.
A REPEINDRE . 325-77-33

su PARMENTIER dans
AT. imm. récent 2 P. 55 »»*

culs, équhu s. tmsv baie. Aku,
tèU calme sur jdln. 6 étage.

320.000

F. Tél. apres 20 h. :

347X8-72.

DPD FJDF Dbie ilv.. 2 eh„
r£KEJK£ ascenseur, chauf.
cent Aff. except 292-1004.

TROCADffiO
Imm. neuf, très grand standing

2 P. <7 m2 S/JARDIN,
<8, RUE DE LONGCHAMP, 16*.

Tél. : 720-17-54.

ciutomobib automobile/

WAGRAM
PROPRIETERE VEND
DUPLEX 3" af 4» ét-ASC

UVIHG 4- CHAMBRE
cuisine, bains, refait neuf.

S/VERDURE. Plein soieiL

Mercredi, leudL 14 h-.A18.te
4, nie PUVIS-de-CHAVANNES

ou fél. 72M1-32.

REPUBLIQUE-VOLTAIRE
3/6 p. 160 rn2. 4* éL n ont.’ifÆ

RUE SP0HT1HI
Grand standing, étage élevé.

250 mi excellent plan-

FRANK ARTHUR - 76641-69.

ÉTOILE - 7.ÛOO E/M2
part. A part. DUPLEX M eg
plein Sud, 5- et 6* et. 1mm. 1925
Magnifique réception 90 m2 +

s. A manger, gde cuite. 4 ch-,

salles de bns, lingerie, bureau
4- studio, service et cave,

excellent éteL Tél. : 766-18-42.

PUCE DES VOSGES
(même) magnifique appartem.

8 P. -K dépendances .+. garage.

Etude des Vosges, 278-0940.

PUCE DES TERNES
Ba! Imm. pierre de t- Part, état,

5" Ma», asc* 5 P. 173 ml
tt cft + ehbre serv. Prix :

920.000 F. CTéd. bo%. Voir St

place. Mardi, mercredi 14 te 30

A 18 h. 30, 24T. Fgr-St-Honoré.

Ç Paris \Rive gauche J

HOTRE-DAME-DES-CHAMPS
Duplex rénové séjour -î- ehbre

tt Cft. 355 000 F. 532-6140.T - PRÈS GARE NORD
dans même Immeuble : a vdra
bureau occupé, stucL. 2 p* 3 p.

Prix intéressant.
JOUBERT et ANDRE,

TÉL ; 266-4746.

EXCOT10NNEL

SUR PUCE ST-MICHEL
ds Immeuble Pdt. ©d 3 Pièces,

culte, w.-o, bains, bsc-, occupe
par dame seule 50 ans.

TÔ. : 523-49-9X13, PUCE DES VOSGES
IMMEUBLE RESTAURE
APPTS de 100 m2 â 235 m2

Sur place tous les iours. sauf
dimanche, de 14 h. à 18 te ou

227-91-45 et 755-98-57.

RARE El ORIGINAL
CŒUR SAINT-GERMAIN VP

rez-chaus., 135 m2, lard, prw-
tlf, 80 m2 + atelier et SERRE.

DRESSAT, 548^3-94.TRES RARE, IMM .RENOVE

SACRE-CŒUR
BEAU Cl||\ CALME
2 Pces jUU VERDURE
AVEC VUE ’&îîf.K

vin BEAU IL-de-Ch., (.9 M2, Ctt.

AI séi., ehbre -f- petite.

Soleil, tél., bon état. S/pl. de

14 a 16 te mardi, merc.. Jeudi.

23, RUE DU LAOS.

1 automobile/ 1

vente

C S à 7CM j

Part, vd LN CITROEN, oct. 77.

7X00 km, gar. oct 78. 17X00 F.
TH : 064) 472-32-17.

( 8ÔIIC.V. )

SM des Usinas Chausson vend
ALFETTA IBM berline 1976,

30.000

km. Impeccable.
TM. : 790-67-51 poste 3105.

5 PLACES PRESTIGIEUSES
Garanties 2 ans ceinture et moteur

GIULIETTA 1,6
ALFA ROMEO SFAM FRANCE

23, b ci -e. Courcelleî /5üÇ3 Pcris. 7è; 292 02 50

-0 le-, ov. ee 5.;rt: -rr 750.5 hzrs. Tèî. 734 09 35

Ç 12 à 76 cv: )

MUCEDES bTc
I

crédit possible. TéL 548X7-69.

( + de 16 CM )

Perl, vend Coupé 2-1-2

De Tomaso, type Lonschamp.
Automat., 27X00 km, 1775, 1»
main, iidér. cuir climat, état nf

Tél. (45) 98-55-45.

Soir : 145) 98-52-54.

ROLLS
Corniche

1971 Blanche.
Etat exceptionnel.

140X00 P.
Expertisée ft 150.000 F.

TéL : 544-56-80.

104 - 304 - 504 - 604
77 et 78 PEU ROULE

Auto-Paris XV. 533-69-95.

63. rue Desnouettes. Pari s-15*

5 PLACES LUXUEUSES
Garanties 2 ans peinture et moteur

ALFETTA 2000
ALFA ROMEO SFAM FRANCE

2s, or. ae-Cource^es 75006 Pans. Te-. zv2 02 au

4Q ter, cv. ce S-jftrer 750’ 5 Paris. Te!. 734 09 35

7CHEVAUX- 5 VITESSES
Garanties 2 ans peinture et moteur .

ALFASUD SUPER
ALFA ROMEO SFAM FRANCE

23, oc ae Courcelies 75008 Paris, ié!. 292 02 50

40 îê;, cv. de Suftrën 75015 Pans. lé!. /J4 09 35

Offres

de particuliers

rt achète à part meubles,
jes. bibelots époque, pour
ubler genUlhomm. Auvergne.

matin.réi. 073-19-77 le

Ameublement

Sur TOUT l'ameublement

DENISE 15 % prix livré

os 20 % prix emporté
Ilteriete salons, toutes marques,

NOBAIA
TEL. : 322-56-41,

30, bd de Vaugirard, Paris-IS»
(à 60 m. gare Montparnasse).

9, avenue tntalle, PARIS-T3*.
TEI—

Antiquités

S. DE VENTE ST-HONORE
acte compt PX EXCELLENTS
meubles anciens, tableaux, bron-
zes, horloges, argenterie, etc.

TEL. : 027-65-58.

Bijoux

ACHAT TOUS BIJOUX, or
brillants, 136, rue Legendre,
métro Brochant T. 627-36-13.

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES
se choisissent chez GILLET

19. r. d'Arcole, 4*. T. «B-0M3.

Appareils

ménagers

2 SUPERBES AFFAIRES
• Gdes marques, neuf garanti
HOTTES ASPIRANTES CuHIne
modèle à recycler, valeur 850 F.

Prix : 280 F.

• ASPIRATEURS BATTEURS
Idéal tapis, moquette, complets,
access., notice, val. réelle 600 F,
vendus 240 F, par 3; 230 P l'un.

ORATEL : 49, r. de la
convention. T. 57SX944.

Cadeaux

Nouv. bout Maud, 56, r. Ver-
neull, 7«, Mien-, couv. assort,
past mouch. vta à la p, verre-
ries givrées, tablée, chaises
«bistrot», etc. Prix Intéress.

Cérémonie

UN BEAU MARIAGE
UN BANQUET REUSSI

SALLES pr toutes REUNIONS
UN CADRE, DES PRIX
i <0 minutes DE PARIS.

TEU : 40642X1.

Cours

ANGLAIS. Cours 3 tous niveaux
et conversations avec profes-

seur d'origine. TéL : 033-01-72.

CENTRE KLEBER
Cours accélérés

pour adultes débutants
danse moderne, tous niveaux.

TEL. : 50066-23.

PIANO

Instruments

de musique

PIANO

CENTER

kwe tes meilleures
marques mondiales

PIAN0S4KGUES
neuf, occasion récente

« LOCATION-VENTE

PIANO-BAR »
en cas d'achat dés six mois

récupération totale
des versements

(caution, location, transport).

PARIS-OUEST : pianos
TEL. : 782-75-67.

PARIS-EST s pianos, orgues.
TEU ï 85743-38»

25 AVRIL AU 15 MAI
A vendre, suite à inventaire,
40 pianos neofs et occasions
droits et queues, très bon état.

Anciens tarifs

et Importantes réductions
pour légers défauts d’aspacL

Pianos Magne, 50, r. de Rome,
75008 Parla. T. 522-21-74 et 30-90.

Atelier -Occastee : 757-19-74.

Causa tfbla empl. part vd piano
SAUTER neuf méc. REINNER.
Tél. 842-23-98 soir Jus. 23 h.

Relations

fi depuis 30 ans

U !

’

ÿ PARIS
5, rup du Orque

(Rond-PointLrfes Chaffiçs Hysées) 1-!^
Tél : 720^02/^720:0257

proposeUvec ie tact et la ^iscretion qui s'ipiposent,

des rencontres entre personnes;liéres se distinguant par

le boniéqu i 1ibre^I’ïriteliig&nce ducœûr,
''^eJLçâFertde^de l’écTucàtlonT^ |’,i

se!on leurs a^catioTTslet leur57yaTëürS“Cornmunés.

Bateaux

PART. VEND moteur bateau
Volvo AroMmédés Pente 10 CV
de 75 avec comm. à distance.
Prix î 3000 F. TéU : 875-5M0.

Débarras

DEBARRAS 2000
TEL. : 326-81-35.

Meubles

Part é part vend salon bols
doré sculpté style Louis XVI,
ayant appartenu au Dr Paul ;

grand meuble argentier ô déc.,
ospagrtoL Prix à débattre.
T. 208-80-78 de 12 é 15 h.

Photo

Vds TOPCON super DM 1977
avec moteur et accessoires.
Prix 3000 F h débattre.

Moteur CANON AE 1 1977 St» F
TEL. : 071-0388

de 19 heures e 21 heures.

Psychanalyse

FEMMES, entreprenez une
PSYCHANALYSE

débouchant sur la vie, avec des
femmes ayant une longue et
féconde expérience. Tentez de
découvrir vos propres voix, afin
d'exister personnellement dans
vos différentes orientations fa-
miliales. sociales, professtonn.
T. 206-2346 de 12 h. è 13 h.

PSYCHANALYSTE

FÉMINISTE
TEL. : 567-57-05.

Psychologie

Notre couple a des problèmes
nous nous sommes aimés,

que s'est-il passé ?
Compr. hier. Vivre aujourd'hui.

Décider - Préparer demain.
Marathon animé par

Paul et Erica seyhaeve
de retour des U.SJL

les 24 et 25 Juin
techniques : analyse

transaction nette, gestallL
Entretien préalable :

Rendez-vous : 9654089.

Entretiens d'aide psychologique
PSYCHOTHERAPIE.
TEL : 333-21-12.

Moquette

MOINS CHER

30 à 60 %
112 moqu

qualités variées laine et syn-
thétique. Téléphone : 757-19-19.

MOQUETTE PURE LAINE
label WOOLMARK, gde largeur
TJ, coloris divers, 70 F le m2.

.
ATELIER illouz.

Métro Convention. T. : 842-42-62.

Rencontres

Parmi nos adhérents
se trouve celui ou celle
que vous cherchez ;

AliSON CLAY
Conseil matrimonial

Rencontres - Marias» * Loisirs
Soirées dansantes.

Ecrire ou téléphoner :

35, rue La Boétie, 75008 Paris.
TEL, i 256-04-02.

< NE REVEZ PLUS D'AMIS»
avec qui partager vos Joies, vos
goûts, quels qu'ils soient artis-

tiques, touristiques, sportifs, etc.

Vous- les trouverez grâce a :

«GOUTS. COMMUNS», Colette
Tél. : 54S-95J6, PARIS.

VACANCES - TOURISME - LOISIRS

Mer - Montagne - Campagne
« MAS da GUERREV1EILLE »
SteMaxIme. Vus except, plsc,
tenn. VWa J P.M pers. à louer
juin et septembre. T. 288-94-95.

CANNES - RÉSIDEHTia
50 mètres Plage Midi, grand
appert Vue mer 240 mZ. meu-
ble. Vacances. Juin b septembre
au mois. Tél. Jusqu'au 25 mal J

647-40-32 dé 9 h. à 16 h. puis
(93) 45-14-54.

ILE d'ELBE (Itarte) vflla 6Ub,
2 P. S lits, terrasse Jardin.

Vue sur mer. Tél. : 255-ra-n.

Cannas Stot lux. ds complexe
sportH et h0tefl«% Jobweptemb.
LflOO meos* 1-500 qulnz. FAY,
44, bd Montfteury, 06400 Cannes.

Part Loue VOILIER W métrés
avec marin, 78 couchettes tt

cft ETE 78 MEDITERRANEE.
Tél. : 222-5788 ou 548-1881.

A louer JUIN et SEPTEMBRE
j lHe d*Oléron maison pour

5-6 personnes.
T. après 18 h. (164) <53-fl78L

ANTIBES lux. studio sud. Vue
mer/montagne de Juin & octobre.

TEL. : 966-5644.

BRETAGNE-SUD
PRESOUTLE DE RHUYS
CHOIX DE LOCATIONS

Juin, Juillet, août septembre.
CABINET BENEAT-CHAUVEL
56640 P.-NAVALO (97) 26-22-00.

56370 SARZEAU (97) 26-71-91.

part loue pour vacances mai-
son avec Jardinet comprenant
3 ch- séjour, culs., s. de bns,

a 2 km de WISSANT plage.
Ecrire M. PRUVOST. ferme du
Auvent 62 HERVELINGHEN eu

Téi. : (16-21) 3S-9G34.

JUAN-LES-PINS. Louerais appt
3 p, 50 m. plage, tt cft Juin,
Juillet, septembre. T. 61-55-62.

CORSE. Séjours : tocatton ou
Mttel à te semaine, forfait

transport charter, vfllas.

VOYAGES CORSES.
Tél. : O) 526-32-72.

YARS-SAINTE-MARIE (05)
hjae août gd chalet tt Cft 10 A
15 pers. T. (421 23-42-17 H. R.

LA LOUVESC, Ardèche, aIL
1050 m., HAtel Relais du Mo-
narque** NN. Pension 68/110 F.
net Ouvert 1-5/1-10. Ecrire.

HAUTES-PYRÉNÉES
SKI BAREGES. A LOUER :

studio 4 pers., tt cft. réskL av.
ascenseur. Juin • Juillet - août
Mme Charrier, 32. av. Foch,
65100 Lourdes, TOI. heures np.

15-62 94-22-03.

FERME LANDAISE propose
SEJOUR DE

6 Jours ou plus a
logement - repas - équitation :

720 F. — TèL : 1648 9642-66.

CHEVAL

HAUT ÛUÊRCY maison 6 pars,
tt cft She except- terr„ 2 km
village. Joli. UdO F T.c. Juln-
Sept 1J00. T. 011-13-38/237-44-71.

COBONNE. TR. B. DEMEURE
tt cft meublée av. terrasses,
10 km de Crest Drôme A louer
JuilIVaoût 250-71-88 de 8 d 12 h.
Ecr. n» 6 019, « la Monde » Pute
5. r. des itariens, 75427 Paris-*.

A 40 minutes DE PARIS
UN CLUB DE LOISIRS

(A la carte)
tennis, piscine, chevaux,
nlghl club, pèche, etc.

OES WEEK-ENDS DE REVE.
TEL. : 40442-01.

URGENT 30 MAI : J.K 29 a.
rech. copéqulpière (lerj p. péri-
ple Californie Juillet ou Août.
Partie, aux frais. A.R. Paris
Los-Angetes. Loc. volt + hôtel.
Modal, préc. A dèf. en commun
Ecr. no 2.608, > ta Monda > pub.,
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9»

COUPE DU MONDE 78
loc. du studio au 4 p. + s. bns
+ F. de ménage PRES STADE.
Ecr. pr réserv. rue Larron 1151,
821-57-38 A Bueous-AIres (1117).

Vacances anglaises. Séjours
d'études ou séjours libres adul-
tes et entants. TéL : 033-12-19.

Le mercredi et. le vendredi not lecteur* trouveront
eotuce titre deta/fra et des demander datenésde jtarttçultera (objets et meubles droenoaton. Hures,
instruments da musique, bateaux, etcJ ainsi «rue
dai propositions d'entreprises de services (artisans,
dépannages. Interprètes, locations, etcJ. La
annonce* pensent être adressées soft par courrier
<ttt .journal, soit par ùSéplume au 236-15-01.
x

80. bis rue

DE SEVRES

PETIT IMMEUBLE DE

14 APPARIEMENTS

SBILEMENT

DU 2 AU 5 PIECES

FINITION EXCEPTIONNELLE

PORTIER YIDEO-

SALLE DE BAINS

ENTIEREMENT MARBRE,

VASTE CUISINE.

ISOLATION PHONIQUE

POUSSE

DOUBLE V1ÏRA6E,

SUR RUE.

APPART. MODELE

SUR PUCE E
LUNDI, MERCREDI

ET VENDREDI

APRES-MIDI

14 h. 30 -18 h. 30.

OU SUR RENDEZ-VOUS

TELEPHONEZ A

APR!

885 - 12-30

R. BONAPARTE
DIRECT PPTA1 RE 85 M2

sur belle cour ravalée.
Très GD SEJOUR, 2 chbres,
S. de bains, culs., drassing.

734-98-06, heures BUREAUX.
219, bd Raspall, Montpamasu-
Vavln duplex orig., lux-, 6” et
7e éf„ plein soleil, dbie fivlng.

1 ehbre environ 85 iti2 + 7fl tn2
de terrasse, tél., cave, vide-
ordures. Sur Place, 18 mai, de
14 h. X à 16 h. 30, Cabinet

J.-Courtofe. 261-80-02.

164 bis. rue de l'Université,

dernier étage. Plein sud, gd 3
pièces. Culs, équipée, bains, mo-
ouefle. TEL. Drassing. Balcon.
SBOADO F. S/place. Jeudi 14 h..

?6 h. 30 ou 555-82-33.

RM do VIEUX-COLOMBIER nf

STUDIOS caractère. 224.000 F.
2 PIECES, 50 m2 4- jardin pri-

vatif, 500.000 F.
RENOVATIONS gd STANDING.

Tél. : 265-05-49.

MONTPARNASSE, rez-de-chaus.
pass. libérale 80 m2. Refait neof
tout confort. Téi. : 222-36-15-

M» BAC. A saisir charmant
studio, caractère, coofort

Propriétaire : 325-89-31.

VAUGIRARD - NECKER
75 mZ, Imm. 1978, 430JJOD F.
5» ét sur verdure. 292-KHM.

RASPAIL VAVIN 100 ml •

Duplex, séj. + 2 PCBS. Asc'-
Lumu EL élevé. ODE. SSICj.

TERRASSE.
VI- AVEC JARDIN ’

Dans Imm. classé. Génial appt
220 m2, 3 bains. Parking.

Prix : CSOP-OCO F. RIC iS4L
RUE OUDINOT

Magnifique studio, culs-, beh^
20 m2, confort 567-22-88.

VAHEAU "”SÆg?“
2 P. tt cft Refait neuf.
A SAISIR. 3257542.

Pour personne de goût
charmant rez-de-lardln privé,
nir W P. B0 "t contt
DftL Calme. 246-27-55.

PRES JUSSIEU

DUPLEX arthda
Volume, darte, soleil, tt contt

Ascenseur, balcon.

600.000

P. 331-81-11.

ECOLE-MILITAIRE - Imm. nf,
srd sélour, 2 chambres, bWc,

soleil - 705-24-10

M» PLACE D'ITALIE
TRES BEAU DUPLEX

85 m2 env., vue panoramique,
GD SEJOUR + CK, mezzanine,
cuisine équipée : <95.000 P.
LAGRANGE - 264-1645

A vendre, angle r. BAC-LILLE,
1» ét-, F-4/rue, appt 72 mZ, en-
trée, eab. toIL, 2 ch- central,

teléPhM conviendrait prof. [%ér.
260-4245

Particulier vend, métro Pierre-!

Curie, 2 pces, culs_ tt cft tr.

b. ét IB 000 F. TéL 672-OT^A
de 9 h. à 10 h. ou après 20 b.

76-78 BOULEVARD

DE LATOUR-MAUBOURG

VUE 3PLENDIDE

SUR JARDIN

DES INVALIDES

PET! IMMEUBLE NEUF

EXTRÊMEMENT

LUXUEUX

17 APPARTEMENTS

SEULEMENT

DU 2 AU 5 PIECES

SUR PUCE :

APPARÏÏMENT-MODÈLE

VISIBLE MARDI

ET JEUDI

DE 14 fl. 30 à 18 H. 30.

RÉAUSATWN ...

APBI
29. AVBfUE FOCH

. 94100 SAINT-MAUR.

885 - 12-30

4,RueSoyeæ
^sllÿsurSdne

à 100m du Pont de Heullly - Un petit

immeuble de 6 étages, 13 appartements du
3 au 5 pièces. Jardins privatifs au

rez-de-chausséa - Prestations de grand
standing - 8.000 F Je m3 (prix moyen)

Livraison immédiate.

Visite de i'appartement-tâmoin, lundi et
jeudi de 14 à 18 h.

Pour recevoir une documentation, écrivez
ou téléphonez à CODA, A. nie de Vienne

75008 PARIS

Tel. : 29&3221

Part, vend LUXUEUX

APPT NEUF 4 PIÈCES
Avec 35 m2 de terrasse ensoll.

NEUILLY-SUR-SEINE
Prix lustlf. Ag. s'abst 227-31-05.

RIS-0RANGIS
9 gare, 3 plèc. tt cft, très bien
exposé ds petit Imm. calme.

13OJ80 P.
Part â part. 906-1243.

BOULOGNE - NORD
Constr. 1965. séjour, 2 chbres,
70 rn2, tout confort, parking.

425.000 F. 825-60-40.

NEU]LLY Cbateau - Chambres
bonne, 6*, ascens. Eau chaude,

froide, 11 h.43 h. 747-6600

COURBEVOIE • GARE
Beau 2 P-, antiérement refait B
neuf, culs., wc, bains. 145.000 F.

Posslb. crédit. 5224540.

METRO SCEAUX «SS
P., culs., bains, asc. 80
Proximité tennis, piscine.
Prix 330400 P. 3314946.

MEUDON - BELLEVUE
4 pces 95 m2 + 10 m2 tante,
3 chbres, 635.000 F + parking.
Vis. s/pface, 34, av. Galllenl,
tous les 1rs de 18 h. & 20 h. Tél.
027-14-13 OU COCIM au 38744-30

NEUILLY, près BOIS
PIECES, chff. central, deml-
sous-soL Prix très Intéressant

11 h^-13 IL - 747-66CQ
.

LA CELLC-SAINT-CLOUD
Part, vd ds résidence (verdure,
tennis, pbcfne). appt 3 chbres,
2 bains, wc, double IMng, cui-
sine aménagée, dresslng, nom-
breux rangements, décoration

soignée, cave, parking.
5* étage avec ascenseur.

Prix : 410.000 F
Téléphoné : 964-95-78

MEUDON - BELLEVUE
Studio 30 m2 sur Jardin :

197.000 F 4- parie. Visite sur
Plan tous les Jours, 18 h .-20 te,

34, av. Galltanl - Tél. 025-14-13

ou COCIM 387-8400

COURBEVOIE - BÉCON
P. â P., 2 P., CUlSrf bs» asc, 1“
ét. ds imm. 19S0. T. ; 637-0501.

MEUDON - BELLEVUE
5 p. 122 m2, 4 chambres +
110 n>2 jardin privatif, 910.000 F,

2 parkings compris.
Visite s/pi. : 34, sn. GaDlwL
7s les Jours de 18 te 8 20 te TW.
QZ7-14-13 Ml COCIM au 387-84-30

BOULOGNE, prox. bols, calme.

Imm. 71, BO m2, Sd Hv.,J cte.

cave, parie. Impecc. - 60301-81

LOUVECIENNES, près gare
Dans résidence grand standing,

TRES BEAU 8 PIECES EN
DUPLEX, 3 bains, 200 ml +
TERRASSE. IMPECCABLE.

B9SJ00 F - 7274404

NEUILLY, bd des sablons
S« ét, ensoieUlé, gde rétention

+ 4 cte 256 m2, tout cri.JW-,
serv. Bel Imm. pierre de teille.

Prix : 2.100800 F - 292-28-51

P. é P-, vends F-4 avec VanBn,
Parly II. Conditions tetéraa.

Urgent TS. 19 te-21 te, 9S1-387?

NEUILLY, face Oe Jatte

Imm. réoont, beau 2 Pièces, tout

cortfort. Parking. TELEPH.
335.000 F - 5067S40

Ç Prtsvii

Appart F2 A vendre SKVprien-
Plage, tout axrtt, meublé, wét
à habiter. !_10_.000_F- De Mte-..
84, avenue Saint-Exupéry, 3fA»

Toulouse.
.

CAHNB, SUR QUHgnf.
8 2 pas Palais du .Festival,.:

vendrais studio m«4Wé.
Ecr. ou tél. M. BONNEFOK,
48, rue WWchiOftr

ou 16 (91) 48-22-34

OU 14 (91) 47-56-48.

( Etranger

Vends Costa-del-Sol appt 60 mS,-

meuMé, 4 personnes, petiîjmm.
pbdne, vue cur- mur. 95MOf-
Ecr. no 7142 «te Monde» Pi*.
5, r. des Italiens, 7S4Z7 Parte*"-
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CONTESTATION AUTOUR DU PROGRAMME ÉNERGÉTIQUE D'E.D.F.

CORSE : travaux suspendus à Vazzio

De notre correspondant

Ajaccio- — Les travaux de construction de la centrale thermique

du Vazzio, à 4 kilomètres d'Ajaccio, sont suspendus depuis le mardi

16 mai. Cette décision, indique le communiqué préfectoral, a été

prise le 12 mai par le ministre de l’industrie. M. André Giraud. TI est

précisé qu’e elle doit permettre, au tu des conclusions de l'enquête

publique et de l'instruction selon la réglementation en vigueur depuis

le 1*' juillet 1977 du permis de construire demandé par EDJ*, que
se produisent les concertations souhaitées sur ce projet s.

Ainsi . U apparaît que les nom-
breuses demandes d'interruption

des travaux (le Monde du 12 mai)
formulées publiquement A La suite

de la campagne d’information du
GARDE (Groupement d’Ajaccio
et sa région pour la défense de
l'environnement) et, dit aussi le

communiqué^ «du conseil général
de la Corse-da-Sud et des élus

concernés » ont été prises en
considération et acceptées.
On tiendra donc pour un hasard

le fait que la décision ait été

rendue publique au lendemain de
l’attentat commis par le FX.N.C.
contre le siège d’EJDP. à Ajac-
cio le 15 TTini à 20 h. 45.

Dans on tract, le FJLJï.C. accuse
l'Etat français de « retarder la

construction de nouveaux barra-
ges et retenues d'eau qui font
défaut à notre agriculture et per-

mettraient une plus grande indé-
pendance énergétique à notre

pays a. L’association nationaliste
clandestine reproche à E.DJP.

d'avoir « choisi une énergie pol-
luante et chère au moment où
les pairs méditerranéens s'orien-

tent vers l’énergie solaire » et de
mettre la Corse dans la dépen-
dance des trusts pétroliers inter-
nationaux.

L’attentat n’en a pas moins
suscité une vive réaction du per-
sonnel ciF-DF-, dont une délé-
gation intersyndicale a été reçue
mardi par M. Yves Burgaiat, pré-
fet de région. Un mot d'ordre de
grève a été suivi mercredi matin,
et les organisations syndicales
déclarent que « l’heure, le lieu

et la violence de cet attentat
démontrent, si besoin était, de
la part de ses auteurs un total

mépris pour la vie des occupants
et des passants, un tel acte étant
encouragé par une scandaleuse
impunité ».

ENVIRONNEMENT

• Projet de loi britannique
pour la prévention de pollutions
maritimes. — Le gouvernement
britannique a publié, lundi
15 mai, un projet de lai sur la

prévention de catastrophes telles

que celles de VAmoco-Cadiz et de
l’Eleni-V. Les principales lignes

de ce texte consistent à obliger

les grands pétroliers à s’équiper
de deux systèmes de radars indé-
pendants, et d’une double com-
mande de gouvernail. Une autre
disposition prévoit la révision des
méthodes de dégazage. (APPJ

De son côté, la fédération de
Haute-Corse du parti communiste
condamne à la fois < la politique

du grand capital et du pouvoir
dans leurs services » et celle « des
groupuscules terroristes, barbou-
zes et indépendantistes qui se dé-
veloppement sur le terrain nourri-
cier de cette politique »,

Quant à la construction de la
centrale, l’union départementale
C.G.T. de Corse-du-Sud et le syn-
dicat C.G.T. d’EJXF. ont demandé
« une prise en compte de la né-
cessité du développement énergé-
tique sur la base d’un débat
démocratique tant sur les choix
énergétiques que sur les choix des
sites, l’implantation sur Vüe de
centrales électriques garantissant
l’indépendance énergétique à la
Corse, tout en créant des emplois
pour nos jeunes ».

Mais le GARDE, dont une
délégation a participé au voyage
organisé les 10 et 11 mal aux
centrales de Saint-Ouen et <TAm-
bès près de Bordeaux, vient de
réaffirmer que ce voyage a
« fortement accentué son inquié-
tude et confirmé sa crainte des
pollutions ».

L’enquête en vue de la décla-
ration d’utilité publique des tra-
vaux s’achève le vendredi 19 mai
et le préfet de région a souligné
qu’E-DJF. se soumettra aux pro-
cédures actuellement en vigueur,
bien qu’elles aient été votées pos-
térieurement au dépôt du dossier.
Cela revient à confirmer qu’elle
a entrepris « à ses risques et pé-
rils » des travaux estimés en 1978
à 360 millions de francs, dont 90
sont d'ores et déjà engagés, soit
environ 37 pour le génie civil et
le reste pour l'acquisition des
deux première groupes de 19 Mgw.

PAUL SILVANI.

• Deux nouveaux attentats en
Corse. — Deux charges explosives
ont détruit, pendant la nuit de
lundi 15 au mardi 16 mal, à Calvi
dans la Haute-Corse, du matériel
de travaux publics appartenant à
un rapatrié, M. Pierre Meunier.
Celui-ci a déjà été victime d’un
attentat en novembre 1975. Un
autre attentat a été commis au
cours de la même nuit à Sari-di-
Porto-Vecchio, en Cozse-du-Sud,
contre un bar - restaurant, « la
Fourchette*. Les dégâts sont im-
portants. Ces actions n’ont pas été
revendiquées.

c;.
:

iie cassette GRATUITE

vJ

vous montre

[Ünguaphone: une nouvelle méthode audio-visuelle active, basée sur le dialogue!]

Grâce aux disques ou aux cassettes. Et dans quelques mois,-vous coru-
des Anglais vont venir chez vous, pour menceren déjà, à parlercouramment.

]

!

vous apprendre leur langue en vous
parlant et en voua faisant parler.

Ces dialogues, très faciles au début vous

|

familiariseront progressivement avec les

structures, le vocabulaire et l'accent.

En participant, vous-même, en direct,

à ces conversations; vous vous habi-

, tuerez à penser en anglais.

Sur le même principe

28 langues à votre disposition

allemand
anglais • anglaJs/amérfcam

'espagnol

italien • japonais • russe-.

San- aucun engagement de ma part, le demande à
bénéficier d une mlormaiian personnelle sur la méthode Unguaphone et
à recevoir une cassette (ou un disque) de démonstration (Je coche d’une
croixH la case de mon choix).

Nom—
Prénom. Aga.

Profession.

N"—
TÔL.

Rue.

code Postal I—!—J

—

I—L_1 Localité.

Quelle' langue voûtez-vous étudier ?_ 11/2781

12, nie Lincoln
75008 Paris

MANCHE s A Flamanville. la

construction reprend dans

nn climat de bataille juri-

dique.

(De nos correspondants.)

Après quinze jours d’interrup-
tion les ouvriers ont repris leur
travail sur le chantier de la
centrale nucléaire de Plaçasn-
vilie (Manche). Le 28 avril der-
nier le tribunal administratif de
Caen, saisi d’une demande d’an-
nulation du permis de construire
par les agriculteurs et les mou-
vements anü - nucléaires locaux
avait décidé qu’avant d'en juger
sur le fond il convenait d'inter-
rompre les travaux (le Monde
daté 30 avrD-2 mai).

Ceux-ci, avalt-ü estimé « occa-
sionneraient un préjudice qu’il

serait difficile de réparer en cas
d’annulation du permis ». Cette
décision, la premlède du genre en
France (mais pas en Allemagne
fédérale où trais chantiers nu-
cléaires ont été arrêtés par des
décisions judiciaires), avait causé
une certaine émotion sur place,
à la direction de rEJ>.F. et même
au ministère de l’industrie où est
installé depuis peu M. André
Giraud- ancien directeur du CÜA
Sur place, l’EJD.F. avait fait

savoir aux entreprises que la dé-
cision des juges ne remettait pas
son projet en cause, mais l’en-
treprise nationale avait fait ar-
rêter l’abattage de la falaise. Les
cent cinquante ouvriers ont
continué à être payés. Inquiète,
la CjG.T. du bâtiment a appelé
ses adhérents à tenir une as-
semblée générale à Flamanville le
20 mal prochain. Quant au maire
du village, qui attend beaucoup
de la centrale, il a écrit à
Mme Simone . Veü qui présidait
Justement ces jours-ci une réu-
nion du conseil d’information sur
l'énergie nucléaire.

Pendant ce temps, à Paris, les
responsables de l’RDF. et du
ministère de l'industrie se sont
livrés à un examen approfondi
du dattier. Us avalent le choix
entre deux attitudes. Soit repren-
dre à zéro la procédure d'obten-
tion du permis de construire, mais
en obéissant cette fois à la Zol

sur la protection de la nature, qui
les oblige depuis le 1er janvier
1978 à Joindre au dossier une
étude d’impact sur J'environne-
ment, soit se lancer dans une
longue bataille Juridique tout en
accélérant les travaux. C’est
apparemment la seconde stratégie
qui a été choisie.

L'ELU-F. a fait appel devant le

Conseil d’Etat du sursis à exé-
cution prononcé par le tribunal
administratif de Caen. Elle estime
en effet que les travaux d'abat-
tage de la falaise et de construc-
tion de la plate-forme prise sur
la mer ne relèvent pas du permis
de construire. Les entreprises
locales ont reçu à ce sujet des
Instructions précises. Seuls doi-
vent continuer les travaux de
«déroctage» et de terrassement
Mais la construction de la station
de concassage et des deux digues
qui doivent s’avancer en mer a
été remise à plus tard.

Les militants antinucléaires
n'ont pa« l'intention d’en rester
là. Dés mardi après-midi 16 mai,
à l’annonce de la reprise des
travaux, une douzaine de véhi-
cules ont convergé vers le chan-
tier. Us y ont trouvé un convoi
de matériel de a déroctage» arri-
vant de Nantes sous escorte et de
nombreux gendarmes mobiles.
Une semaine d'animation anti-
nucléaire a été Immédiatement
organisée à Cherbourg. D’autre
part, le tribunal administratif de
Caen a désigné un expert, qui
dans un délai de dix jours doit
faire un rapport sur l’état d'avan-
cement des travaux de remblaie-
ment et l’existence ou pas d’une
étude d’impact sur l'environne-
ment.

RENE MOIRAND.
et THIERRY BRËHIER.

CONSTRUCTION NAVALE

LES DIFFICULTÉS DU GROUPE TERRIN

Les élus régionaux demandent qu’un projet de loi

règle en profondeur les problèmes de la réparation navale

Marseille. — La situation

qui règne dans la réparation

navale marseillaise demeure
confuse, après l'envoi par les

syndics du groupe Terrin de
huit cent vingt-cinq lettres

de licenciement qui ont pres-

que toutes atteint leurs des-

tinataires, mais que les syn-

dicats estiment entachées
d’illégalité. Les salariés des

diverses sociétés du groupe
ont en outre décidé de re-

conduire pour vingt-quatre

heures la grève qu’ils obser-

vent depuis le début du mois.

Une certaine tension semble
avoir gagné une partie du per-
sonnel qui a bloque la circulation

mardi après-midi 16 mai pendant
environ une demi-heure sur la

Caneblère en renversant deux
remorques appartenant à 1 a
société Terrin. Des négociations

continuent cependant entre les

responsables du groupe Terrin.

l’ASSEDIC et les syndicats en vue
de parvenir à une solution per-
mettant aux salariés licenciés

ayant entre cinquante-cinq et

cinquante-six ans et huit mois
(au nombre de cent cinquante)
de bénéficier d’une garantie de
ressources satisfaisante, en atten-

dant de faire valoir leurs droits

normaux à la retraite!

Le Conseil général des Bouches- i

du-Rhône et le Conseil régional
'

Provence-Alpes-Côte d'Azur ont à
leur tour consacré une séance
extraordinaire, mardi, à l'examen
de la situation dans la répara-
tion navale et adopté des mo-
tions reprenant pour l'essentiel

les termes de celle qui a été votée
le 12 mai par le conseil municipal
de Marseille. Le préfet de région.

M. Lucien Vochel. a lancé un
appel € à la lucidité et au sang-
froid de tous u, et a annoncé
qu'une réunion sur la réparation
navale aurait lieu, mercredi
17 mal à Matignon. Selon
M. Vochel. le gouvernement est

« prêt à assouplir les modalités
d’aide à la réparation navale ».

Au cours de la séance du conseil
régional, M. Vochel a dû répondre
à de vives critiques formulées par
Mme Jeanine Porte. MM. Guy
Hermier et Georges Lazsarino,
tous les trois députés commu-
nistes des Bouches-du-Rhône, sur
l’irrégularité qui aurait été com-
mise par les syndics du groupe
Terrin dans la procédure de licen-
ciements. Selon les élus commu-
nistes, les comités d’entreprise
des sociétés du groupe Terrin au-
raient dû. en effet, être convoqués
afin de donner leur avis. Mais
pour M. Vochel, la loi a bien été
respectée puisque dans le cadre
d'un règlement judiciaire une
simple information est requise et
a effectivement été donnée aux
délégués du comité d’établisse-
ment du groupe Terrin, le 5 mai.
M. Gaston Defferre. président (so-
cialiste) du conseil régional, a
cependant fait remarquer pour sa
part que même s'il n’y a pas eu
d’illégalité juridique, U était né-
cessaire sur le plan social et hu-
main d'accorder toutes les garan-
ties aux travailleurs de Terrin.
Elus de la majorité et de

l’opposition ne se sont pu mis
d’accord sur la lapon dont il

convenait de faire face à la

situation de la réparation et de
la construction navales. Pour
MM. Joseph Comitl (RJPJL) et
Jean - Claude Gaudin (UJDF--
PJR.), députés des Bouches-du-
Rhône, la persistance de l’agita-

tion sociale dans le port de Mar-
seille ne peut que faire fuir les

armateurs et contribuer à aggra-
ver encore les difficultés exis-

tantes. « L’opération « port
mort » ne m’a pas enchanté », a
notamment déclaré M. Comitl, qui
s'est d’autre part prononcé oontre
le maintien artificiel des activités

De notre correspondant

régional

du groupe Terrin à coup de
subventions. Pour M. Defferre,

au contraire, « une grève n’a de
sens que si elle gène quelqu'un »,

et il n’y a d'antre part « aucune
raison pour que le gouvernement
refuse à la réparation navale
l’aide qu'ü dispense généreuse-
ment par ailleurs à Dassault, à
Michelin ou aux sidérurgistes ».

Quant à M. Guy Hermier, il a
estimé qu’il fallait profiter du
creux de la vague pour a moder-
niser. renouveler et développer
noire marine marchande et

Vensemble de- nos activités por-
tuaires et maritimes au lieu de
consacrer d’importants crédits à
licencier ».

«Réalisme des syndicats»

Le préfet de région enfin a
rendu hommage au a réalisme
dont les syndicats ont fait preuve
jusqu'ici dans les discussions ».

Mate il a marqué aussi son
e étonnement » devant la décision
de la C.G.T. de bloquer le port
de Marseille- a Je suis encore plus
étonné, a ajouté AL Vochel, en
apprenant que le syndicat C.G.T.
de La Seyne a refusé, pat soli-

darité avec Terrin, de réparer an
paquebot algérien. Je trouve cette
décision attristante et je ne pense
pas qu’on puisse à la lois recher-
cher du travail et prendre une
attitude dédaigneuse et de refus
a l’égard de clients étrangers, sauf
à vouloir, pour lancer un grand
débat, détruire une industrie qu’à
grand bruit on déclare vouloir
sauver, f—j »

La motion adoptée par l’en-

semble des groupes de l’assemblée
régionale, sauf par celui de la

«majorité nationale» qui s'est

abstenu, comporte deux points
nouveaux par rapport à - celle

votée par le conseil municipal de
Marseille lie Monde daté 14 et

15 mai). demande, d’une part,

«que Marseille et Votre régionale
soient considérées comme, une
zone susceptible de recevoir des
primes de la DATAR et comme
zone économiquement sinistrée »

et. d’autre part, «qu'un projet de
loi soit déposé par le gouver-
nement pour régler, sur une lon-

gue durée, les problèmes de la

construction et de la réparation
navales, les questions portuaires
et celles de la pêche ». Sur pro-
position de M. Charles-Emile Loo,
adjoint (PB.) au maire de Mar-
seille. cette motion sera portée au
premier ministre et an ministre
de l’économie.

GUY PORTE

Les ouvriers des chantiers de La Seyne
refusent de réparer un navire algérien

De notre correspondant

Malgré FEtat,

la France est composée de régions.

Renaud Pulong.

Les régions,

FEtat et la Société locale.

Collection pofffiques

Les fivres des Pof questionnent le monde.

Toulon. — Le Hoggar. navire
de la Compagnie nationale algé-
rienne de navigation (C-NA_N.),
qui assure la liaison Marseille-
Alger, était arrivé, vendredi
12 mai, au chantier naval de La
Seyne (Var) pour y subir des
réparations. Mais la section syn-
dicale C.G.T. diffusa un tract
aux travailleurs des Constractions
navales et industrielles de la
Méditerranée (CJîXM.). qui In-
diquait notamment ; « Tout en
affirmant que, dans un contexte
normal, nous sommes favorables à
ce que tous les travaux s’effec-
tuent dans l’entreprise, notam-
ment la réparation d’un navire,
nous n'acceptons pas. par contre,
de cautionner aujourd'hui une
politique qui serait tris préjudi-
ciable pour les travailleurs du
groupe Terrin, et, au-delà, pour
toute la profession.

» C’est pourquoi nous refusons
d’effectuer les travaux prévus sur
le bateau algérien Hoggar. habi-
tuellement réparé par les Etablis-
sements Paoli et les Ateliers pro-
vençaux, faisant partie du groupe
Terrin. à Marseille.

» Cette décision a pour seul

but de s’opposer à toute mesure
de démantèlement de l’industrie
navale, y compris de notre chan-
tier. »

Une « guerre des tracts » a sui-
vi cette décision. Dans une décla-
ration commune, la C.G.C. et
F.O. ont accusé la C.G.T. d’avoir
eu « une attitude irresponsable ».

Les deux organisations estiment
que, datte une situation déjà cri-
tique. cette décision unilatérale

« non seulement porte atteinte au —
plein emploi, mais donnera, le

moment venu, des arguments à la
direction pour mettre en marche
une procédure de licenciements a :

« Décision grave », dit aussi la
CPJJ.T. Mate ce syndicat repro-

"
che aussi à la direction des •

C.N.LM. un masque d'infor-
mation. Elle estime que la C.G.T. -- -

aurait dû contacter les autres
organisations -syndicales- ëfr-pro-
voquer la réunion du comité d’en-
treprise.
De son côté, la direction a

précisé : « Les réparations sont
revenues aux CJiJJt. à la suite
d'une adjudication lancée à tous :

les chantiers de la Méditerra- -

née. » Le travail à effectua sur •

le Hoggar représentait, selon la

direction des C-N-7.M. de trente à ^
cinquante mille heures de travail. . -T .

« Et cette unité de la CJTAH.
était le premier maillon d’une \ ;

chaîne qui apportera à La Seyne ;

environ trois cent müle heures
de travaü. »

« La décision de la C.GJT. est „
d’autant plus regrettable que la

'

raison qui en a été donnée — une
,

solidarité avec le personnel de
Terrin — est dépourvue de tout "

fondement, ajoutent les C2LLM-
Aucun contrat concernant le

Hoggar n'avatt été signé entre la

CJVuUV. et Terrin. L'armateur .,

n’avatt jamais .eu l'intention de
faire faire ces réparations ailleurs

qu’à La Seyne.»
Mais la C.G.T. persistant dans ..

1 * -

son refus, le Hoggar a dû sppa- , i
i

relller pour les chantiers de ré- ,' -•

parafions de La Spezia, pris de •
•<

i
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Alors que le sort du groupe Bonssoc

reste en suspens

La vente de € l'Aurore » serait imminente
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Lk solation do raff&ire Boussac est « proche », « déclaré
M. René Monory, ministre de l’économie, le mardi 16 sud, mais
elle risque de n’ètre .agréable ni pour les actionnaires ni pour
les pouvoirs publics, ni malheureusement pour le personnel •.

a-t-il ajouté. H semble que le trlbanal de commerce soit sur le
point d’être saisi ou de se saisir d'office du dossier.

Eu attendant le résultat des ultimes négociations, les syn-
dicats vGsgfens du groupe tC.G.T„ CF.D.T. et Force ouvrièral
ont appelé, noue signale notre correspondant, l’ensemble du
département des Vosges A observer le vendredi 26 mal une grève
générale. Un dénié et un meeting doivent avoir lien A Eplnai
a 15 hearheures pendant que les commerçants baisseront leur rideau
et que sonnera le tocsin.
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Parallèlement aux négociations
concernant le sort du groupe tex-
tile, se poursuivent des contacts
& propos de la rente du Journal
rAurore dont M. Boussac est le

propriétaire. La direction du Jour-
fait ».

• -

mm

nal assure que «rien n’est
mais que « les négociations sont
en bonne vote», précisant que le
groupe de presse n'est pas lié
juridiquement au groupe textile.

Ce s’est plus qu’une question de
Jours. VAurore appartenait à
U- Marcel Boussac depuis 1952.

Depuis six mois,
pressants de son

les besoins
textilegroupe

ont fait circuler de nombreuses
rumeurs sur ce sujet. M. Dassault,

M. GoMsmith (propriétaire de
VExpress). puis M. Michelin ont
été tour A tour cités pans! les
candidats. Fins récemment, le

nom de M. De Dietrich, industriel

ralt l’Aurore et on lui promettrait
d'appuyer sa demande, en désa-
vouent son neveu et en laissant
le tribunal de commerce se saisir
de l’affaire

Reste à savoir comment
M. Marcel Boussac va n*nta»r
les fonds ainsi dégagés. Le mon-
tant de la transaction serait très
élevé : l'ensemble du groupe de
presse serait négocié pour
de 140 millions de francs. Cette
somme permettrait certes A
M. Marcel Boussac de soutenir an
nouveau plan de redressement du
groupe textile. Encore faudrait-il
que l’actuelle équipe de direction
animée par M. Jean-Claude Bous-
sac.. avec lequel 11 entretien depuis

ners

f de
des chantiers de Lui

réparer un navire i

Quelques mois des relations
dues, soit écartée. Cela peut être
obtenu par une décision du tri-
bunal de commerce qui peut

mal connu du grand public, qui
«> •dmta“"*w **>-

ne s’est Jamais mêlé de près ni à „„ .

la presse, ni A la politique, mais if *n'
5

’ 4

n

n’en est pas moins très apprécié
Boussac V£radr*-t u * nouveau

des milieux giscardiens, a
avancé. Qui remportera?

été
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Ube seule chose semble cer-
taine : M. Marcel Boussac a fina-
lement accepté de se défaire de
son groupe de presse, qui com-
prend VAurore et Parts-Turf, ainsi

qu’un certain nombre d'actifs
immobiliers. Pourquoi? Ce n'est
sûrement pas de gaieté de cœur
que l'ancien « roi du coton » se
résigne & abandonner le groupe
de presse qui lui avait permis,
dit-on, de efaire et défaire des
gouvernements » sous la IV* Ré-
publique et qui a depuis des
années beaucoup compté dans
l’attitude des différents gouver-
nements à l’égard du groupe
textile. Ainsi, depuis plus de six
mois, son existence a certaine-
ment pesé- lourd- dans la. «neu-
tralité » ' des pouvoirs publics
vis-A-vis du groupe textile. Le
brusoue changement d’attitude
du gouvernement, qui n’hésite pas
A contester la gestion de M. Jean-
Claude Boussac dés lots que
celui-ci est désavoué par son
oncle, coïncidant avec la décision
-de M. Marcel Boussac de céder
son journal amène A se poser des
questions. Tout se passe comme
à. rancien «roi du coton » avait
conclu avec le gouvernement un
«accord» tacite : fl abandonne-

soutenir un groupe qui lui a coûté
depuis Irait ans près de 600 mil-
lions de francs ? D lui faudrait
pour cela dénicher l'homme « ad
hoc ». capable de concevoir un
plan de redressement, de consti-
tuer une équipe valable et de
mener à bien cette mi<yinn, C’est
sans doute le plus difficile, dans
la mesure où nul ne sait si le
groupe est encore en état d’être
valablement redressé: M. Monory
a fait allusion mardi 16 mal à
l’éventualité d'un . démantèlement
du groupa Compte tenu de sa
situation catastrophique — finan-
cière, Industrielle et commer-
ciale — reste-t-il une autre solu-
tion Jouable ? Pour l’heure, rien
n'est encore fait et nul ne sait
quelle décision adoptera finale-
ment M. Marcel Boussac— ou le
tribunal de comxneroe.

VÉRONIQUE MAURUS.

SOCIAL
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.En. données corrigées

LE NOMBrTdËS MftANDB

DWPL01 h AlHMfflf DE

1,5 % EK AVRIL

_^vCP - MW. 1» progression.

rrfV tc DfOpO^sÔ»6 a 037 300 demanda
f
5tfpcr

*ï Eu données

Le -nombre des demandes
d’emploi non satisfaites a aug-
menté, en données corrigées des
variations saisonnières, de U %
en avril par rapport A mars,
indiquent les statistiques du
ministère du travail, publiées oe
mercredi 17 mai. Elles sont en
effet passées de 1070600 A
1 DM BOO. Par rapport à avril
1877, la progression est de 4,75 %
Q 037 300 demandes d'emploi).
Eu données observées, on

constate en revanche une baisse
de 2fi % de . mare A avril :

LOês 800 demandes cfemploi le

mois dernier, contre 1 073 200 en
mais, majjt 999 900 en avril 1977

(+ 4;7 %)..
Le niveau des offres non satis-

faites - continue de stagner :

légère hausse en données brutes
(80600 en avril contre 87 600 en
mata et 103300 en avril 1977) et

très légère diminution en données
corrigées (90000 en avril contre
ÔQKXTen mars et 102 800 ai avril

1877): D-une façon générale, cette

évolution de la situation de
remploi est habituelle en cette

période de l’année.

flSVE DES AUTOBUS PAW

LE 18 MAI

Lé trafic des autobus parisiens

risque d’être fortement perturbé
jeudi 28 mat- Les syndicat» C.G.T.,

P.O, CJPJD.T. et autonomes de
la RJLTJ?. ont en effet confirmé
le mot d’ordre de grève de vingt-

quatre heures sur les lignes d’au-

tobus. Us eut d’autre part décidé
d’organiser une manifestation de
PHôtri de ville au siège de la

lULT-P. Jeudi matin.
En outre, ils ont entamé une.

constatation auprès du .personnel
déterminez les formes d ac-

l seront proposées su to-
du 18 mal, en caa.de refus

de là direction d’ouvrir des dis-

cussions. .

• L’industrie de la conserve
s’inquiète d’un éventuel élargis-
sement de la CEE. — « L’avenir
de l’industrie française de Ta
conserve serait gravement com-
promis. en particulier dans le

secteur des fruits et légumes
transformés, par un élargissement
de la CEE. aux pays méditerra-
néens sans mesures transitoires
protégeant le potentiel agro-in-
dustriel de la CSE. contre les
conséquences des disparités ac-
tuelles entre les économies des
Etats membres et celles des Etats
candidats ». estime la Chambre
syndicale nationale des industries
de la conserve. Occupant le pre-
mier rang mondial pour les con-
serves de poisson et le troisième
(premier en Europe) pour les

conserves de fruits et légumes,
ce secteur exporte en moyenne
20 % de sa production.

LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE DU GOUVERNEMENT

Le deuxième « pacte > pour Femploi
(Suite de la première pageJ

Reprenant pour deux ans
l'exonération A 60 % des charges
sociales en cas d’embauche —
ecllo-ci devra se faire dans les
seconds semestres de 1376 et
2879 — lo «pacte Us» est très
en retrait sur presque tous les
autres points par rapport A la Ici

du 5 juillet 1977. Q ne sera d’ail-
leurs probablement pas renouvelé
une troisième fois.

DèjA, les grandes entreprises,
qui ont boudé les premières me-
sures, malgré les multiples exhor-
tations du C.N.PJ.. ont été écar-
tées du nouveau projet de lot

qui ne s’adresse plus, dans la plu-
part de ses dispositions, qu’aux
Jeunes de pras de dlx-hult ans,
ainsi — et c'est une nouveauté

de— qu'à certaines
femmes seules (veuves, _
mères oélibataires) Agées de plus
de vingt-six ans. Cette extension
en faveur des femmes ne serait

valable que pour les contrats em-
ploi-formation et les stages.
L’Intention avouée de M. Robert

Boulin est de définir — enfin —
une vraie politique globale de
l'emploi et de
causes

plol et de srattaquer aux
structurelles du chdmage.

Mais il convient aussi, aoollgné-
rue de Grenelle, de prendret-on rue

des mesures conjoncturelles : c'est
que nombre d'experts prévoient,

a pessimisme exagéré, use
irelie et forte aggravation dunous

cbêtoage A l’automne prochain.
la chiffre (Tua iwiitnw et demi de
chômeurs est le plus souvent
avancé. MICHEL CÀ5TA1NG.

Les principales dispositions
Voici le détail des mesures

contenues dans je projet de loi :

• Stages de formation.

Embauches avec exonéra-
tion partielle des charges
sociales.

Conformément au programme
de Blois, cette disposition ne s’ap-
plique plus qu’aux entreprises qui
emploient moins de cinq cents
salariés ou qui ont un chiffre
d’affaires Inferieur A 100 millions
de francs. L’exonération des char-
ges sociales, pour chaque embau-
che d’un jeune. Agé de dlx-hult
A vingt-six ans. qui a. depuis
moins d'un an, cessé ses études,
son apprentissage, un stage de
formation professionnelle ou qui
a achevé son service militaire, est
fixée A 60 % pendant un an. Le
dispositif précédent prévoyait une
exonération totale du 1" juil-

let 1977 au 30 Juin 1978, mais,
dans la pratique, les employeurs
n’ont commencé d’embaucher que
dans 1e cours du dernier trimestre
de 1977 et n’ont pas conséquent
bénéficié de cette mesure que
pendant sept ou huit mois. XI

s’agit néanmoins d'un « recul »
par rapport A la loi du 5 juil-
let 1977.

Autre restriction ’ pour entrer
dans le cadre de cette disposition,
les entreprises devront faire la
preuve qu’elles se' sont dotées d'ef-
fectifs supplémentaires, et qu’elles
n’ont donc pas seulement compté
avec le « tum over ». Officieuse-
ment, on escompte que cette me-
sure, qui intéresse aussi les « aelse

A dix-huit ans » A condition de
posséder un diplôme de rensei-
gnement technique, concernera
environ cent cinquante mille Jeu-
nes, contre deux cent vingt-neuf
mille neuf cent quarante-neuf
bénéficiaires dans le cadre de la
loi du 5 Juillet 1977. Cette dis-
position est également valable
pour les entreprises qui engage-
ront des apprentis.

i Contrats emploi - formation.

n s’agît de développer cette
formule, qui n’a pas connu on
grand succès Jusqu’à présent :

seulement 26000 contrats emploi-
formation ont été signés lors du
emler «pacte». Pour parvenir
l'objectif fixé — 50 000 contrats

fin 1978, — les formalités admi-
nistratives seront très allégées.

Les deux types de contrat — de
220 A 500 heures et de 500 A
1200 heures — sont maintenus,
mais leur financement sera dif-
férent : l’aide de l’Etat sera dé-
sormais « forfaltlsée » & environ
25 francs de l’heure.

ÉPARGNE

le R.P.R. souhaite que des mesures

en faveur de répargne

accompagnent le nouveau texte sur les plus-values

l<a concertation que le gouver-
nement a décidé die tqhcer avec
les partis de la majorité sur l’éla-

boration de ses projets fiscaux a
donné lieu, mardi 10 mal, A plu-

sieurs rencontres. M. Raymond
Barre a reçu A déjeuner, A L'hôtel

Matignon, M. Jacques ChaDon-
Delmas et les présidents des six

wimmiorinns permanentes de l’As-

semblée nationale. M. Cbaban-
Delmas a déclaré que « tous les

sujets qui peuvent avoir trait au
.bon fonctionnement des institu-

tions et, par conséquent, aux
relations entre le gouvernement et

VAssemblée nationales ont été

afrprrtiSB au cours de ce déjeune:.

D'autre part, M. Maurice Fa-
non, ministre dn budget, a reçu

& déjeuner le bureau du groupe

UJJJF. de l’Assemblée nationale,

puis fl a été entendu, en fin

d'anrès-midL par le bureau du
âSupe ILPJL ML Papou a ac-

cepté de participer aux quatre

journées d’études que les dépu-

tés UIXF. tiendront, dans la der-

nière semaine du mois de sep-

tembre, pour préparer la session

budgétaire. C’est au cours de cette

geasteP que le Parlement exami-
nera la réforme de la taxe pro-

fessionnelle, de telle sorte que la

nouvelle loi sera applicable an
1" janvier 1979.

Devant le bureau du groupe

ELPJL, M. Papou a précisé les

Intentions du gouvernement au

sujet de imposition des plus-

values. Le principe d’une taxa-

tion forfaitaire des plus-values

mobilières (le Monde daté
14-15 mal) parait acceptable aux
yeux du député RJPJL A deux
conditions : d’une part, le «plan-
cher » d'application de cet

impôt devrait être fixé assez
haut, afin de ne frapper que les

bénéfices les plus importants ;

d'autre part, les dispositions en
faveur de l’épargne, annoncées
par le premier ministre dans sa
déclaration de politique générale,
devraient soit figurer dans le

même texte, soit être soumises
au Parlement au cours de la
même session. « Tl faut que le

sucre accompagné le sel ». a
déclaré M. Jacques Marefete.
député CELPJS.) de Paris et mem-
bre de la commission des finan-
ces. — •

L’organisation des travaux de
l’Assemblée a fait l’objet d’une
déclaration de M. Jacques
Llmouxy, secrétaire d’Etat chargé
des relations avec le Parlement,
devant la groupe RPJR- Trois
débats sor la politique du gou-
vernement doivent avoir lieu ; Us
auront pour objet la sécurité

sociale Oe 23 mai), la politique

étrangère (8 Juin), et la défense

(15 juin). lie projet de lot de
finances rectificative, qui com-
porte des hausses sur diverses

taxes afta de financer la poli-

tique de l’emploi, serait discuté

le 31 mai. fi serait suivi, au début
de juin, par les mesures de
reconduction du pacte national

pour l'emploi, puis par le nouveau
projet de toi sur les ptae-values.

m

Leur principe reste identique.
Mais leur dorée ne pourra pas
excéder six mois — au Ueu de
huit — et 800 heures — au lieu

de 1200 et plus, ils ne seront
plus rémunérés qu'à 75 % du
SMIC, par l’Intermédiaire des
directions départementales du
travail et de la main-d’œuvre,
pour les plus de dlx-hult an& Les
«selze-dix-buit ans» toucheront
25 % du SMIC. Les 20 % du « 1 %
patronal » seront directement
versés au Trésor.

• Stages pratiques en entre-

prise.

Ils sont profondément modifiés
par rapport au dispositif précé-
dent Ils ne concernent désormais
plus que les travailleurs manuels
Agés de dix-huit ans et plus. Leur
durée est réduite de moitié :

quatre mois et 120 heures de for-
mation au lieu de 200. fis conti-
nuent d'être rémunérés A 90 %.
du SMIC, mais 20 % de oette
somme seront A la charge de
l’entreprise, et, afin d'assurer un
véritable contrôle; l’Etat versera
sa part en deux fols, au début et
A la fin du stage.

Limiter à 10 milliards de francs

le déficit du budget de 1979
Les impératif» As ta campagne

électorale avaient refègai au second
rang des préoccupation# poJKiqtiM

(es problèmes (TéqoiBbre budgé-
taire. Voici qua ceux-ci reeeurgiisent

en force, comme ont pu le constater

les membres du gouvernement eu
coule du conseit des mfeéstrea de
ce mercredi 17 m#L
Deux chiffres en donaam une

idée: l'impasse atteindra — dépas-

sera peut-être même — 20 mADarda
de francs cette année ; les pouvoirs

publies auront beaucoup de mal à
présenter, en septembre *» Parle-

ment, un projet de budget ttmftapt

à 10 mltiterds de francs, en 1979, le

déséquilibre antre dépenses et re-

cettes de l'Etat.

H est vraisemblable que Jae

dépenses publiques progresseront,

en 1979, plus vite que la richesse

nationale exprimée en termes de
production Intérieure brute (PIB en
valeur, c’est-à-dire compte tenu de
la hausse des prtxj. Les premiers

calculs permettent d’estimer, très

approximativement à 1Z5 % ou ta Vt
l’augmentation dé la PIB fan pro-
chain. Or, toute nouvelle mesure —
H y en aura nécessairement — impo-
sent qu’on engage plus de dépensée
que ce que la stricte orthodoxie

aurait toléré. Déjà l'épure gouverne-
mentale avoisine les 13.5 V» d’aug-

mentation budgétaire, pour 1979.

Le problème de l’équilibre budgé-
taire se trouve compliqué par les

pri}et» de fol qui vont être déposés
avant le 80 Juin sur le bureau de
l’Assemblée nationale et qui concer-
nent. d’uns part {Imposition des
plus-values boursières, d’autre part;

l’encouragement A t’épargne. Autant
le premier texte, dont ridée cen-
trale est de simplifier la taxation

des ptae-values mobilières, n'entraî-

nera pas, eemble-t-U, de dépense
supplémentaire pour fEtat, autant te

second risque d’être onéreux. Le
chiffre d’un milliard de bancs a été

avancé: R représenterait tes aban-
dons de recettes que PEtat aura A
consentir pour exonérer fiscalement

les revenus tirés — au-dessous d’une
certaine somma des portefeuilles

boursière.

En fait, te problème du déséqid-
tlbre budgétaire apparaît tellement
aigu que cette masure. Inscrit» dans
le « programme de Blois -, risque,

sinon d'étre remise en cause, du
moins très réduite dans eee Impflca-

tione et se portée. Elte pourrait, par
exempte, ne concerner que tes ac-
tion nouvellement émisas, St cote

malgré les critiques de nombreux
experte, qui craignent qu’on ne per-

turbe la Bourse.

Le coût d’un tel projet aux ambi-

tions réduits» serait ramené aux en-

virons de 200 misons de bancs,

argument que ne sous-estimera pas
M. Barre dons tes circonstances

actualisa. Las Impératifs du court

terme — si l’on peut appeler ainsi

te lutta contra Hnffation — vont

peser lourd, on le volt, dans les

choix budgétaires et fiscaux de
197a

Encore faut-II bien voir que d le

gouvernement vaut réduire à quelque
10 milliards de francs l'Impasse

prévue l’année prochaine, des déci-

sions douloureuses devront être

prises, mettant en cause certains*

dispositions fiscales avantageuses :

on pense déjà aux abattements

exceptionnels dont bénéficient de
nombreux contribuables ; on pense
aussi aux encouragements dont Jouit

depuis des années la construction.

Les promesses fiscales du «pro-

gramma de Blois», prises au pied

de ta lettre, seraient respectées :

on ne toucherait pas aux taux de
rimpôt maie A son assiette^.

- Côté dépenses, JJ est possible

également que des projets d’équipe-

ments publics soient remis en cause.

ALAIN VERNHOLE5.

RL François Ceÿrac : de multiples progrès sont possibles

mais il ne s'agit pas d'accumuler de nouveaux avantages sociaux

Cest seulement an début de la semaine
prochaine que le CLN-P.F. enverra aux syndi-

cats une lettre fixant le calendrier et les procé-

dures de négociations. Deux niveaux de dis-

cussions sont prévues* le premier an «som-
met» avec le CJMPJF. portera en premier tien

sor les principes d’un aménagement annuel de
la dorée dn travail (une réunion d’experts

devrait sa tenir prochainement! et ensuite sor
l’amélioration de l'indemnisation du chômage
et de la pré-retraite s le second dans les bran-

ches professionnelles avec les fédérations patro-
nales sur la garantie annuelle d’on minimum
de ressources et aussi sur les conditions de
travail.

Le CNJPJ. entend aller vite dans deux
domaines t la durée annuelle du travail et les

bas salaires. Déjà l’Union des industries métal-
hugüines et minières a entamé des discussions i

elle devait recevoir, le mercredi 17 mai, la
CLFJJ.T. et, sans doute, proposer on accord-
cadre.

M. François Ceyrac, qul parlait

devant les Journalistes économi-
ques et financiers, mercredi 17 mai,
a critiqué la «vérité» des prix
des services publics telle quelle

est pratiquée par le gouverne-
ment et réclamé dos mesures pour
restaurer la situation financière
des entreprises (revalorisation des
bilans, avoir fiscal à 100 %, prêts
bonifiés). Il s’est expliqué ensuite
sur la politique d’ouverture so-
ciale dn C.NP.F.

«fi parait pbu nécessaire que
jamais que les chefs d’entreprise

définissent et expriment une poli-

tique économique et sociale auto-
nome et cohérente », a déclaré
M. Ceyrac qui, A propos des pro-
chaines discussions avec les syn-
dicats, a confirmé le projet dn
C.N.P.F. de négociations à deux
niveaux en précisant : « Là aussi
les structures comme les co
ments doivent être profon
remodelés. <-) Tl faut, pour cela,

faire preuve d’imagination et oser
innover ». (-J Après avoir Insisté

sur Yétroite marge de manoeuvre
des entreprises », M. Ceyrac a In-
diqué : « Reconnaître ce fait n’est

pas renoncer au progrès social.

De multiples progrès sont pos-
sibles. Mais ü ne sragtt pas seu-
lement aujourd'hui d’accumuler
de nouveaux avantages sociaux à
ceux qui existent déjà muta de
réformer en profondeur certaines
structures pour damer plus de
souplesse et de liberté. »

Après avoir affirmé que «M
politique contractuelle ne srest

jamais interrompue, contraire-

ment aux affirmation* de ceux
qui, pendant un temps, Font

entre Tensemble des activités

économiques et sociales du pays»,
et affirmé qu’à l’avenir les repré-
sentants des secteurs regroupés
dans les GIR seront « régulière-
ment reçus et consultés ». a en
effet indiqué A ses Interlocuteurs
qu'aucune des mesures ressortant
des discussions entre le CJLPJF.
et les responsables des organisa-
tions syndicales ne serait

« automatiquement » appliquée
aux petites et moyennes entre-
prises. Le propos tendait mani-
festement a rassurer les petits
patrons qu’inquiètent las négo-
ciations et qui avaient déjà fait
savoir par la voix de M. Gingem-
bre qu’ils n’étaient pas concernés
par les discussions entre le

CJtPJ. et les organisations syn-
dicales.

négligée », et reconnu que les pro-
paiiticpositions patronales, notamment
sur les salaires, « bousculent la

routine ». il a précisé c la politique

contractuelle est fondée sur la
notion de compromis, c’est-à-dire

des concessions réciproques

Le cas des P.M.L

Les négociations sociales qui
vont s'ouvrir ont été évoquées au
cours de l’entretien qu'a accordé
Je 16 mal M.- Raymond Barrq A
une délégation des'GIR (Groupes
Initiative et Responsabilités} qui

comprenait MM. Debatisse
(FJ7BE.A.), Corentin Calra
(C.G.C.), Francis Combe (Cham-
bre des métiers), le docteur
Mbmer (professeur de santé) et

Léon Gingembre. Le premier mi-
nistre, après avoir souligné qu’l)

recevait les GBt « pour bien
marquer gtffl faisait une diffé-

renciation pour la première

Location "longue durée"
En complément des locations

"COURTE DUREE”, MATTEI lo-
cation de véhiculas offre A sa
clientèle des conditions de loca-
tion "LONGUE DUREE" très sou-
ples pour des périodes allant
de 4 A 24 mois.
Le tarif "LONGUE DUREE”

MATTEI comprend :

— te location du véhicule
avec 3.000 km Inclus par
mois.

— tes services qui englobent
/'entretien et les répara-
tions résultant de l’usage
normal du véhicule.

réduction de 5 B
/o sur le prix

des services est également con-
sentie lorsque le locataire prend
en charge l'entrelion du véhi-
culée.

Particulièrement recommandée
aux Sociétés, ta location "LON-
GUE DUREE” évite des Inves-
tissements Importante qui peu-
vent être consacrés & l’activité

propre de l’entreprise.

Tous renseignements complé-
mentaires sont h votre disposi-
tion dans les Agences MATTEI s

— tes assurances et la four-
niture éventuelle d’un véhi-
cule de remplacement

Entre Juin et septembre, la
location "LONGUE DUREE”
peut être suspendce pendant
les congés annuels du locataire,
ce qui prolonge d’autant rutili-
sation effective du véhicule.

Le» véhicules sont fournis
neufs ou, au choix, sortis d’usi-
ne depuis 6-6 mol» et 15.000 km
environ ; dans ce ces une ré-
duction de 5 */• est appliquée
sur te prix de la .location. Une

h Paris :

205, R. de Bercy (12*) (RER et
Mètre : Gare de Lyon (1) 346.11.50

108, Bd Diderot (12*) (1) 62&27.50
102; R. Ordener (IB*) (1) 07BJ32J0

ê Lyon :

100, Rue Pasteur (78) 724345

à Marseille î
121. Av. du Prado (91) 79.90.10
Aéroport Marignane (42) 89MS8

à Nice :

S, Rue Httevy (93) 87.14L30
13b. R. P.-Oérouléde (83) 884)8.13

Aér. Nice-Côte tPAz. (fis) 83.13£S

propose
|

deux entreprises, l’une sur l’Atlantique,

l’autre sur la Méditerranée, au service de

LA NAVIGATION DE PLAISANCE
Brillantes perspectives d’avenir.

7/ faut prévoir de deux à six millions de francs

.

Ecrira seus référance 2830 h
5TRAPLAN, 3, rue de Pentbfcvre, 75008 Péris
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DIRECTION : JEAN-JACQUES DUPEYROUX

NUMÉROSSPÉCIAUX

UE DROIT SOCIAL ET L'ENTREPRISE
EN DIFFICULTE OU EN LIQUIDATION

SUR LE NOUVEAU DROfT
DE LICENCIEMENT

ÉCONOMIE

A PROPOS DES PROJETS PU GOUVERNEMENT

Prendre l'inflation à bras-le-corps
- Quelle chance a M. Raymond
Barre de réussir « la tBcba de
grande ampleur », pour reprendre

ses propres termes, qu'il s'est assi-

gnée et dont II doit ce mercredi

soir. 17 mal. entretenir les téléspec-

tateurs ? Dans le discoure qu'il a
prononce devant le Sénat jeudi der-

nier 11 mal. il avait déclaré, A pro-

pos de sa politique de redressement

économique et financier, que « les

Français, eux aussi, ont des ras-

ponsabilités à l’égard de leur pays *.

Qui le nierait ? Male disons qu’en

roccurrence la responsabilité du
gouvernement est encore plus grande,

et qu'en définitive le comportement

des Français dépendra de la façon

dont II conduira l'affaire.

A en croire M. René Monory
(voir

.
l'Interview publiés dans nas

éditions du 17 mai), c’est à une
véritable « révolution -, fût-elle

• tranquille de leurs maure éco-

nomiques que le premier ministre

et son équipe convient leurs conci-

toyens. Depuis le plan Plnay-Rusff

de la fin de l'année 1858 (en réalité

beaucoup plus celui de Jacques
Ruefi que celui de M. Antoine
Plnay), qui libéralisa effectivement

Téconomie française et eut de
grandes — et heureuses — consé-
quences, on a dû bien annoncer
trois ou quatre fois que « cette

foie-ci réconomie française devrait

se mettre pour de bon à meure de

ses principaux concurrents ».

Parmi les mesures qui furent

arrêtées dans ls dessein de rompre
avec une longue

,
tradition de diri-

gisme, citons, parmi d'autres, celle

qui fut pries à la fin ds 1968 par

M. Michel Debré d'établir pour règle

en matière de changes la liberté et

d'abroger en conséquence les textes

sur lesquels s’appuyait la réglemen-

tation. Le contrôle Tut pourtant réta-

bli par la suite. Aujourd'hui, le gou-
vernement promet de supprimer; * de
façon Irrévocable -, Je contrôle des

prix' et, pour bien marquer sa
détermination, de réviser i’ordon-

par PAUL FABRA

nance de 1845, qui fait de la sur-

veillance la norme, pour donner
toutes ses chances â la concurrence.

Que vaudra l'engagement de ne
pas revenir en arriéra 7 Ce n'est pas
par esprit de scepticisme que nous
avons fait allusion aux avatars qu'a

connus, dans un passé relativement

récent, la liberté retrouvée puis

reperdue- dans un délai parfois très

court 'Le premier ministre a raison,

.

à notre sens, de penser qu'il est

grand temps de redonner 'aux chefs

d'entreprise le plein exercice de leur

responsabilité, raison encore, de sou-
ligne* que très souvent l'encadre-

ment administrant des prix équivaut

è une protection. l’Etat servant de
catalyseur è une- carteJllsatfoii de
fait de la production — avec fixation

• concertée - des barèmes (fo Monde
du 12 avril), fl aurait sans douta

encore plus raison- s'il reconnaissait

que la logique de eon système

implique une pleine et entière liberté

de négociation entré les partenaires

sociaux sur les salaires, comme
c'est le csa en Allemagne fédérale,

qu'il aime citer en exemple. Mais

laissons de côté, pour rinstant du
moins, cette remarque, pourtant for»-'

damentels, pour en faire una autre

sur laquelle partisans et adversaires

du premier ministre tomberont plus

facilement d'accord : la pérennité de

la -réforma qu'il va Introduire «ara

fonction», du succès qu'elle' rencon-

trera.

Il n'est pas besoin d'svolr été

gratifié d'un don de seconde vue
' pour prévoir que dans un pays oû
l'administration, a les. réflexes' que
l'on sait renforcés par una longue

habitude (et le goût Us mettre son

.nez partout),. H suffirait que. l’Infla-

tion reparte pour qu'on reboive vite

è l’eau de (a vieille fontaine, dont on
condamna aujourd'hui avec solennité

l'accès.

Trois conditions

Sandia :

les pinsbeauxSuperJets
Presque tous nos vols entre

l'Europe et leRoyaume d’Arabie

Saoudite se fontcnTKstar ou en

Jumbo 747. Vous pourrez

y étendre lesjambes. Et profiter

d’un service impeccable.

Sandia:
gastronomie enpleindd
Si les lignes aériennes entre

rEnrope et l'Arabie Saoudite

étaient classées comme les

restaurants, nous serions parmi
les meilleures. Pourk cuisine.

Etpour le service.

Sandia : formalités

accélérées à l'arrivée

A l'aéroport de Djedda, nous

venons d’inaugurer de nouvelles
!

installations de livraison rapide

des bagages à l’arrivée.

Ec de nouveaux salons.

Sandia : un service

intervilles exdonf
.

Saudia vous offre des

correspondances faciles

HORAIRESFRANCE-ARABIESAOUDITE

{LUN MAR. MER. VEN. DIM.

Service

B707 B707 L1011 B7Q7

1425 2U00 1250 1415 1250 1SL40 1250

Généré À
GVA D H415I

.A 2280 2200

Dhalaan A
|

DHA.

1 heureçkatsnU pâtirdoSnriL

B707

Saudia:
les distractions

envol
Nous vous offrons

le cinéma et la musique
sur tous nos vols entre

l'Europe et l'Arabie

Saoudite. Profitez-en

.

en tournant le bouton
de votre fauceuîL

avec20 villes du Royaume.
En Boeing 737. Ec notre Arabian Express

vous offre ses navettes, (sans réservanoo en
disse économique) ,

encre Riyad. Djedda et

Dhahran. sans oublier des vols réguliers

dans le Moyen-Orient, les Etats du Golfe,

plus des vols fréquents

vers le Pakistan

ec les Indes.

Trois conditions doivent être rem-

piles pour que l'opération d’enver-

gure entreprise par M. Raymond
Barre réussisse : qu'efle soit conduite

avec célérité ; qu'elle soit aussi

complète que possible ; qu'elle s'ac-

compagne d'un certain nombre de
réformes de structure.

Fourquol la rapidité? Uns écono-
mie oû les prix aont. depuis long-

temps, '« surveillée > théoriquement

pour pallier aux insuffisances de la

concurrence, mais, en réalité, pour
contenir la progression de l'indicé,

oû les entreprises publiques accu-
mulent des déficits d’exploitation

comblés par des subventions, oû
nombre d'entreprises privées sont

pareillement soutenues A bout de
bras par des artifices divers (mettant

en jeu ou non la bonne volonté des
banques), etc_ ressemble un peu è
un tournoi de cartes oû les joueurs
auraient tous plus ou moins triché,

|

avec la complicité d’un arbitre pen-
chant tantôt pour l'un des conçur-

I rente, tantôt pour l'autre. Il arrive

un moment où. pour rétablir dans lia

compétition un minimum d’honnêteté,

et pour lui redonner un sens, Il n’est

plus qu’un seul moyen: reprendre
la partie dis le début Ce qüU faut

à l'économie française, c'est remet-
tre è l'honneur le® règles du jeu.

Ori ne peut pas le faire par étapes,
faute d'introduire, dans l’intervalle,

de nouvelles distorsions alors qu'on
affirme vouloir les supprimer.

On doit è cet égard féliciter la

ministre de {'économie d’avoir avancé
d'un mois, en la rendant applicable

è partir du 1“ juin, la libération, des
prix pour les secteurs lés plus compé-

'

tltffa de l'industrie. Pour les autres,

JI doit les aviser par lettre au cours
des prochains mois. l'opération

devant être terminée dlcl au mois
de novembre. C’est un délai trop

long. Que le ministre expédie son
courrier en quelques semaines]

L'opération doit être aussi complète
que possible. Ce point capital touche
pour l'essentiel la remisa en ordre
des tarifs publics. Le premier ministre

a déclaré, dans son Intervention

devant les sénateurs. quH avait sur .

ce chapitre « procédé à un ajuste-

ment d’ensemble -, lequel. a-t-JI pré-

cisé comme pour s’excuser, - ne
correspond d’ailleurs pas à la vérité

des prix : las concours de
rEtat demeureront extrêmement Im-
portants ». Il est vrai que les relève-

ments décidés ne sont guère allés

au-delà de ce qui était Implicitement

prévu dans la loi de finances, sauf

pour les chemins de fer, oû l'effort

a été sans doute un peu plus grand

que ..la gouvernement ne Pavait

d'abord envisagé. Mais, au regard

de l'assainissement ..souhaitable et

nécessaire. las 15Yi.de majoration

des barèmes de la S.N.C.F„ assortis

d'une hausse plus Importante pour

certains tarifs privilégiés, sont un
minimum. Limitée A 10 Vo, la

hausse' des prix de l'ED.F. est

notoirement Insuffisante, et la. coup

de pouce de un ou deux pointe qu'on

lui promet ne permettra pas d'at-

teindre le bon 15 Vi qu'H. aurait fallu

lui consentir pour que cette société

puisse repartir du bon pied, après

les retards que ls politique de Pin-

dica lui . a lait accumuler, .depuis

plusieurs années. En définitive; le

montant des subventions accordées

en 1978 ne sera pas réduit : il restera

au voisinage des 30 milliards Ins-

crits dans le budget, soit plue du
double de 1973. _

C'est en Grande-Bretagne et en-

core plus en Italie -que, dans l'Eu-

rope des Neuf, les tarifs d'éfecMcfté

et ' de transports publics ' sont les

plus bas. Ce sont les pays qui se
sont refusé à. temps de prendre
conscience que le meilleur moyen
d -

attiser l’inflation c’est de créer
des sources permanentes de déficit

qu'on ne peut financer en dernière

analyse que par la création moné-
taire, On n’aurall pas dû, en France,

- se- contenter - de geler & leur niveau

actuel les subsides de l’Etat II n'est

pas. sain que le secteur nationalisé

reçoive du budget une somme égale

A la totalité de ses Investissements

(le Monde du 11 avril). Pour tous les

biens qul-aont produits Industrielle-

ment, le mécanisme des prix reste

le meilleur Instrument — en tout cas
le moins mauvais, et celui auquel

on finit toujours par sa référer— de
répartition et d'allocation de res-

sources. N'est-ca pas la doctrine

dont se réclame Tandon professeur

d'économie politique, qui - sait que
les théoriciens n’ont jamais été ca-

pables de concevoir un autre sys-

tème cohérent pour guider l'action 7

Comment pourrait-il justifier une
politique qui lève les contrôles sur

le prix de l'aluminium ou celui des
automobiles tout en continuant de
soustraira à la régie retrouvée la

producteur de courant électrique 7

Les circonstances sont pourtant

favorables è un assainissement en
profondeur. Le résultat des élections

laissa au gouvernement un court

moment pour agir plue efficacement

qu’il ne peut le taire en temps ordi-

naire. Comment ne pas redouter,

même si le pire n'est pas toujours

sûr, que la conjoncture se retourne

A nouveau dans le mauvais sens è

l’automne ? Las graves incertitudes

qui continuent è peser sur l'éco-

nomie Internationale n'autorisent pas
Le meilleur moyen d'éviter les -dé-
cesslté d'étendre au maximum le

champ d'appllc&tlon de l'opération

vérité rejoint .ici' PlmpéraUr d'une
stratégie inspirée dé la guerre éclair.

Le emlliaur moyen d’éviter les « dé-

rapages - tant redouôs, c'est sans

doute de produire un choc qui place

l'économie française dans une situa-

tion nouvelle. Le moyen le plus sûr

de les provoquer, c'est probablement

d'étaler les hausses d'ajustement sur

plusieurs mois, ce ' qui oblige è
• traîner » tm ' mauvais indice Jus-

qu'à la fin de l’année.

Les illusions de la concurrence

Il est une Illusion A laquelle il est

difficile d'échapper quand on pratique

une politique libérale. Cest' celle de
croire qu'il suffit d'intensifier —
comme cala est souhaita bla pour

maintes raisons — la concurrence

pour garantir une . stabilisation pro-

gressive des prix. C’est oublier que
ceux-ci sont exprimés en monnaie et

que, si la valeur de la monnaie s'ef-

frite progressivement, le nhrêaû géné-

ral des prix continuera bel èt bien de
monter, même si

.

les producteurs el

les distributeurs se disputent flp ra-

me rrt la clientèle.

C’est pourquoi des réformes de
structure «Imposent — au devraient

s'imposer — A l'esprit des partisans

d'une, curé de rajeunissement dons

je climat vivifiant de la compétition

internationale. On ne peut, A cet

égard, que .s’inquiéter d'entendre

M. Raymond Barre déclarer, comme
il |‘a. tait, la semaine dernière, que
« seront maintenues les régies fixées

Jusqu’à présent en madère de mon-
na/a, do finances publiques et de
crédit ». Non pas que. de sévères
disciplines ne soient Indispensables
en cés divers domaines, mais celles

qut ont été Jusqu'à maintenant admi-
nistrées sont souvent rudimentaires

et. Inadaptées; eUas sont parfois

contraires aux nouveaux canons pro-

posés. Comment par exemple, conci-

lier la confiance faite A la liberté

des prix avec une politique d'enca-

drement, c'est-à-dire de restriction

quantitative, du crédit ? Il n'est guère
probable que « les facteurs profonds

de finflation sont auIourtThal maî-

trisés », comme le dît le premier
mlnistra Le, fort enchérissement du
coût de ia vie constaté' en mars,
avanl le début de remise en ordre
.des. tarifa publics, tendrait A prouver

le contraire.

Quelles réformes ds structura bont

les plus urgentes 7 Précisément
celles qui ont le plus directement
affaire A l'inflation. Ca ne sont mal-

heureusement pas celles que récla-

ment l'opinion, publique. Il faudrait

revoir le système du crédit dont le

fonctionnement est tout A tait contraire
A un mécanisme - de prix libres,

puisque c'est la Banque de France
qui fixe quasi discrétionnairement (es

taux du marché. LA aussi, fi faudrait
avoir ta courage de consentir À la

suppression de certains artifices et

de certains circuits A taux privilé-

giés (par oû s’engouffre l'Inflation)

pour obtenir,
. A terme, une baisse

sensible de rBnsemble des taux
d’in rérôt Faute de saisir A bras-
le-corps l’inflation, on risque de

.
se

laisser étouffer par die.

M. Charpentié (C.G.C) répond à M. Monory :

ce n'est pas en sacrifiant les cadres .

qu'on sauverai'économie

Saudia:

42yoIs hebdomadaires entrel’Europe

etl’ArabieSaoudite.

;wfewHatMiw«rtscrvaùo«»pMt^W2SS,àv.Geôfge ^TéL72flÎ68L20 pbnmanï multiples) Télex 630067F

trAf. Monory parle ldnns son
Interview au Monde, numéro du
17 mal] de réduire les inégalités
sociales. Nous constatons qu'un*
fols encore pour les responsables
politiques cette notion se limite
strictement à celle de l'èventaü
'des salaires sans évoquer la
réalité de toutes les autres caté-
gories de revenus. Et sans propo-
ser cfmineure des mesures concer-
nant ces autres catégories de
revenus s, nous Indique M. Char-
pentié. président & la CJSjC.

Le ministre de réconomila,
ajoute M. Charpentié « va beau-
coup plus loin que le premier mi-
nistre dans la lettre qu'ü a
adressée aux partenaires sociaux.
Ce dernier parle dfune aug-
mentation différenciée du pou-
voir £achat s. M. Memory propose,
lui, s des augmentations de pou-
voir £achat pour les « smicards s
et, pour financer cette augmenta-
tion des bas salaires, une dxmàm-
tkm des saloiresdes cadres supé-
rieurs^ Ce guToublie de préciser
lé ministre de l'économie, dest
que cette articulation se ferait
autour du solaire moyen, qui peut
être sttaê aux alentours de
3400 francs isalaire moyen de

l’industrie du commerce et des
services en 1376: 2700 francs).

* U es tasses paradoxal de lais-
ser erotre que la combattvUé de
Véconomie au. des entreprises dé-
pendrait strictement de cette di-

.

minuliou du salaire des cadres, et
c’est un chantage que de prête
dre que si les' chefs dTentrejm
ne comprennent pas cela, üs ne
sont pas dignes et prés de béné-
ficier de la liberté des prix. » Se-
lon M. Charpentié. U. Memory
apporte cia prenne que les
hommes politiques qui n'ont ja-
mais participé à des négociations
de politique contracture en igno-
rent les mécanismes et les impé-
ratifs et pensent pouvoir -imposer
sieur vérité »i Que le ministre de
féconomie sache que la stimula-
tioTL de -ceQe-cf sera Obtenue par
la motivation des cadres à sur-
monter les difficultés à venir. Ce
n'est pas en sacrifiant tes cadres
que Von. sauvera Vécanomte.»
M. Monory, coudât 'le président
de la CX3LC. userait inspiré d'al-
ler voir de plus pris en Angle-
terre, où le patronat, qui avait
sacrifié. ses cadres dans la-période
antérieure, vient de plaider pour
eux -auprès du gouvernement tm-
vatütstes.

'

CONJONCTURE

% Légère baisse des tnoestisse-
- monts productifs dans le mande.— 214 Investissements productifs
ont- été annoncés le mpnrifr
sut premier trimestre 1978. dont
près de la moitié aux Etats-Unis,
Endigue une étude du Conférence
Board (organisme privé de re-
cherche économique) . Ce chiffre
est légèrement inférieur à
du quatrième trimestre 1977 (235
investissements) ; mais cettedimi-
nution est compensée par la taille
relativement plus importante des
investissements du début de l’an-
née 1978. Ces 214 Investissements
comprennent 58 Investissements
domestiques c majeurs » et 156 In-
vestissements à Pétrasger de
tailles diverses. (Par convention,
les investisteménts sont considérés
comme -« majeure » lorsqu'ils sont
évalués à. 50 mtn innc de
ou plus dans les vingt-quatre pays
membres de l'OXXDJE. et 25 mil-
lions de dollars dans les antres
pays-) les Etats-Unis, le
Royaume -Uni et la FLRA. ont
réalisé; A -eux trais, 60% de oes
-nouveaux investissements (90 pro-
jt^). Les sectemschimiqne, pétro-
chimique et tzanspartsant été les
plus favorisés. — (AfFjpj
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AÉRONAUTIQUE
POUR SORTIR DE LA CRISE OUI L'ATTEINT DEPUIS TROIS ANS

^0r
f>5

raviation générale manque de crédits et surtout d’imagination

RONDPOINT93
Après le succès de l'an dernier — quatre

cent mille visiteurs en seize Jours. — I*avïation

générale est revenue en force, pour la deuxième_V .

*. . ‘Sasùjï’ ““êe* A la Foire de Paris : sur 3000 mètres
carrés d'exposition Ue double de 19771. on n'a

ri auiajj - -s compté pas moins de

kï-Æ**1 £ Celte-cl touche d'abord tes

quarante exposants

(constructeurs, services officiels. fédérations !

sportives, etc.). Une sorte de consensus s’est I

ainsi créé pour assurer de manière dynamiquem promotion de l'aviation légère et sportive.!
il était temps. Ce secteur au passé ai brillant
1938 n'est pas encore bien loin — connaît

i

aujourd'hui une regrettable stagnation.

330F/IffETUMElitOJUSTEDEVANT!
CHARGESIDCAnVESHtRTKÜüritEMSfTMOOBISS.

s-.-.s d'hôl. _L*étrejtesse du marché tes motoploneurs connaissent

à des besoins rigoureusement

appartenant k la SNIAS. Robin.
Mudry. qui produit notamment
des appareils de voltige, et
Reims-Aviation, construisant sous
licence des modèles Cessna qui
représentent plus de la moitié
des quelque sept cents avions
commercialisés chaque année
(723 en 1976. 698 l'an dernier).

"ïaC» iraapus -- « rmeapac.-ce. pour pourtant un grand
•fci-WTf* beaucoup, à exporter — ne jutt- Allemagne lie Monde

„
e

-

û'aSflc*^- pas la survivance d'un sec- cembre 1977). et Wæ
iT'î teur aussi vaste, au sein duquel *»«" <t.<'

'èclam.."
1 k-. l'Etat accroissait encore l’incohê-

-
9 rence en saupoudrant de crédits

ÎS "“iÆ'

«

' chichement mesurés, au gré des
-« V. pressions industrielles ou parle-

j
' mentaires, des productions sou-

SJe|
fi pua, vent concurrentes. Dernièrement

r ssïfta, encore, les services officiels ont
•

1 *- aidé deux constructeurs privés —
Rabin k Dijon et Wassmer à
Issoire — à réaliser des quadri-

CK. places de mime gabarit répondant
c

te rafe^
1 à des b

:a aoBB?* identiques.

Des avions qui ne volent pas

'I.V**7»® ' Cette production française en une Industrie organisée. Avec des
’

3h .»
N peau de chagrin — son chiffre moyens Industriels et commer-

ciaux énormes — plus de seize
mille avions livrés en 1977 — les

Américains se livrent à une
encore mauvaise. la reprise atten- concurrence forcenée, pénétration

core favorisée par le fait que
marché du bimoteur léger est

i seule exception du Parte-
Victor Italien — entlère-

allmenté par les Etats-Unis.
Depuis des années. Je nombre des _ Technologiquement aussi, les

• - - pilotes privés français stagne
- - - - ~ an tour de trente mille. Si elle

' s parvient encore à attirer des
• ; Jeunes — de moins en moins

7- ai nombreux à cause des prix de
- : l'heure de vol et de la concur-

' ' ’ rence d'autres sports mécaniques

Une certaine évolution techno- de navigants privés bien plus
considérations vaste que celui des acquéreurs,

une res- Formule d’autant plus intéres-
marché — santé pour te client qu'on ne loi

nombre des facture que les heures de vol
l'immobilisation. L’obllga-
ramener l'avion A sa base i

départ constitue cependant
un handicap, notamment
lorsque révolution du

temps déjoue facilement les
projeta
Mais la Socata songe à créer,

en liaison avec ses concessionnai-
res régionaux, un véritable réseau

j

national de location, analogue a
'

ceux qui existent es automobile;
permettant au client de louer

25.000m2

Etages de 700 et1.300 m*
Division à partir de 85 m*

Fenêtres ouvrantes du 1* au 9*

Standards téléphoniquesindépendants
à chaque étage. Parking. Restaurant

fS£É32
*-

1BTOILE AUBER

succès en
du 21 dè-

Wassmer-Avla-
tlon (le Monde du 28 septembre
1977) qu’une nouvelle société —
Issoîre-Avlatlon — tente de ren-
flouer. Aujourd’hui subsistent

HÉPUHJQUE

TfiOCAOÉSO

quatre constructeurs : la Socata, un avion, de le rendre A peu prèsnnnnrtsnnnt A In CVTiC TT _7JTL.*“.ra

PORTMT
SEVRES

Français ont du mai à se main-
tenir. Us produisent des appareils
de très bonne qualité, mais leur
manque de moyens les empêche
de développer suffisamment vite
leurs modèles pour avoir toutes
les chances d’occuper valablement

_
":ft — l'aviation générale perd dans certains créneaux. Les performan-

: r-- le même temps autant de pilotes ces. les consommations, le confort
'"p.-js? brevetés qui n'ont souvent pas su des avions français actuels, sont

' - r - -i *:rr. tirer tout le plaisir qu'ils pou
îtlvité: valent.attendre de oette activité;

'

"..rxiis: Ceux qui n'abandonnent pas
1'. volent peu. méconnaissant géhé-

J." râlement les aptitudes an voyage
" •' ' 53 des machines : nombre d'avions

d'aéroclsbs n'atteignent pas les

deux cents heures de vol par an.

Âp 'a .-ARsm"1
.

efc Wen moins encore pour les
s 3“ •« Cv.iSu....- appareils privés. L’augmentation

..._,-du coût des carburants — venant
r ‘ '

'
. V. . • ,.:;:.;jiprés la suppression de leor dé-

• _T - - taxe quelques années plus tôt —
' - : --ainsi que celle de la maintenance

: ;
• -r:i 2 s'incitent les propriétaires, privés

collectifs, à ralentir leurs

des avions français actuels, sont
i

peu à peu dépassés par les réali-
sations de constructeurs améri-
cains plus dynamiques et plus for-
tunés.
Beaucoup pensent, à tort, que,

seule une aide accrue de l'Etat
peut permettre de sortir de la
crise. Certes. les études et les réa-

!

lisations de prototypes nouveaux
supposent des moyens financiers
supérieurs A ceux de la plupart]
des fabricants. Certes, l’augmen-
tation des primes consenties aux]
aéroclubs pour acheter des avions
allégerait leur trésorerie et les

inciterait à acheter davantage et.. - n-: "a:ou .

. . J .. -^-Investissements et à retarder sans plus souvent Certes, enfin, des
. .... . ... --7^ cesse davantage le renouvellement aides — notamment aux Jeunes

•• - des*machines. pilotes — permettraient d’abais-
Dans te même temps, les expor- ser le prix de l’heure du vol (ac-

• ;772? tâtions se révélent difficiles, tacitement de 200 A 400 F sur un
j

, r:mime en Europe où la France monomoteur) et attireraient de]
.: demeure pourtant seule à posséder nouveaux adeptes.

—j- 2^ Location : vers un réseau national l

. --zi Mais par-delà les problèmes fl-
'• '

_ .-nancters, l’Imagination a aussi
' '." '-sori A Jouer. D’abord, les

- constructeurs français doivent ab-
a résolument rompre leur isolement

- harmoniser leurs gammes, afin
- rs ^e mieux se partager un marché

; ‘ étriqué pour supporta: encore
''"-.quelque concurrence. Une- amorce—i - '‘fmmHnnuntA «.mU, <4<w.

'
. .s I» première, avec son TB-10, dé-

' 1, jrfvelopper une, gamme de quadri-
-- ''

„ -rtaoss de 180 chevaux et plus ;

: le second, se réservant des mactal-
; •'nos cfune puissance Inférieure.

, r-: -j- 11 rotte aussi & développer
Ji“na8e de marque de l’avion, un
«le qui revient encore davantage

; --Aux industriels qu’aux pouvoirs
Jubiles. L’avion -est cher à

l’achat : 120 000 F pour le tri-

quadriplace de 100 ch le plus
sommaire. 200 000 F pour le

qu&driplace • destiné au voyage.
400 000 F pour un 300 ch. Certains
vendeurs ne désespèrent pourtant
pas de susciter une clientèle Im-
portante dans certaines couches
de cadres supérieurs et de corpo-
rations libérales qui ignorent
souvent tout des possibilités de
l’avion de tourisme. D'où l’intérét

de manifestations- telles que la,

Foire de Farts qui. à la différence i

des salons spécialisés, s’adresse
moins aux « mordus > qu’aux
non-usagers. L’an dernier, sans
préparation particulière, la So-
cata y a vendu quatre Rallye en

i

deux semaines.

Constructeurs et -coocessloimaJ-
]

res doivent aussi promouvoir la

location, qui s’adresse à un public

MsBory

J-Ci

" en
:

exploitation conjointe avec -

.

/- AIR FRANCEr
Lundi Mercredi Vendredi

décollage : 12 h 00 Orly Ouest

/Hitaliamigaagg—g——

1
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itask
a -

n’importe où sur la plupart des
quatre cent trente aérodromes
français (aucun d’entre eux n’est
à plus de 30 kilomètres (Tune ville
importante), et de bénéficier!
pourtant des mêmes garanties
entretien. Cette formule est très

i

répandue aux Etats-Unis. Elle
créerait sans nul doute, pensent
ses promoteurs, un puissant!
attrait pour l'avion privé.

Lacoonfination

Gl££S££“rtepir

HlBowU.
Bunouniafique

227.11J9

HaDoist^thoua&d
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JAMES SARAZIN.
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Pourun niveau minimum. Valeurpremier trimestr»1978

Oui peut vous ouvrir

le Marché Britannique?
Les Anglais sont de nouveau prêts à acheter vos produits.

A condition toutefois que vos prix demeurent compétitifs

une fois convertis en Livres Sterling.

Mesurez bien J’avantage que vous apporterait une usine

située à moins de 100 km de ce grand marché en expan-

sion, Vous seriez installé à l’intérieur de la zone Sterling,

tout en bénéficiant d’une exonération cTunpôt sur

les bénéficesjusqu’en 1990 et d’une liberté totale de
transfert de capitaux vers n’importe quel pays.

Et comme la République d'Irlande fait partie intégrante
du Marché Commun, vos produits seraient vendus libre-

ment sans aucune discrimination tarifaire sur le marché
britannique.

De plus, les coûts de production Irlandais sont les plus
bas du Marché Commun.
Pour plus ample information, téléphonez à Ken Lyon

au 720.67.10.

Irlande

<O

Le Gouvernement Irlandais met tes

experts de HDA à votre disposition.

Vous aurez ainsi affaire à un In-

terlocuteur unique qui a déjà super-

visé l’implantation prés de 500
entreprises européennes.

L’IDA IRLANDE peut concevoir
un plan d'aide financière spéciale-

ment adapté à vos besoins.

L’IDA IRLANDE vous trouvera

un terrain, vous conseillera dans fe

recrutement de voire personne) et

vous assistera dans la négociation

a'tc les syndicats . . .jusqu’à ce que
-voue entreprise atteigne sa pleine

capacité de production, dans le

respect des délais.

IDA IRLANDE 34. Avenue
GeorgeV—75008 PARIS
Téléphone: 720.67.10

Télex: 660416.

LaRépublique d'Irlandevous attend
an Salon Iztier-ldex quise tiendra àBâle
(Suisse) du 23 au 26maiVousnous trouyeiez

anstana2U,ha&42.

Cette visita seraPoccaaon poforvous
de découvrirtesmultiplesavantages que
Flrtande offre auxIndustriels fiançais.

NotreMinistre dn Commerce, de Andusbie
et de l'Energie, MonsieurD. CFMaEey,
vous présentera Plrlande le23 mai à14h30
dans leSalon deRome.
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ÉTRANGER

En Israël

HAUSSE DE 5,5 % DES PRIX

EH UN MOB .

Le coût de la vie en Israël

a subi une très brutale hausse
en avril, augmentant de 5.6 %
Cette hausse, qui a surpris les

dirigeants du pays, est due
notamment à la montée des prix
du logement (+ 10%). de l’ha-
billement (+ 19 ft> et des chaus-
sures (+ 13%). Les prix des
fruits et légumes ont. pour leur
part, augmenté de près de 7 %.
Selon les prévisions du Trésor, le

coût de la vie devrait augmenter
de 30 % au cours de 1978. Plus
pessimistes, les spécialistes de la
Banque d'Israël prévoient 50 1

— (AJFJPJ

NAMIBIE

• La plus importante mine
d'uranium du monde, à Bosslng,
en Namibie, atteindra, en 1979,

une capacité de production de
5 000 tonnes d’osÿde d’uranium
par an, a annonce, le 15 mai, le

président de la mine, M. Bannie
Walter. Cette mine à ciel ouvert,
située à 250 kilomètres à l’ouest

de la capitale naznibienne. Win-
dhoek. en a produit 3 000 tonnes
en 1977 (un peu moins que la

production totale de l’Afrique du
sud), a commencé & produire de
l'uranium en septembre 1976. Les
réserves devraient durer vingt ans.
La mine de Rossing est exploitée
par le groupe britannique Rio
Tlnto, associé & la Corporation
nationale du développement in-
dustriel d’Afrique du Sud, et les

compagnies General mining
(Afrique du Sud) et Total
(France). L'uranium est pour l’es-

sentiel exporté vers la Grande-
Bretagne. — (AJ'J*.)

Alix États-Unis

LA PRODUCTION 1NDUSMU.E

A AUGMENTÉ

DE 1,1 % EN AVRIL

Washington (AJFJP.). — La
iuctlon industrielle des Etats-
a de nouveau fortement pro-

gressé en avril, confirmant les

prévisions de VarimiTiifiirat'.ipn
.

Selon lesquelles le. deuxième tri-
mestre de 1978 devrait connaître
une expansion soutenue. Selon la
Réserve fédérale, l'Indice a pro-
gressé de 1.1 % le mois dernier
pour s'établir à 142.5 (base 100
en 1967). Il avait augmenté de
1,3 % en mars, après s'être replié
au début de l’année en raison
des mauvaises conditions clima-
tiques et de la grève des mineurs
de charbon.

La Réserve fédérale a précisé
que la production de pratique-
ment toutes les branches de l'in-

dustrie 6'étalt inscrite en hausse.
La plus forte augmentation a
toutefois été enregistrée dans le

secteur de l'énergie, en raison de
la reprise du travail dans les
mines. Les experts de l'adminis-
tration américaine estiment que
le taux d’expansion du deuxième
trimestre pourrait approcher 1 %
eu taux annuel, effaçant ainsi les
mauvais résultats des trois pre-
miers mois de l’année. Durant
cette période. Ie'P.N.B. des Etats-
Unis avait légèrement diminué.

DANEMARK

• Le nombre des chômeurs
danois dépasse actuellement
200 000, après avoir atteint 220 000
pendant l’hiver, pour un peu plus
de cinq millions d'hablt&nÇs. Le
chef du gouvernement, M. Anker
Joergensen. vient de relancer une
Idée originale : il propose que
chaque travailleur qui a un em-
ploi stable prenne une semaine de
congé obligatoire sans salaire,
toutes les dix semaines, soit cinq
fois par an, en dehors des va-
cances légales qui lui sont dues.
Durant cette semaine d’arrêt « de
solidarité ». il lui serait versé une
allocation minimale. Le patronat
et les syndicats ont réagi négati-
vement à cette suggestion. —
(Correspondance. )

MONNAIES

U REMONTÉE DU DOILAR

SE POURSUIT

Largement amorcée, mardi 1S mal,
la remontée do dollar «'est poursuivie
mercredi 17 mai sur les marcliés des
changes. A Francfort, le cour de lam o*n naît américaine est passé
au-dessus de 2.13 DM contre
2.12 DM, à Zurich, il s'est approché
2.12 DM ; tandis qn’à Paris il attei-
gnait. an moment, 4.70 F. ponr -'éta-
blir an pen en dessous. Les ml liens
nuancier» Internationaux attribuent
ce redressement à la victoire rem-
portée au Sénat par M. Carter en
matière de ventes d'avions an
Moyen-Orient, et à sa décision dé
réduire les dégrèvements d’impôts
pour ne pas accélérer l'Inflation. Ajou-
tons qu’aux Etats-Unis, production
Industrielle et mises eu chantier ont
sensiblement augmenté en avril 1978.
A Paris, la lente revalorisation du
franc par rapport aux monnaies
européennes s'est poursuivie. le
cour du DM revenant de 2.2070 F
à 2.2030 F.

Par ailleurs, le département
du commerce a annoncé que les
stocks des entreprises ont aug-
menté de 4.3 milliards de dollars,
soit 1.3 %, en mars, leur plus
forte progression depuis trois ans.
Les ventes ont augmenté de
1.5 %, confirmant leur reprise
de février après une baisse mar-
quée en janvier. L'accroissement
des stocks dans un climat de pro-
gression des ventes montre que
les chefs d'entreprise prévoient
que la demande continuera &
croître. Enfin, les mises en chan-
tier de logements ont augmenté
en avril de 6% par rapport à
mars et de 15% par rapport &
avril 1977. - ’ -

UNE FIRME CANADIENNE

' PARTICIPERA

AU DÉVELOPPEMENT

DU CHAMP GAZIER

DE RH0URDE N0UÎ5

La Société nationale algérienne
des hydrocarbures Sonatrach et la
compagnie canadienne Bechtel
(filiale du groupe américain
Bechtel Corporation) ont conclu
un accord pour le développement
des champs gaziers de la région
de Rhourde-Nouss. Les réserves
récupérables de ces gisements,
situés à 350 kilomètres au sud-
est d’Hassi-Messaoud. sont esti-
mées à 200 milliards de mètres
cubes de gaz naturel La produc-
tion atteindra 12 millions de
mètres cubes par an de gaz sec,
2,6 millions de tannes de conden-
sât et 900 000 tonnes de propane
liquéfié.

Le contrat qui vient d'être
conclu est évalué à 626 millions
de dollars (3 880 millions de
francs) dont 83 millions de dol-
lars pour les fournitures d’origine
algérienne. Bechtel livrera les
puits extracteurs et injecteurs. des
installations de traitement de gaz,
les gazoducs et autres canalisa-
tions nécessaires, ainsi qu'une
centrale électrique de 20 méga-
watts et des bâtiments techniques
et administratifs.

Le financement de la part étran-
gère (543 raillions de dollars) sera
assuré par !a Société pour l’ex-
pansion des exportateurs du
Canada (SJ3.E.I et un groupe de
banques conduit par la Toronto
Dominion Bank.

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS DU JOUR ON MOIS DEUX MOIS SIX MOIS

+ bas + Raot Rep. + OU flép.— Rop. 4- on Dép.— Ses. + ta Dép.—
|

S E.-U 4,6950 4.7050 4- 33 4- 47 4- 38 4- 62 4- 70 4- 120
Ten (100) 44420 44538 4- 14 4- 40 -i- 0 + 35 4- 6 4- 70
D. AL ... 2,0570 2.0640 -r 65 4- 90 4- I3S 4- 187 4- 420 4- 473

Florin ... 24010 24070 + 80 4- 103 4- 165 4- 195 4- 540 4- 590
F. B. (101). 2,0570 2.0630 -h 55 4- 72 4- 115 4- 140 + 370 4- 415
F. S 144700 U.12TW + 250 -4 330 4- 495 4- «30 -i-1500 4-1465
L. (1 000).. 2.3500 2-35HU J- 130 4- ISO 4- 260 4- 283 4- 805 4- 835
L. (1 000).. 54703 5J88U — 380 — 240 — 580 — 500 —1650 —1505
£ 84030 84260 — 215 — 148 — 395 — 300 —1265 —1139

TAUX DES EURO -MONNAIES
D. AI 3 3 3/8 3 1/8 3 5/8 3 3/16 3 9/16 3 S/16 3 U/16
Florin .... 21 1/4 21 3/4 7 7 1/4 .. 7 7/16 13/16 8 8 3/8
S E.-U .... 4 1/4 5 4 1/4 5 4 1/4 5 4 11/16 5 1/16
F. B. (100). 4 7/8 5 1/8 5 1/4 6 5 3/8 6 6 1/4 6 7/8
F. S i/2 1 1/4 1 1 1/4 1 1/8 1 5/8 1 3/8 I 7/8
L.(l 000).. 19 1/2 25 1/2 13 5/8 14 3/8 13 7/8 14 5/8 14 1/8 14 7/8
£ 13 1/4 14 3/4 10 3/8 11 1/8 10 5/8 il 3/8 11 1/4 12
Fr. franc..- 7 7/8 8 1/2 S 3/8 9 B :/* y 3/8 10 10 s/s

Noos donnons cl-dessus les cours pratiqués sur la marché interbancaire
des devises tels qu'lia étalent indiqués en fin do matinée par une grande
banque de la place.

VOUS CONSULTEZ
Consultez AUSSI une agence île MARKETING

fl AVIS FINANCIERS DES SOC IETES

AMA>
. L'assemblée générale des aetton-

nalzes d'Amnx a eu lieu le 4 mal l 978

A New-York.
Au cours de cette assemblée,

m pierre Goufiseland. chnlrman et

cmai executive ofOcer d’Axnox Inc,

a annoncé qu'au coure des cinq A
six prochaines années les bénéfices
d'exploitation avant Impôts devraient
augmenter alors que les dépenses
d’investissement diminueraient.
H a fait remarquer que les béné-

fices d'exploitation avant- Impôts
avalent atteint en 1977 le chiffra

record de 169 millions de dollars.

«Cette augmentation provient
essentiellement du fait de la cons-
truction des nouvelles installations

entreprises dans le cadre du pro-
gramme d'inveetlsseznents de la

société au cours des cinq dernières
années», a déclaré M. Gousseland.
n a souligné que, grftce aux 2.1 mil-

liards de dollars que la société a
Investis au cour» de cette période.

75 ç, des gisements, des usines et

des équipements d'Amax avalent
moins de cinq ans d’âge.
« Le programme d’investissements

d’Amax garantit de bonnes perspec-
tives d'avenir pour la société. De
plus, la valeur relative de nos inves-
tissements antérieurs a augmenté
en raison de l'Inflation.»
M. Goosseiand. au cours de son

allocution, a dit que la société
escomptait une amélioration pro-
gressive des ‘bénéfices pour les trois

prochains trimestres de 1978. Les
résultats du premier trimestre
étalent inférieurs 5 ceux de 1977.

principalement en raison de la grève
des mineurs du charbon et de la

hausse des frais financiers.
La reprise attendue. & condition

que l'amélioration de l'économie
générale se poursuive, est fondée
sur les perspectives d'une poursuite
de la forte demande de molybdène,
de pétrole et de gaz et d*une aug-
mentatlon de la production de
charbon.
M_ Oousseland a dit de l'Inflation

qu'elle représentait le plus grand
danger pour la reprise de l’économie
nationale et qu'elle avait une
Influence particulièrement néfaste
sur l'Industrie minière, qui nécessite
de gras investissements. Faire appel
au marché des capitaux pour cons-
truire des t-Mtipq, des usines et des
fonderies devient plus difficile, car
les prix des métaux n'ont pas suivi
l’Inflation des coûts.

Il a incité le Congrès A voter un
programme de taxation qui encoura-
gerait l’investissement et a égale-
ment expliqué que «les Etats-Unis
avalent besoin d'une politique éner-
gétique qui pousse à prendre des
mesures d'économie, qui réduise la
dépendance vis-à-vis des produits
Importés et fournisse des encoura-
gements pour stimuler le développe-
ment de nouvelles sources d'énergie
aux Etats-Unis».

M. Oousseland a lait état de la
hausse du coût de l’énergie, qui.

ayant quadruplé depuis 1973, a de
ce fait sévèrement; touché les

Industries grosses co*ommatrices
comme les industries minières et

métallurgiques, pour lesquelles le

coût de l’énergie représente entre
15 <5. et presque 50 % du coût total

de production de nombreux métaux.
« Si le coût de l’énergie continue

d’augmenter a des taux beaucoup
plus élevés que celui de l’inflation

générale, la production de certains
métaux deviendra non économique.
A moins qu’il n’y ait une escalade
correspondante sur les marchés de
ces métaux.»
Les actionnaires ont réélu six

administrateurs et ratifié le choix de
Coopère and Lybrasd comme com-
missaires aux comptes de la société
pour 1978. Us ont en outre voté de
la manière suivante différentes réso-
lutions :

Il Us ont adopté une réclusion
de la direction Tisane & modifier le

plan d’épargne pour les salariés de
la société;

21 Ha ont repoussé une résolution
d’un actionnaire demandant l’élec-

tion annuelle et non par tranches
de tous les administrateurs.

OH INDUSTRIES

Le conseil d’administration s’est
réuni le 11 mal 197B pour examiner
les comptes consolidés du groupe
pour l’exercice 1977.
Le chiffre d’afralres consolidé (hors

taxes) S’est élevé à 1 406 120 000 F
contre 1 203 725 000 F en 1976, enre-
gistrant une augmentation de 16.8 %
et. à structure comparable, de 15.8 %.
Tandis que la branche Pharmacie

poursuivait son rythme de dévelop-
pement, les ventes des autres bran-
ches ss sont accrues plus vivement
pour atteindre 49 % du total, contre
42 % l’année précédente.
Les exportations et les ventes des

filiales étrangères' ont représenté
34.6 % du total, contre 31.5 % en
1976.

Le bénéfice net consolidé (part da
groupe) s’est élevé .4 39 595 000 F,
contre 34 751 000 F pour l’exercice
précédent, en progression da 13.9 %.
La marge brute d’autofinancement

consolidée, déduction faite de la pro-
vision ponr Investissements consti-
tuée en 1972. a été portée 4
90114 000 F contre 78 315 000 F en
1978 (+ 15,1 *»), les amortissements
y contribuant pour 45 780 000 F
contre 38115 000 F eo 1976.
Le groupe a poursuivi son effort

de recherche, et sas dépenses dans
ce domaine se sont élevées 4
88 800 000 F contre 78 000 000 F en
1976, eu augmentation de 13,8 %.

Il est rappelé qne le bénéfice net
après impôts de la société CM. in-
dustries a atteint 30 440 314 P. en
augmentation de 12.1 %, et qu’il sera
proposé 4 l’assemblée générale ordi-
naire. qui se réunira le 15 juin 1978.
de fixer le dividende net 4 9F par
action (représentant un revenu glo-
bal de 13^0 F), ce dividende s’appli-
quant' à un capital augmenté en
1977. pour Ja deuxième année consé-
cutive. par distribution d'une action
gratuite pour dix actions anciennes.
An 31 mars 1978, le chiffre d'af-

faires consolidé (bore taxes) s’élevait

4 398 814 000 P contra 331834 000 F
au 31 mars 1977, en progression de
19.6 % (17.5 % 4 structure compara-
ble).

LA PROTECTRICE

Le chiffre d'affaires de la compa-
gnie LA.RJ). s’est élevé à
424 063 498 F en 1977 contre
406 304 345 F lkn passa Après dota-
tions aux diverses provisions et
après Impôts sur les sociétés, le

bénéfice ne: s'établit à 10 570797 F
contre 10393 461 F. Compte tenu du
report 4 nouveau de l'exercice pré-
cédent, le bénéfice disponible se
monte à 22 513 567 F.
Le conseil proposera à la pro-

chaine assemblée générale ordinaire
de fixer le dividende unitaire 4
1IL50 p. ce qui, compte tenu de
l’Impôt de 625 F déjà versé au
Trésor, assurera à chaque action an-
cienne un revenu global de 13.75 F.
La Protectrice-Vie a réalisé en

1977 un chiffre d'affaires d-î

29232 920 F. en progression de
&13 Ve. Les comptes font apparaître
un bénéfice net de 2 146 876 F en
augmentation de 12.6 Ve . après Impôt
et provisions. Le bénéfice dispo-
nible s’élève à 4521 783 P étant
donné le report à nouveau de
l'exercice précédent.
La distribution d'un dividende

unitaire de 9 F sera proposée par
le conseil d’administration à la
prochaine assemblée. Compte tenu
d'un avoir fiscal de 4.50 F. le revenu
global de l'acrion atteindra 13.50 F.

LA VIGILANCE S.A.

Le conseil d’edmlnlstratlon de la
société tenu le 8 mal 1978 a arrêté
les comptes de l'exercice 1977. Le
bénéfice d'exploitation s'est élevé à
1540 422 F contre 1245 681 F et le
bénéflee net 4 1 354 881 F contre
1065 443 F. Compte tenu du report
4 nouveau de l'exercice précédent,
le résultat disponible ressort à
3 017 648 F.
Le conseil proposera Â Ja prochaine

assemblée générale ordinaire da Hier
le dividende & 3.75 F o.ui. compte
tenu d'on avoir fiscal de 1,87 F for-
mera un revenu global de 5.62 F par
action de 5D F.

CAISSE NATIONALE

DE L'ÉNERGIE

ELECTRICITE DE FRANCE
Obligations 6,75 %

(ex-5 %) 1964

Les intérêts courus du 1er Juin
1977 au 31 mal 1978 sur Les obli-
gations Electricité de France 6.75 %
iex-5 %) 1964 seront payables, â
partir du 1er Juin 1978. à raison de
33.75 F par Utre de 500 F nominal,
contre détachement du coupon n» 14
ou estampillage du certificat nomi-
natif, après une retenue 4 la source
donnant droit à un avoir fiscal de
4.05 F (montant global : 37,80 P/.
En cas d’option pour le régime du
prélèvement d'impôt forfaitaire, le

complément de prélèvement Libéra-
toire sera de 5.40 F soit un net de
28JS F.
Le paiement des coupons est

effectué sans fiais aux Caisses des
comptables directs du Trésor (Tré-
soreries générales. Recettes des
finances et Perceptions). A la Caisse
nationale de l’énergie, à Paris.
17, rue Csumartin, ainsi qu’aux
guichets de la Banque de France
et des établissements bancaires
désignés cl-aprüs :

Crédit lyonnais. Société générale.
Banque nationale de Paris. Banque
de Paris et des Rays-Bas. Crédit du
Nord. Crédit commercial de France,
Crédit industriel et commercial et
banques affiliées. Société générale
alsacienne de banque. Société mar-
seillaise de crédit. Banque de CudIod
européenne. Banque de l'Indochine
et de Suez. Caisse centrale des
banques populaires et toutes les
banques populaires de France,
Société centrale de banque.

(Publicité)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LEGERES
SOCIETE NATIONALE DES INDUSTRIES DES PEAUX ET CUIRS

< >

Avis de prorogation de delai de l'appel d’offres

international n’ DE. 78.01

La Société Nationale des Industries des Peaux
et Cuirs (SONIPEC), 100, rue de Tripoli, Hussein-
Dey, ALGER, porte à In connaissance des Sociétés
et Entreprises que l’avis d'appel d'offres international
n* 78.0l.DE, portant sur la fourniture « Produits en
main » d’une usine d’accessoires métalliques pour
chaussures et maroquinerie à N’CHEDALLAH
(W. BOUIRA), Que la date limite de remise des
offres initialement prévue pour le 30 avril I97S est

prorogée îusqu’au 30 ruin 1978.

SOCIÉTÉ FINANCIÈRE
EUROPÉENME-

S.F.E.- LUXEMBOURG
La Société financière euro-

péenne - S.F.E. - Luxembourg et
Wobaco Holding Company S-A-. A
Luxembourg, sont convenus, le

12 mal 1978. de transférer 4 la

Société financière européenne

-

S-F-E. - Luxembourg, la propriété

de l'imité bancaire du groupe
Wobaco située 4 Nassau, la World
Banking Corporation Limited, et

sa filiale 4 100 % la World
Banking Corporation (Bahamas)
Limited.
World Banking Corporation Li-

mited. dons la raison sociale va
devenir SF.E. Banking Corpora-

tion Limited, constituera uns
unité opérationnelle Importante
du groupe S.F.E. et contribuera &
la diversification et & l'expansion
de cette organisation bancaire
Internationale.

L’unité de Nassau poursuivra
ses activités actuelles, notamment
ses opérations sor le marché
monétaire et ses financements en
eurodevises.
Le capital de la Société finan-

cière européenne - S-F.E. - Luxem-
bourg est détenu à parts égales

par neuf banques internationales
bien connues :

Algemc-ne Bank Nederland N.V.

Ban en Nazlonole del Lavoro
Bank of America *N'.T. & S.A.

Banque Bruxelles Lambert S.A.

Banque Nationale de Paris
B&rclays Bank International Limited
Dresdner Bank A.G.
The Sumltomo Bank Limited
Union des Banques suisses

Hollande
Italie
UJ3-A.
Belgique
France
Grande-Bretagne
République fédérale Bilan imda
Japon
Suisse

I .-r

CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE

Obligerions Caisse nationale de l'énergie 3 % à intérêt complémentaire

variable, remboursables avec prime
(Indemnisation Electricité de France - Gaz de France)

Les Insérées courus da 1er Juin
1977 au 31 mai 1978 sur les obliga-
tions Caisse nationale de l’énergie

3 fc intérêt .complémentaire va-
riable (indemnisation Electricité de
France et Gaz de France) seront
payables. 4 partir du lur juin 1978.

contre détachement du coupon n° 30
ou estampillage du certificat nomi-
natif. 4 raison de :

— 30.53 P net par obligation de
100 F nominal, après une retenue à
la source donnant droit 4 un avoir
fiscal de 4J3 F (montant global
34.78 F) :— 15.29 F net par deml-obllgatlon
de 50 F nominal, après une retenus
4 la source donnant droit 4 un avoLr
fiscal de 2,09 F (montant global
17.38 Fl :— 3.06 F net par dixième d’obliga-
tion de 10 F nominal, après une re-
tenue 4 la source donnant droit 4 un
avoir fiscal de F 0.42 F (montant
global de 3.43 F).
Four ces obligations. les personnes

domiciliées en France au dans les
départements d’outre-mer n’ont pas
droit 4 l’option pour le prélèvement
d’impôt forfaitaire.

A compter de la même date, les

224 147 titres de 100 F nominal sortis
au tirage du 3 mal 1978 et commu

’ 671 041 4dans la série de numéros fil

6 895 191. cesseront de porter inté-
rêt et seront remboursables contre
remise des titres, coupon n» 31 an
1®' juin 1979 attaché. 4 1012.82 F.
déduction laite de la retenue 4 la
source de 12 % sur la prime de
remboursement.

L’intérêt complémentaire et la
prime de remboursement on* été dé-
terminés. en application de l’ar-
ticle 28 de la loi dn 8 avili 1948 et
des textes subséquents, d'après lu
prélèvement de 1 % sur les recettes
d'exploitation de l’année 1977, 07m
montant total de 438 708 22826 F.
soit :

— 339 075549,46 F pour Electricité
de France: - •

— 99 632 678,80 F pour Gaz ds
France.

Cl-après sont rappelées les séries
de numéros d'obligations sortis aux
tirages antérieurs et dans lesquelles
figurent des titres non encore pré-'
senté® au remboursement:

• :

• .a

'T .
; 1

DE PARIS
Numéros

Année de
remboursement

Prix de
remboursement

1
21656

106 464
517 833

1281 907
1 480 165
2 260 027
2 706 017
3 367 844
3 365673
3 775 225
5 692 883
5 833 940
6309 967
7 215 646
7438452
7 770 191
8065 254
8 261 588
8 474 973
8 755 006
9 366497
9 441 488
9 565 588
9 631 091
9 734 000

& 21655
» 100 463
» 111583
» 689868
B .1381934
a 1664 139
» 2 414171
» 2 909 004
» 3 565 672
» 3 775224
• 3800536
» 5 833 939
a 6000000
B 6 467 246
• 7 332 314
b 7 637 602
b 7883360
b 8 232 039
b 8 371081
d 8662 692
• 8 934 701
• 9 441487

9 565 587
B 9 631 090

9 733 999
» 9 734 044

1961
1952
1961
1969
1953
1971
1976
1973
1977
1975
1977
1967
1965
1966
1956
1974
1955
1968
1954
1972
1970
1962
1958
1962
1961
1962

22944
14748
22944
35240
15844
414.16
762£6
50949
905.44
678.44
905.44
31444
28347
29742
17640
565.62
16646
33545
162.62
45845
38045
23647
194,54
23647
22944
23647

ïiJLTj

? »,

sûr

Dixièmes d'obligation de 10 F
(portant l’une des lettres A. B. C.

• D. E. F. G. H. J OU K)
6 000 001 â 6 016 189 1965 28,32
6 016198 a 6 095 868 1967 3140
Le montant de la retenue a la

source restituable aux porteurs rési-
dant hors de France ou dea dépar-
tements d'outre-mer et bénéficiant
de conventions Internationales
contre les doubles Impositions,
s’éleva & :

Snr le coupon n° 30
4.1703 P par obligation de 100 F

nominal :

2.0851 P par deml-obllgatlon de
50 F nominal ;

0,4170 F par dixième d’obligation
de 10 F nominal.
Sur la prime de remboursement

(titres désignés par le tirage au
sort du 3-5-1978)
124.4732 F par obligation da 100 F

nominal.

Le paiement des coupons et la

remboursement des titres sont effec-

tués sans frais aux caisses des

comptables directs du Trésor (tré-

soreries générales, recettes d«
finances et perceptions), à la Calme
nationale de l'énergie, & Paria
17. rue Caïunartm. ainsi qu'aux gui-

chets de la Banque de France et des

établissements bancaires désigna
ci-après :

Crédit lyonnais. Société générale,

Banque nationale de Paris, Basons
de Paris et des Pays-Bas, Crédit da
Nord. Crédit commercial da Franco,
Crédit industriel et commercial et

banques affiliées. Société général*

alsacienne de banquet Société mar-

seillaise de crédit. Basque da

l'Union européenne. Banque de lln-

doehlne et de Bues, Caisse centra»
des Banques populaires et tontes les

Banques populaires de France, So-

dé 1 centrale de banque.

(Publicité)

L'affermage de l'abattoir municipal de ROANNE (42300) sera mis au

concours selon les conditions prévues par le cahier des charges dressé

par le Maire de ROANNE en application du décret 70-636 du 2 iuDlet 1970.

portant approbation d'un cahier des charges type.

Le dépôt des candidatures s'effectuera auprès du Secrétariat Générai

de la Mairie de ROANNE [usqu’au 31 mai 1978 inclus:

Tous renseignements seront fournis aux intéressés par le Secrétariat

Général de la Mairie (Té!. (77) 7147-41, poste 311).

Réservation: 225.S9.0S-

IRANAIR
Orly Sua

PARIS-TEHERAN
SANS ESCALE

BOEING 747 SP: Mardi-Samedi
Mercredi- Dimanche

10b 15
16h15 —

BOEING 747: Vendredi 16 h 15

BOEING 707! Lundi- Mardi
Jeudi - Samedi .-tonîo
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UN JOUR LE DÉSARMEMENT AU CONSEIL. DES MINISTRES
crêpai

;.<««*
dans ie monde Le parti communiste confirme

jj0Ilïeiies nomin(iBons au ministère de l’mlériem
— LSGRILLES DU TEMPS : <IU ^ °e && fendra POS O I ONU

«.h,**» a «mronvé. ce fusqu’icl préfet de Seine-et-Marne. Ces dispo-
2. IDÉES— LES GRILLES DU TEMPS :

entretien avec Léopold Se-

dar Senghor fll).— • Le français : une qnesHon
politique », par Philippe de
Saint Robert.

lie groupe communiste de poursuite de Za course aux arme-
l’Assemblée nationale, réuni mardi ments, les interventions militaires

m

1 ÉTRANGER— Le president de fa RépnWi-

qne dn Sénégal est l'hôte

officiel de la France.— LIBRES OPINIONS : « N'on-

blians pas la Somalie », par

Georges Gorse.

4-5. MOITE— La nouvelle guerre dans le

Sud du Zaïre.— • L'Afrique du Sud ambiguë »

(II), par Michel Boyer.

6-7. EUROPE— AUTRICHE : te vingt-qua-

trième congrès du parti so-

cialiste.— ITALIE : le P.CI. est con-

traint de réexaminer sa stra-

tégie après les élections da
15 mal

1. fffPÜMMTlE

8. ASIE— BANGLADESH : 125000 ré-

fugiés musulmans en quête

d'une patrie:

8. AMÉRIQUES— BRÉSIL : vaste mouvement
de grève à Saa-Paalo.

9. PROCHE-ORIENT— ÉGYPTE : la campagne pour
l'élection partielle d'Alexan-

drie a mis en évidence l'im-

patience du petit peuple.

10-11. POLITIQUE— Le dédia du P-S. sur le litto-

ral méditerranéen.— Les traraax parlementaires.

12. SOCIÉTÉ— Le drame du parc Brégante
à Marseille.

16 rnat
t g, examiné les suites &

donner h l'entrevus que le prési-
dent du groupe, M. Robert Bal-
langer, et trois de ses membres
avalent eue avec M. Giscard en aucun cas. cautionner une
d’Estaing, le 12 mai, an sujet des
propositions françaises de désai-

Le conseil des ministres a approuve, ce

poursuite de la course aux arme- mercredi 17 mai, une série de mutations et

ments, les Interventions militaires nominations, touchant notamment des hauts
intérieures des responsables de la police. qui parachèvent le

peuples africains. » mouvement entrepris il y a trois semaines avec
** 13 nomination de M. Bobert Pandraud au poste

S Sîtrtton^r Tne du directeur général de l administrationi et des

telle politique ' par la présence affaires politiques au ministère de l'intérieur.

propositions françaises de désai- d'un de ses membres dans la et son remplacement à la direction générale
mentent. Les dépotés commu- délégation qui doit accom- de la police nationale par M. Jacques Solier,
nisfces ont adopté une déclaration gagna- M. le président de la
dans laquelle 3s affirment no- Rémibliaue à cette session spé- .

tammmt que. « face aux périls ^TdeVONV i. Il regrette que, M. CHRISTIAN DABLANC ! M. PAUL
sans précédent que la course aux s en ce qui concerne la prépara- . ...... ». , ,SClarmements Mtcourtr a Vhuma- tion & session et la consti- directeur de l'administra- prefef flxl
nilé tout entière, et. en partial- talion de la délégation française, . ^Uer,jm peuple de France, des des préoccupations partisanes de tlOH pénitentiaire. M. Paul Ch
initiatives, à la mesure- des îq politique intérieure âentvisi- . .

adjoint au dl

menaces encourues, peuvent et blement insviré l’action de M. le M. Christian Dablanc, prefefc radmlrustratio
doivent Être proposées par notre président de la République au 0e l’Allier, est nommé préfet hors sonnels et des
pays ». La déclaration rappelle détriment de l’intérêt supérieur cadre, mis à la disposition da est nommé pr
que des propositions allant dans de la France et de la Mit » garde des sceaux pour être nommé en remplacera

ïezs&î trï"«sssJ .
»— » *** ^ r“tration «*-**

„

.

îsaà'srs s&ssr £ Æjr,smï&*Ar asajwm™* h., 17 imn ah ntrï « MA «« Nations umes que Si M. Gis- T,,1^' année II est noi

sans précédent que la course aux
armements fait courir à l'huma-
nité tout entière, et. en particu-

fusqu’icl préfet de Seine-et-Mama. Ces dispo-

sitions assurent la consécration d’une • équipe»

forte d’une longue expérience et qui a su

entreprendre de manière habile la rénovation

de la police. C’est peut-être aussi une récom-

pense pour des hommes qui, depuis le mois

de mai 1977. avaient assuré le ministre dé l’inté-

rieur de la reconduction de la majorité prési-

dentielle aux élections législatives. M® *

M. CHRISTIAN DABLANC s

directeur de l'administra-

tion pénitentiaire.

M. Christian Dablanc. préfet

M. PAUL CHAMBRAUD

préfet d'Enre-et-Loir.

fin n nnnîtanfïairo M. Paul Chambraud, directeur,non peniiennaire.
adjoint lu directeur général de

M
, Christian Dablanc. préfet l'administration, chargé des per-

de l’Allier, est nommé préfet hors sonnels et des affaires politiques,

cadre, mis à la disposition da est nommé préfet d’Eure-et-Loir,

garde des sceaux pour être nommé en remplacement de SVL Charles

M. GÉRARD DUPRÉ s direc-

leur des services techni-

ques de la police.

sua

directeur de
pénitentiaire.

l’administration

, j - si*, sentée dans la délégation française I»* i» 12 janvier 1931, licencié en
président de la République (le

s m“g£T droit et diplômé de l’institat d*«u-
Monde du 17 mai) et qrn a été des politiques de Paris. M. Christian
adressé, mardi, à M. Kurt Wal- ca^d dEstaing acaptaiteune DabUnc exerça de nombreuses fonc-
rfhofm

. secrétaire général de Fart suffisante » des propositions tlons de chef de cabinet de prêret

l'ONTJ communistes, n a Indiqué, d autre d’abord en Algérie pals. à partir de
t oc ‘

rifentés communistes, cl- Part. Que,' « en tant que président Janvier 1962, en France. Sommé

taîf l'exempte du SSu 1

dis
troupes françaises de l’OTAN et été * f ° prèret de la Charente-Maritime et
celui du droit du peuple algérien participer a la délégation fran- secrétaire général de la prêtéetore
à l'autodétermination, rappellent Çaise ». BIL Ballanger a ajoute que da Gers avant d'entrer, en avril 1967.

part suffisantes des propositions
communistes, n a indiqué, d'autre

tlons de chef de cabinet de préfet
d’abord en Algérie pals. & partir de

celui du droit du peuple algérien
à l'autodétermination, rappellent
qu’ « fis ont toujours soutenu toute
initiative, quel qu'en soit l’au-

teur ». conforme aux < principes
fondamentaux de paix, de désar-

da Gers avant d'entrer, en avril 1967.

GosseUn-
is* le 11 avril 1927 & Ouéret

(Creuse), M- Paul Chambraud de-
vient sous-préfet en 1958. La même
année II est nommé chef du cabinet
de 31 Sudreau. ministre de la cons-
truction. puis, en 1960, ministre de
l'éducation nationale. En 1963, U
devient chef de bureau de la. pro-
tection nationale au secrétariat géné-
ral de ta défense nationale et eu
1978. secrétaire général de l’Oise.

En avril 1977. il est nommé direc-
teur, adjoint au directeur général de

M. Gérard Dupré. .secrétaire

général pour l’administration de
la police de Paris, est sommé
directeur des services techniques
de la police.

(Né le 27 juUlet 1922 à Lille

(Nord), ancien élève de l’Ecole natio-
nale d’administration (promotion

lcn#sst
'

i0n
- !

a
Paris

les deux appels téléphoniques dana les cabinets minutéciels, d’abord .l'aUniLnIstrat 1on. __CbaTgi_
<

des
^^

Ps*j~

qu’il avaient reçus de M. Jean

.

François-Ponce t. secrétaire géné-
ral de la présidence de la Répu-

mement. de sécurité et d’indé- blique, ne concernaient que la—j —«— —

*

visite d'une délégation du groupependance nationale qui n’ont
cessé de les animer a

« Dans cet esprit, poursuit la

déclaration, le groupe commu-
niste considère que les proposi-
tions de M. le président de la

République ont un caractère
dérisoire — et même négatif en ce

communiste

auprès de &L Très Guéna, ministre
des P. et T., ensuite de M. Bernard
Pons, secrétaire d’Etat à l'agricul-
ture. n a occupé le poste de secré-
taire générai du comité interminis-
tériel pour l’Information de

sonnels et des affaires politiques au
ministère de l'intérieur.]

l’Elysée. Pour le) Juillet 1972 à juillet 1974. Nomme
reste, a-t-il dit, des approches
ont été faites auprès d’un des

|

secrétaires de M. Georges Mar-
;

chais, mais aucune invitation
formelle n’a été adressée au P.C.F. I

D’autre part, M. Jean-Pierre I

haut commissaire & Djibouti & cette
date, 11 est placé hors cadre en fé-
vrier 1975 jusqu’au 8 septembre 1976.
date ft laquelle U devient préfet de
l'Ailier. 1

M. MARCEL B0NNECAR-

RÈRE : directeur du per-

sonnel et des écoles de

police.

M. Marcel Bonnecarrère. dlrec-

Albert-Thomas), EOUs-préfet hors . -r

cloese, M. Gérard Dupré a été
" -

Euccesslvemens sous-préfet de SUnt-

--‘T» k
;

_^ ; -je-’

Jean-de-Maurlenne (Savoie), chargé
de mission auprès du préfet de la'

Côte-d’Or, sous-préfet de Cognac
(Charente), chargé de mission an-
prés du préfet de la région Nord. ..

•:

X) avait été nommé sous-préfet * _ -

*”
' «» |

• -vfî-—
. ÏV
t*
t —

d’Argenteuil le 9 avril 1975. En
septembre 1977, Il est devenu secré- -

taire général pour l’administration
de la police de Paris.] ... .

M. CHARLES GOSSEUN :

secrétaire générai

qui concerne la mise en cause Cot, mercredi matin 17 mal, au
des instances actuelles où se
discutent les problèmes du désar-

cours d’une conférence de presse,

s’est expliqué une fois de plus

M. JEAN BUSNEL: préfet

de l'Ailier»

pour l'administration de

la police de Paris.

M. Charles Gosselin, préfet
teur, adjoint au directeur général d’Eure-et-Loir, est nommé secré-
de l’administration, chargé des taire général pour l'administration
affaires financières, administra- de la police à Paris.

moment — et qu’elles ne carres- sur sa participation à la délèga-
pondent ni à la gravité de la tion qui accompagnera M. Giscard
situation présente, ni à Vtntérêt d’Estaing. Le député socialiste

national, ni au rôle que la France de Savoie a répété que son parti

tion qui accompagnera M. Giscard Jean Busnel, préfet de la

d'Estalng. Le député socialiste Haute-Marne, est nommé préfet

de Savoie a répété One son narti de l’Ailier, en remplacement de

affaires financières, administra-
tives et sociales, es nommé direc-
teur du personnel et des écoles
de police.

peut jouer dans le monde. Elles
constituent un faux - semblant

avait une conception différente
de celle du P.C. des délégations

M. Trr.n Dablanc.

12. JUSTICE

H. EDUCATION

IG. INSTITUT

pour tenter de masquer aux yeux parlementaires, et que son dé-
de Vopinion publique les respon

-

placement à New-York n’ImpU-
sabüités du pouvoir dans le déve- quait aucune approbation du plan
loppement des ventes d'armes, la

placement à New-York n'impli-
quait aucune approbation du plan
de désarmement présidentiel.

[Né en 1924 à Paris, ancien élève
de l’EàfJL, AL Busnel entre au mi-

[Né le 8 avril 1919, à Lourdes,
3L Marcel Bonhecorrere. adminis-
trateur civil, a occupé plusieurs pos-
ées dans l’administration du per-
sonnel de la police nationale. Il est

nlstère de l’intérieur en 1954. Sous- ïous-directeur à la direction du
préfet d’Avallon en 1959. il est. en personnel et du matériel de la

1362. affecté auprès du préfet du poUce nationale (1970), adjoint au
Nord, pois sons-préfet de Sarregue- directeur général de l'admtnlstra-

LE BONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 17 A 54

Poursuivie pour non-présentation d'enfants

Une nourrice des Yvelines est relaxée en appel

mines et directeur du cabinet du
préfet des Alpes-Maritimes. En 2970.
M. Busnel est nommé adjoint an di-
recteur général des affaires politiques

tion au ministère de l’Intérieur
(1975). puis chargé des affaires

[Né le 9 mal 1925 à Argenteull
(Val - d'Oise), licencié e n droit,
diplômé de 1Institut d'études poli-
tiques, M. Gosselin est successive-
ment, après sa sortie da l'Ecole
nationale d'administration en 1955,
chef de cabinet des préfets de la
Corne, du Lot, de Meurthe-et-Moselle,
et directeur de cabinet du préfet
du Pas-de-Calais. En 1361, U est

nommé sous-préfet de Montbard
(Côte-d’Or). Directeur de cabinet du
préfet de ITHéraolt en 1964. U est.

en 1965, nommé directeur adjoint au
financières administratives et soda- -Conseil économique et social, pnla.

les. Il est nommé administrateur de
et de l'administration du territoire la section nationale de construction
au ministère de l'intérieur. En Jull- de logements pour les travailleurs

en 1974. prérêt de l'Aude et. en 1976.

préfet d’Eure-et-Loir.]

let 1374. il devient préfet de la Haute-
Msrae.

— LE XXXI» FESTIVAL DE
CANNES : Entretien avec Pe-
ter Hanrike

, par Yvonne Baby ;

la longue marche des cinéas-
tes fronçai# ; « Dn accident de
chasse ». d'Emll Loti ancra.

— Architecture sur papier
Beaubourg.

Versailles. — Condamnée à un
an de prison ferme pour non-
représentation d'enfants et

arrêtée à l’audience du 6 avril
dernier, puis remise en liberté

six jours plus tard par la hui-
tième chambre de la cour d’appel

vie est avec eux, et Os ont droit

ù mon amour exclusif. » Puis,

d’une voix aussi ferme : sMa
mère, mois c’est Nicole, bien
sûr le

M. MICHEL LEVALLOIS s

préfet de la Haute-Marne.]

<SONACOTRA) , administrateur da
l’Agence nationale pour l 'indemnisa-
tion des Français d'outre-mer et. en
1976. membre du comité Interminis-
tériel des services sociaux des
administrations de l’Etat.]

D'une Intelligence vive. Marie M. Michel Levallots, directeur
«iamaaw wiau*M*w «AV AA fAonHHIT* PÏV*nTY> ün du cabinet du secrétaire général
de Versâmes. Mme Nicole Torres,

I’ïËïïoente
du sourenmment. est nommé pré-

nnarante-dfiin ana. nnnmee a pariant ae sa mère, i adolescente ,_» TTa„*0_-»(r0TO ~

28. SPORTS

34. ËOUIPEMENT
— Contestation autour du pro-

gramme énergétique d'E.D.F.

35 A 38. ÉCONOMIE— PRIX : prendre l'inflation à
bras-le-corps.

quarante-deux ans, nourrice a
Soudan (Yvelines). a été relaxée
ce mercredi 17 mai par cette
même cour d'appel (le Monde des
9 et 13 avril).

Après avoir ordonné la libéra-

tion immédiate de Mme Torrès,
et avant de prendre leur déci-
sion. les magistrats avalent
souhaité entendre les deux en-

prononce «elle» avec une indif-
férence déchirante. «Nous fi'awms [Né \e 16 Janvier 1934 à parts. «rntriHi rr
plus besoin d’elle, dit-elle ; je n’ai licencié en droit, diplômé d'études yfc YlKjAILllj
aucune haine envers elle, seule- supérieures de sciences économiques.

ment de l'indifférence. Et comme de l’Ecole nationale de la Le président de la République

nous ne l’aimons pas, elle a tort
d'outre-mer. m. Michel L^yal- a inauguré mardi les quatorze

d’insister pour exercer son droit i?
to

-n nouveües salles dédiées au Consu-
lte visite. COa ne servira à rien.» succèsiSS& et

...
à 1

’E™Plre’ au de

fet de la Haute-Marne.

M. GISCARD D'ESTAWG

INAUGURE

IH fMMJVELES SALLES

DE VERSAILLES

Le président de la République

MM. PIERRE VERBRUfifiHE

et JEAN-MICHEL HUBERT :

adjoints au directeur géné-

ral de ('administration.

«i*. * I

» n-raFt--

Niger nouveiies salles dédiées au Cousu

cuccesslvement,
*
00°1962. sans-prêrêt 1

’Eïï*?lre» au C
^.^

aU *
d» La Châtre (Indre), en 1964, bous- Versailles. Elles complètent lï

M. Pierre Verbrugghe, direc- .

teur des personnels et des écoles "
;

de la police nationale, est nommé •*

~

:r

directeur, adjoint au directeur - : ’ =

général de l’administration, char- -

gé des personnels et des affaires .

politiques. it :
-

[Né la 8 avrtl 1929 à Wattreloa 1

(Nord), M. Verbrugghe. entre dans la

I -,^
--Ï «ÏK

-• .V»?>

fants grecques confiées à la garde Mme Persa Théofilakis
Actuellement à Athènes, préfet do vuieneuve-aur-Lot (Lot-et- présentation de ce musée de l’his-

lat et à l’Empire, au château de carrière préfectorale comme auxfllatre

VpkaIIIk Files reimnlètent la 22 novembre 1948. est nommé leVe
f?
aHJ^r oompiewant la lre 1957 administrâtes! civil de

des époux Torrès. Marie Chariklé, pas vu, à la lecture de l’arrêt, Frovina (Seine-et-Mame). Mis à la à la Restaurarion. créé en 1834

LIRE ÉGALEMENT

seize ans. et Alexandra, quatorze celles qui sont encore, aux yeux «Jtopreition du ministre chargé des par Louis-Philippe (le Monde duTm — ai— Jm j «_ i_* ^ j pt i v • . I riPnunnmPTitq pf forritrili*Pa ri'nii hra. I
*

ans. Les déclarations des deux
adolescentes ont donc occupé la

RADIO-TELEVISION (25)

Annonces classées (27 & 33)

plus grande partie de l'audience, Mme Torrès. elle aussi très émue la NoaveUe-caiédonie avant d’être connues de notre livre dhis-
lea fonctions de secrétaire général da * CCS tableaux sont des pages

présidée par M. René Fonvieille.

Aujourd'hui (26) ; Carnet (16) ;

c Journal officiel » (26) : Météo-
rologie (26) ; MOU croisée (26) ;

Banne (39).

c Ainsi, vous n'avez que faire
de l’amour de votre mère?»
Alexandra (nullement émue) :

< Persa nous a laissé tomber de-
puis trop longtemps. Je suis bien
chez Nicole et Dany Torrès. Ma

par cette décision de relaxe.

D. R.

preiet ne vuieneuve-aur-Lot (Lot-et- présentation « ce musce ne x ms- deuxième classe. >
Garonne) et en 1967, soaa-prêfet de toire de France, du Moyen Age Successivement chef de cabinet du

fS'dfr-et-Marne;. Mb i la à la Restauration, créé en 1834 préfet des Hautes-Alpes en 1958, ^apposition du ministre chargé des par Louis-Philippe lie Monde du puis secrétaire général de la préfec- aïs;
départements et territoires d’outre- f0 ture de Belfort en 1959, U est nommé ..

"
mer en 1970. U a occupé notamment „„„„„ le 1» décembre I90Ô secrétaire géné- L,«/
les fonctions de secrétaire général de eCe» tabLaux sont des pages

ral dp la Nièvre, pois, en décembre
la Nouvelle-Calédonie avant d’être connues de notre livre dfhis- 1972, sous-préfet à Thlonvilla. En
nommé en 1974 directeur du cabinet toire », a dit M. Giscard d’Estalng, septembre 1975. U devient directeur : -

v

du secrétaire général du gouverne- devant ces peintures de grand des personnels et des écoles da U ^
format qui évoquent pour la plu- police nationale.] 'ïüj,

part les campagnes de Bonaparte M. Jean-Michel Hubert, direc- -t

.
et celles de l’empereur Napoléon, teur des services techniques de J

"

Les nouvelles salles de Ver- la police, est nommé directeur, s?
/'

I sailles sont ouvertes au public à adjolt au directeur général de .w
mi

V, fl partir du 18 mai ide 9 h. 45 à l’administration, chargé des af- .
5 .

^ \l fl
17 h. 30. tous les jours, sauf le falres financières, administratives

» IJVT^V I lundi. Entrée: 5 francs). et sociales. «r?
'

poUce nationale.]

M. Jean-Michel Hubert, direc- -tu-
teur des services techniques de
la police, est nommé directeur, sp .'

adjolt au directeur général de w -
l’administration, chargé des af-

, ^

LesTemporelles

Chaumet

LE CERCUEIL

DE CHARLIE CHAPLIN

A ÉTÉ RETROUVÉ

Il n’est point d’heure

qui ne puisse
être ëmbellie

Office Franco-Beige d'investissement

Vend, directement dans Paris

quartiers agréables

200 studios, deux pièces
et duplex de caractère
entièrement rénovés

Le cercueil contenant le corps

,

de CharLie Chaplin a été retrouvé,
a annoncé mercredi 17 mai la

i

police cantonale vaudoise à Lau- ,

sanne. Les auteurs de l’enlève-

faires financières, administratives
et sociales. ..

(Né le 18 juillet 1939 A Boulogne-
Billancourt, ancien élève de l’écola > j,-.

"

Polytechnique et de l'Ecole natlanala , ;

-• 1

supérieure des télécommunications. fL

M. Jean-Michel Hubert a été charg 1 s .
de mission auprès du préfet de la

région Midi-Pyrénées de 1967 & 1970.
’5-' :

puis chargé de mission auprès du »

délégué & U'nfonsatiqoe de 1970 à
1973. D devient en 1973 conseiller ^
technique au cabinet de M. Michel ï

’

Ponlatowsld. tout à tour ministre de «t
la santé publique et de la SécurltA niu

l'‘-
sociale et ministre da l’intérieur. Sa
décembre 1975. U est nommé direc- 1 ,“

ment de la dépouille mortelle ont I teur des services techniques de la

été arrêtés, a-t-elle ajouté.

(Publicité)

ACHATS
TABLEAUX SUISSES

loués ou prêts à habiter
gestion assurée

VaUotton - Olmmi - Bosshard
Anker - Glacamettl - Calame

.Quand les montresse font merveilles.

Chaumet c’estun univers

CH4UMET • U4RC4DE • LESTEMPORELLES
l 12 placeVfendôme ParisTel26032^2 y

Anker - Glacometu - Calame
Borceaud - Buchet - Boctou,
Hodler. Gubler, etc„ ainsi que
gravures andannes. livres et
ABGENTBKXE XVI» au XVIH«.

Paiement comptant au coure
du franc suisse

Offres ARTS ANCIENS
2023 BEVA27C SUISSE
TéL 1» 41 38/46 13 53

Fête des Mères!
ORÎEVRERK

I
*" ^ *

Î5»
sa

.

ARGENTS ET INOX
Cumin - Fbftri»

Stnks 9 tbë - Carions

STt-

FABRICANT-VENTE DIRECTE

FRAN0R MS,
St -Sébastien — Fermé le samedi

,'V!
J.-

Votera;

•5 (n
' 13

LJRSP 1EU
ENSEIGNEMENTSECONDAIRE PRIVÉ

^6,

5559272
U*- numéro du «Monde-

daté mai 1B78 a été tiré à
564651 exemplaires.

de 8 H â 20 H même le dimanche
O.F.B.I. Bureaux 109,ruede rUniveisitê75007PARIS

75, avenue des Ternes - 75017 Paris

Renseignements : TéL 574^53.00 et574J2S.D5

JEUNESGENS - JEUNESF/LLES
Externat — Demi-Pension

rn.7 1 ^ i

' . t i .

i?..

b ;*< c?'-vS>


